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Cinq des 73
navires-cibles
ont été coulés
Une deuxième bombe
atomique sera lancée
sous l'eau, d'ici un mois,
est tombée, semble-t-il,

à Bikini. — La première
entre le Nevada et le
Pensacola. — On éteint|
les dernières flammes. |

Par Den WHITEHEAD

BIKINI (PA) — Des équipes;
de pompiers travaillent au-

jourd’hui pour la deuxième

journée à éteindre les derniers.

nids de flummes allumées par|
l'explosion de la bombe atom:-

que sur la flotte-cible. dans 'a

lagune de Bikini. Cinq des 73
vaisseaux ont déjà été coulés.'

2e édition

Le secré‘:‘e à la Marine. James
Forrestal, dans un intervie. ra-
diodiffuss du navire-amiral Mount.
McKinley, indiqua que la d.ux-
ième expérience. qui aura pro.
bablement lieu d'ici trois ou qua-
tre semaines, fera beaucoup plu.
de dégâts. M. Forrestal exprima
sa surprise des avaries ‘“‘relative-
ment négligeables” subies de l’ex-

(Suite à la page dix)

 

BULLETINS

LONDRES (Reuter) — La réac-
tion britannique à l'impasse sur le,
contrôle des prix, aux Etats-Unis
est celle qui veut qu'il arrive quoi!
que ce soit, les effets seront plus|
constructifs que catastrophiques
pour les Etats-Unis et pour le
monde.

x +%

HAIFA (Reuter) — Le vapeur
ture de 284 tonneaux l'Ahbel, es,
vorté de trois destroyers, entra a:

 
 

La
puis de nombreuses année
tion et aux propriétés.

Les dommages causés son
sa sur la maison de Mme J -r

Voici

MecLatchie,

t évalués à environ 5500.
(Photo

 Haïfa aujourd'hui avec onze cents,
immigrants juifs clandestins.

usséyérqupeajoutéàceluiduJo“I faut remettre la morale dans la |

dit le R. P. Sauvé
te à la fin de la semaine dernière,
monte le nombre d'immigrants
sans certificats et aux arrêts en
Palestine à plus de deux mille
cing cents. |

* % +
LONDRES (PA) — Ber! Locker,

un des membres de l'exécutif mon- :
dial de l'agence puive, a déclare
au cours d'une conférence de pres-’ SUDBURY. (Spécial) “Le

se aujourd'hui que “le monde doit problème économique moderne ne
avoir que la situation en Palesti- ; sera réajusté ave dans la mesure
ne est plus critique qu'ôn l'a fait! où les chefs d'état comprendront!

vie économique”

voir - et elle empire d'heure! le réel sens de la personne humai-
cn heure.” + + 4 LE, à déclaré le R.P. Gustave sau-
VARSOVIE (PA) — unYporte- | vé, o.m.i. chef cu Secrétariat de.

| I'Association canadienne-française

d'Education, au cours d’une confé-:
rence prononcée au congrès de la :

| coopération économique. tenu a
Sudbury. Beaucoup de personnes
intéressées au mouvement coopé-
ratif dans les régions de Sudbury
et de North-Bay ont pris part à ce
congrès.

parole du ministère des Affaires |
étrangères déclara hier que des |
bandes armées hors-la-loi parcou-
‘aient la contrée polonoise,” bat-
tant, blessant, tuant des centaines
ct probablement des milliers” d'of- :
ficiers de bureaux de votation,
nommés pour le referendum de di-
manche.
On connaîtra probablement les: ; ;

résultats de ce referendum. mer-. Pourquoi le communisme ne peut,
credi. Les résultats finaux arrive. s'entendre avec l'Eglise catholi-
ront, dit-on avant douze jours. | que au sujet des directives socia

les regardant les domaines du
travail, du salaire et du droit de.
propriété. Les papes, dans leurs

j encycliques reconnaissent que le
! travail de l'homme comporte une|
nécessité d'efforts, une nécesilé
de souffrance. ‘Pour ce qui regar- ;
de le travail en particulier. même,
dans l'état d'innocence. l'homme'

H est facile de compreudre

(Suite à la page onzc)

Beel, catholique,
premier ministre

aux Pays-Bas.
LA HAYE (PA) -- Le Dr Louis :

Feel, chef du Parti catholique, a Un geste des
forme aujourd'hui on nouveau ca travaillistes
tinet de coalition juur remplacer  le gouvernement travailliste du
premier ministre William Scher: contre Franco
r,erhorn
On rapporte que le Dr Beel se LONDRES (PC) Les Nations-

prepare à tommer M. Schermer- : Unies devront trouser un instant
born commissaire yénéral aux In- 9U en finir avec ‘l- honteuse far-

des, néerlandaises pour régler le

|

ce du régime franquiste” en Es-
rrobléme des revendications in- |pëgne. dit le Daily Herald, princi

Cd nésiennes à l'indévendance pe! organe du parti travailliste,
L'ancicn premier” ministre. qui |sitjourd'hui.

ne fait pas partie du nouveau ca-' Les observateurs étrangers
hinet. agirait à Batevia avec une  tc'prèlent cette affirmation du
a norité sunérleure 3 celle du lieu- ' Daily Herald comne le présage
texant-gouverneur, '* Dr Hubortus

|

dune attitude britannique plus sé-
van Mook. vere vis-a-vis l'Espagne

in-

Clôture des grandes fêtes marquant
le centenaire de l'Ile-à-la-Crosse
Retour par avion de Son Em. le cardinal Villeneuve,
o.m.i., et d'autres personnalités religieuses et
laïques.

ILE -A-LA-CROSSE Sask (PC) ré forme par la mission. l'eglise.
-Un groupe de !ris et d'Indiens

/

l'école et l'hônita) Te se joi-
est accouru hier sor assister auj gnirent aux R&. Sheurs Grises'
départ de Son En ‘e cardinal; pour. aller entendre !vs or
Villeneuve, o.m.:, a'chevêque dei prononcés en Cris et er Monta-
Québec. et d’aut:rs cigdhitaires ec-
clésiastiques et pe senralités laï-
ques, partant pal avion à la suite

gnais par les visiteurs,
Plus tard. ils =isistèren:

cérémonie en mien air du”ma
des manifestations qui ont mar-{ riage de trois couples de Mon
Tue le centenaire de la fonda-|tagnais. Le jour de la Confédé|
tion de la mission ic, par les ration, un feu d'artifice fit suite
RR.PP. Lafléche e: Taché. o.mi.

Les pionniers. ie: premiers re-
ligieux arrivèrent en csnots, mais
leurs successeurs. - des dignitai-

à une parade a lunuel.e prirent
part les enfants nes éveles. On
y représenta l'arrivee dos Pères
Taché et Laflèvhe ! 

 

res ecclésiastiques, ‘ê‘us d'’écar- Les deux missivosnaires oblats ne
late, vovagèrent cl .vion. et furent

|

furent pas cenaudant les pre
accueiilis par des fnciens se trans-; miers blancs à visites l'He-à-la
portant en cann.s munis de go-i Crosse. Bien avant '84¢ des cou-
dilles “reurs des hois afer! airs nom:

Plus de 1,500 Lider venant: mé celle ile parce qu''s avaient,
de camps eloignes ne 123 milles,

|

surpris les Indicas à jouer
eevérent leurs tunles sui le car-! crosse.

‘co à Indianapolis -

CATE

n'était pas destiné à vivre dars
l'oisiveté. Mais ce que la volon
té eût embrassé librement comme
une exigence agréable est devenu

| après le péché, une nécessité im-
; posée comme une expiation et av

compagnée de souffrances”. C'est.
; done le péché qui a contaminé le
travail. Toutefois ce travail a cté
réhabiiité par le Christ qui lui a
donné un caractère de mérite: et
c'est de cetie qualité de merite

(Suite a la page dix)

Ll’OPA supprimé, le
consommateur est

“Le Droit”,

OTTAWA, MARDI 2 JUILLET 1946

 
Paul

Bénédiction

du Saint-Père
aux délégués

Conférence prononcée par le R. P. Gustave Sauvé,
o.m.i., au congres de la coopération économique,
tenu a Sudbury, en fin de semaine.

sa

ta

locution

CITE DU VATICAN

dans une al.Saintet¢ Pile X11
irradiée à I’

cloture

‘aussi menacé

 

tempête d'hier après-midi, l’une des plus violentes vues dans lo czcitale de-
s, a causé beaucoup de degéts aux lignes de -ommunica-

un arbre gigantesque, qui, poussé par le vert, s'écro-
28, avenue Stanley, ou cours de ‘a tempête.

Taillefer.)

(PC)

occasion de :
du congés cucharisti-

Ge national de Bolivie, a exprimé
lespoir que la “pa,z chrétienne”
< Ctendrait dans toute l'vrérique
gu Sud comme résultat du con-
grès

Le Saint-Pere accords la béné-
diction apostolique aux délegués|

; munication el d'électricité ont ete«t à la population de la Bolivie

CG

ho

sacrement eucharist.que est

“Comment la pax a-t-elle été | passablement
nombreux arbres furent rasés aunclue ? Plusicurs d

ine, d'autres pas
isent par la
l'amour Le

l'es- :
| sence de l'amour «+t de la charité.
Putisse

l'etranger. parmi:

cales. dans la vie
familiale, dans la
derge”.

ce congrès etre un nou
veau stimulant tan* au pays qu'à nées,

les classes so-|
religicuse et!
sainteté du

dans la confusion Tout semble être
NEW-YORK (PA, Les con-

sommateurs des ‘États-Unis se
lrouvent plongés auourd‘hui, pour

la deuxième jnurnée.
mer de confusion e' d'incertitude,
sans l'OPA au gow cernail.

Les marchands detaillants sont
‘ous unis dans leur decision de
“tenir boncontre
des prix, jusqu'à c que le Con-

grès décide s'il fera renaitre
l'OPA. ou s'il le

ts d'immeubles ont élevé
loyers de 400 pour 100 dans plu-
siours conciergeries de Minneapo-
‘i, et qu, dans l’autres grandes
vitles, des hausses de 100 pour
100 ne sont pas rares.

Hier, la première
resachement du contrôle des prix,
les porcs se sont vradus $20 piè-

le plus haut
mix en 27 ans: le blé à $2 a
Chicago, pour la première fois
depuis 19235 et le bétail
dans la même vil'e, comparé à

la semaine dernière. confor-

(Suite a la page dix)

Lutte reprise
entre factions
en Mandchourie

PEIPING (PA)
aujourd'hui que deux
communistes chinoises convergent
vers Chimo, à ‘vingt-cinq milles au
nord de la base américaine à
Tsing-tao.
Quelque dix mille soldats com

munistes ont déjà déclenché un
combat nocturne à sept milles à
l'ouest de Chimo, port sur la me:
Jaune.
A Nankin. le général Chou En

grand négociateur communis-
Chiang Kaï

lai,
te et le président
shek ont conféré aujourd'hui.
C'est leur premiere ‘ conférence!
d2 paix depuis le transfert

de Chiang à Nan-
On n'a fait aucune

gouvernement
kin le 53 mai.

résultats des pourparlers.

‘augmentation -

laissera mourir. ;
On rapporte que ‘es propriétlai-

les

journée du

a $22

— On rapporte’
divisions|

calme en Palestine
dans une ; JERUSALEM (PC) — Les chefs

‘lu mouvement juif continuent de
mn ultiplier les accusations contre
« gouvernement britannique. com-
116

vi

a

ie

ne,

ques,
les autorités mi itaires britan-

dans un effort pour vame-

 * diens |
j commerce en recevra une impul-
: sion considérable sur

- di,

ere———

heure, p. 1! Le numéro: 3 sous

me

Le Canada abandonnerait
le contrôle des prix à
l'exemple des Etats-Unis
 
 

Notre pays est

de l'inflation
L'abolition du contrôle des prix

aux Etats-Unis aura des répsreus-,
sions immédiates au Canada. On,
dit même — en certains milieux
fédéraux bien renseignés que
la disparition de la régie des prix
en notre pays n'est plus qu'une
question de jours. D’autres infor-'
mations prétendent loutefois que

I'hon. J.-L. Hslev, ministre des fi-
{ nances, luttera jusqu'à la dernière
minute pour empécher l'inflation

de déferler sans aucun frein sur
les neuf provinces canadiennes.

Cependant le maintien du con-,
trôle des prix dans les circonstan-
ces actuelles deviendra très coù-'
teux pour le Canada. Le gouver-

nement d'Ottawa devra augmen-
ter par millions ses subsides d'im-
portation afin de pcrmettre la.
vente sous le plafond des prix de!
rotre pays des marchandises amé-!
ricaines.

Le seul espoir que le Canada.
puisse conserver le contrôle des
prix actuel consiste dans le réta-

blissement éventuel d'une certaine
limitation des prix outre-frontiére.
On s'attend toutefois à ce que les
syndicats ouvriers américains s'ob-
jectent carrément à un retour mé-
me mitigé du contrôle des prix
dans la république voisine.

Si. les prix cana-
notre

par hasard. >
restent plafonnés.

les marches
:étrangers où nos produits pour-
| ront concurrencer avec succès
ceux des Etats-Unis,

D'autre part. c'est surtout sur,

les produits textiles - ouvres ou |

(Suite a la page dix) i

La tempête fait un ,
mort et cause de

très gros dégâts
Une tempêie des plus vioientes

a déchainé sa furie sur la capita-
le et les environs. hier aprés-mi

causant la mort d'une person
“ne, en blessant plusieurs autres|
et er, nmageant plusieurs pro-

priétés. Plusieurs lignes de com:

endommazees.

rapidite
l'heure.

sol par un vent d'une
d'environ 70 milles à

i C'est l'une des tempêtes les plus: teur
violentes vues dans la capitale et} sud-ouest de Mentval à

“tla région depuis plusieurs an-

La tempête, accompagnée d'une
s'est abat-|pluie très abondante.

« total de. morts —

De,

‘port Company of un camion plate- .

L'onde a fait trente victimes au
Canada durant la fin de semaine

En tout,

dans des accidents. — L

Presse canadienne
Le nombre des morts en fin de

semaine et le ler juillet s'élève
à 59. dans les divers accidents
dans lesquel des Canadiens ont
perdu ja vie depuis samedi matin
jusqu'a la fin de la célébration
de la Conféderaltion hier oir.

Des recherches faites par la
Presse canadienne revélent que le

cing de plus que
I'an dernier —comprend 30 noyes,
10 tuès par des automobiles ou des
camions, 4 qui or! péri par le feu.

4 autres morts qu'on attrihue à
la chaleur a Montreal et 11 dans
divers accidents.
Pendant un certain temps hier

soir. on a cru que le total étail en-
core plus grand, mais c'était avant
que la police provinciale revisät
son rapport au sujet d'une collision
entre un autobus et un camion, à |

  

t

 

M. EDMOND (LOUTILR, im-
primeur du roi. Otlawa, créé
Compagnon de l1Ordre de St-Mi:
chel et de St-Georges, par Sa Ma-
jesté le Roi.

Trois morts et 32

blessés dans une

violente collision
MONTREAL (PC) Une col

| lision soudaine centre ur autobus
remnli de la Provineis! Trans. |

lourd tra Asportant un trac-’
a Woodlands, 3 17 milles au

forme

causé |
;la mort hier so‘- de deux hom-.
| mes et d'une lenme et en ai
biessé 32 autres.

La police provinsial a identi-
tue sur la région avec une telle, fié comme morts Geerge Moreland. Le
rapidité que plusieurs personnes
ont été surprises san. abri

les plages, les terrains de golf et
les parcs. Elle n'a duré
trentaine de minutes. mais elle
eu cependant le temps de cau
ser des dommages
aux maisons, aux arbres et a

(Suite a la page dix)

On recherche
un appareil

1 l'ordre en Pa'ostine. complè-
nt leurs dossier:

déja sous arreéi
Dans une deé<lacation
membres du conseil

sur les activi- |
es des 2,659 Juifs et des 59 Jui-
Ve.

commu-

juil et chefs de cenures juifs con-
ue

ui
re peut maintenir ce relations a-
vec
rn

, nonce

\ agur,
d'un magasin secret de mu-

Le dépôt est si considé-

t -

RY

ni

les
“le Juil

mnèrent
rant que

les autorités”
ers ne sont pas

arrestations,

si
libérés.

dé-
de Palestina

les prison-

Un communique Dritannique an-

clablissemer!t
te,

TIOns.

la découverte, a Mesheo- |
juif de la

sable qu'on n'a pu encore en es-

(Suite à la page quatre)

‘Au procès de
Nicolai Rédine

ne

SEATTLE
ment a

(PA)

moignar des agents
precès du lieuienart
diue, de la marine s"viétique, pour

Le gouver-
l'intention de faire te-!

du FBI au
Nicola: Re-

espionnage et conspiration.
On s'attend que les agents du

 

mie

| Yellowknife.
| imp dernier.

| Se:

“a avec sa femme quand le

1 acy

FBI confirmeront
d'Herbert Kenned-.
nieur naval, qui ‘'éc'ara que l’offi-
cier russe l'induisi*
l'induire à

e

lui

déle de
lancé i

Rédine anie

avocats ont dit qu

a la | publivalion officielle au sujet dcz: srrnement aura Lis:
accusations.

88 ans,
témoignage

ingé-

et tenta de
trrnsmettre des

renseignements con:identiels sur
un auxiliaue amé-icain

contre torpilleur.
nouveau

le
prin-ci le

c+tézqriquement
du! ses accusations du gouvernement.

‘tI témoigne-
fou

de tormulel

national

 
y des
: l'édition la plus corsidetable de ]

a pieniière en mes sauvés à l'hôpital de Ste-Ca
| therine. |

ee
| 1399.

CARC vo-
1,500 pieds

Douze appareils nu
, lant ‘entre 1.000 et
àaltitude adns un ciel sans nuage,|

re |leurs
Gloster

; vontinuent
cherches pour un

aujoursui
avion

Méteo. à propulsion * jet. qui man- |
que a lappel depuis samedi L'a-
vion a quitté Kapuskasing (Onta-

| nol, pour Toron*o ‘te lieutenant |

sur.

qu'une! pital;

 

{côte de Tlautobas comme du pa-:

147 ans. Château zuay. Qué. tue
instantanément: Agnès Poissant.
31 ans, Montré-!. morte à l'hô-

Ovila Latoar. 53 ans, La-:
chine. Qué., mort a ‘F“pital.

Parmi les blessés neuf sont
considérables dans un grave état huit sont dans|

des conditions favorables. et 15
2ont été autorisés a retourner dans |

leurs foyers aprè- avoir
traitement à l'hôsiltal.

“L'accident s'est reduit vers

sept heures. alois “me l'autobus.
qui transportait des gens en va-
cances de la résion de Valley-
field, fraopa de côté um camion.‘
Le tracteur basevia e* déchira le‘

subi un |

picr. Les sièges fuient retournés
et les voyageury dont plusieurs
étaient debout. furent lancés tous
ensemble en mas.c. i
Ce qui. quelque temns aupara-

vant, etait un endrnit *ranquille
sur une route de campagne, en;
face du club ue yn.f le Woodlands,

 
d'aviation, William Hugh McKen- | devint une scène de gémissements;

| ze, St-Vital (Manitoba) était le
pilote.
Aucun rappoit nc été reçu de

l'oppareil depuis <n départ de

kapuskasing.
Aujourd'hu: la temperature est |

la plus favo.able “epuis samedi
Cinq appareils de l'aéroport
Kockeliffe. quaire ce Trenton =
ircis de Kapuskasine font des re-
cherches aujourd'hir. et plus tard,
As seront secondes par six autres.
Aujourd’hui, chaque avion par
court une étenduc variant d'un
“male et demi à de:x milles |

M. le roi
Georges VI au

Who's Who
CHICAGO (PA! — le ros Geor-

ges de Grande-Bretagne vient d’at- |
teindre, aux Etats-Un's. a ce qu'au-
cun de ses prédécesseur: n'ont pu
atteindre. En effr. les éditeurs
du Who's who in Amcrica ont
inclus sa biograpnir dans la nou-
velle édition de !c1" velume. C’est
la première fois au'er y publie
la biographie d'un sou<erain an-
g ais.

Le nom du » ‘'alcute a ceux:
8919 nousec-ux venus dans

livre depuis

 

| manda davantage.

par les cris des wmuuranis et des,
lessés.
Huit ambulances furent envo-;

yées sur les limx et on en de-.
pendant que les

 

(Suite à la page dix)

"On a repéché
un cadavre à,

Port Weller
PORT-WELLER, Ont. (PC) —

Le corps de Leroy Stevens, 25
ans, une des six personnes noyées!
samedi alors que le remorqueur |
Dalhousie Rover tourna sens des-
sus dessous et chavira duns le ca

|
|

nal Welland, ici, a été repêché
aujourd'hui. On continue les ef-
forts pour trouver les autres

; corps,
On recherche les corps du ca-

pitaine J.-R. McLean. de Logie
ville, N.-B, maitre d'équipage du
remorqueur: de Joe Smith, second
ingénieur, Toronto: O:vil McCor
mick, employé, d'Erieau, Ont:
Harry Wheeler, cuisinier et Mme;
Wheeler, adresse inconnue.

Sur terre, quand le Dalhousie
Rover coula, son ingénieur en:
chef. Louis Lapointe, du Sauit'
Ste-Marie, fut blessé dans une
collision d'automobiles samedi
malin et rejoigni: les cing hom

soixante personnes ont perdu

trois personnes avaient perdu lo
‘vie,

la vie

‘auto a fait neuf victimes.

Woodlands. à 17 milles au sud-
ouest de Montréal.

D'après les premières nouvelles

de l'accident à Woodlands, huit
personnes avaient perdu la vie. La
police provinciale véduisit le tolal;
à cinq et finalement rapporta que:

 

que neuf avaient ête grave |
ment blessées et 23 lezercinent '
Ont aussi ete tués par des auin

mobiles ou des camions: Mme Jo-
saphine Murphy, 45 ans, qui santa
d'un wagon en mouvement à Ha.
lifax: un homme qui mourut dans!
un accident de la circulation a Pi
ne Falls, Manitoba: Alex Kleger
man, 23 ans, Toronto. tué par unc

automobile au moment où il répa ‘
rait un pneu sur la route. près de |
Hamilton: William Meredith, qua-
tre ans .tué par un camion à Osha |
wa: Jack McPhee. 39 as, tué par,
un camion a Cloyne, Ont.: Magloi-

"re Proulx, 29 ans, de Waterloo.
Ont. frapoé par un camion à’
Grenville, Que.

Les 30 personnes qui se sont
novées comprennent cing hommes|
ct une femme. qui ont perdu la vie
au moment ou le remorqueur Dal
housie Rover chavira samedi: dans‘
le canal Weiland.

Les aulres noves sont:
Legault. 22 ans. dans la
Gatineau, à Cascades. Qué:
Richards, 38 ans,

Marcel
rivière|
Robie;

qui s'est nové à

(Suite a la page dix)

Le calme est revenu
dans Trieste; un
mort et 45 blessés
TRIESTE (PA) Trieste en

siève se calme aujourd'hui. a-
piés une fin-de-senaine moure-
mentée, tapageus: ou une per-
senne fut tuée et quarante-cinq,
b'essées. Un autre agent de poli-
ce en Vénétie Julienne fut bles.
se hier.

On a rétabli le- communiea-
tions teléphoniques entre Rome et ;
Trieste. On les avaient interrompu |
Psus tôt dans la journée.

Les troupes américaines ont,
posté trois chars blindés sur Ia
place Goldoni. rapporte un corres-
pondant de la Presse associée dans.
son dernier message téléphonique
depuis la mort de sept personnes

; dans une mêlée entre Italiens et
partisans slaves, devant l'imprime-

, rie d'un journal communiste. ,
Le correspondant ajoute que les

; marins américains, à l'exception
de la police navale. sont retenus
| sur leurs navires. Les équipages’
de la marine sont continéz aux ré-
gions du port de cette ville de l'A!

; driatique.

Evêque décédé
au Mexique

MEXICO, (PA: Mgr Manrel

Fuicheri y Qpietrasanta. évêque de
Zamora, est décédé hier à l'âge de ‘
72 ans.

: numéographiée aux

* orientale,

‘Rose prévoit
une troisième
grande guerre

Le “coup monte” contre
lui, dit le communiste Ro-
se, est la semence de la
dernière querre mondie-
le.

MONTREAL (F.C) Fred
Rose. déclarant ‘que ce n'est
pas la première fois que 19
suis victime d'un coup monté ”

a dit auicurd'hui. dans une

tdéclaratior faite en son nom,

que ‘l’épouvantail de l'espion-

yhage “ansdien peut devenir

facilement l'allumette qui dé-

clanchera une troisiéme gues-

‘re mondiale.”

ia déclaration
journaux, en

capliquani dans ane lettre qu'elis
rontenait ce que le députe ou.

Mme Rose a livre

vrier-progressiste de Montréal.
Cartier au parlemert fedéra! “a-
veit intention de wire aux jour.

‘raux et au peuple quand il serait
iihéré sur cautionnement.
tendant son appel”

Rose. reconnu crupable d'avoir

en at

(Suite à la page onze)

Rixes entre

sectes indoues;

33 sont tues
AHMEDABAD ‘Indes‘— (PC)

Les troupes ont fait feu aujoure
d'hui sur les foules méconientes
vours des émeutes qui ont déja

; d'indous ct de musulmans, au
cours des émeutes qui ont déja
laissé dans la ville trente-trois
moris, et deux cent cinquante

| blessés.

(On rapporte des émeutes seme
“blbles a Monghyr dans Inde

à deux cent cinquante
milles au nord-ouest de Calcutta,

j On y compte un mort.)

On doit les désordres survenus
aux suites de discussions polits
ques pendant les processions liture

giques indoues en l'honneur du
dieu, Jagannath-Rath ou Juggere
naut, vénéré chez les Indous come
me seigneur de l'univers.

La bagarre a pris la forme d'une
bataille de picrres. de bouteilles,
de couteaux La circulation a éte
immobilisée.
Une mélée se pro luisit au cours

de laquelle on se hatiit avec des
p.crres et d'autres projectiles sur
nue route, tandis que tous les ma-
E«‘ins restaient fermés. La lutte
vommeng¢a durant ne procession
cn têle de laquelle venait un cha-
ot d'argent portant une image

de Mahavira. fondateur du dja
n°sme.

Le reste des ouvirers abandon.
erent leur travail aux filatures
de texiile affectées antérieure-

ment par les grèves et celles-ci
{oymérent leurs portes Zn placa
des soldats aux peints stratégie
qles.
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Plusieurs lignes de téléphone et d'electricité fu-

rent passoblement endommagées dans la capitole et la
région environnante ou cours de lo tempête qui ne dura
cependant qu'une trentaine de minutes.
mes des municipalités de la
depuis hier‘après-midi à réparer tes dégats ausés

Plusieurs hom-
région travaillent sans cesse

lei,
deux employés de Pointe Gatineau réparent des lignes
telephoniques brisées par le

(Photo
vent

‘Le Dror’, Paul Tallefer)
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Carnet mondain

 

Mile Huguette Côté est allée
passer une quinzaine de jours à
Beech Grove.

* * #
M. et Mme Louis Demers sont

partis en vacances pour une quin-
zaine de jours, à Québec, Ste-An-
ne, Châteauguay, Ste-Geneviéve,
St-Hubert et Montréal.

+ + *
Le colonel J. T. Clarke et Mme

Clarke passent l'été à leur rési-
dence d'été, a Kincardine.

* + +
M. et Mme J. Bourgault, de

taient de passage à Ottawa, à l’oc-
Toronto, et leur fils, Teddy, é-
casion du cinquantième anniver-
saire de mariage des parents de
Mme Bourgault, M. et Mme C. E.
Reid.

+ + +
Mme Euclide Libersan, Mille

Jacqueline Libersan et MM. René
et Roland Libersan, de Montréal,
étaient de passage à Ottawa, à
l'occasion du mariage Libersan-
Lauzon.

x * +
M. et Mme G. Legault, de Mont-

réal, étaient de passage à Ottawa,
a l’occasion du mariage Libersan-
Lauzon.

* + +
Les guides ainées de Notre-Da-

me de Hull, ont été reçues, en fin
de semaine, par les guides de
Casselman, a l'occasion d'une in-
vestiture. On remarquait dans le
groupe Mlles J. Cadieux, J. Mutch-
more, C., Isabelle, B. Labonté, J.
Lalonde, Y. Tremblay et P. Bé-
gin.

* += *
Miles Blanche Déziel, de Mont-

réal, et Thérèse Giroux. de Jo-
liette, sont retournées à Montréal
après avoir passé une semaine à
Ottawa, les invitées de Mlle Al
bertine Déziel,

* +
M. et Mme Auguste Lemieux et

Mlle Madeleine Lemieux sont de

 

retour d'un voyage à La Malbaie,
Québec et Montréal. A Quebec,
ils étaient les invité: de leur fils
et de leur belle-fille, M. et Mme
Raymond Lemieux.

+ % +
Smith—Duchos

Récemment, en 1'égkise de l’Im-
maculée Conception de Kapuska-
sing, a été célébré le mariage de
Mlle Marie Duclos, fille de M. et
Mme Romain Duclos, de Kapus-
kasing, a M. J.-Adélard Smith, fils
de M. Jean-Baptiste Smith, de St
Isidore N.-B.
M. Romain Duclos servait de té-

moin À sa fille, et M. Elisée Du-
guay était le témoin de M. Smith.

+ + +
Libersan—Lauzon

Hier matin, en la chapelle du
Sacré-Coeur, fut célébré dans l’in-
timité, le mariage de Mlle Juliet-
te Lauzon, fille de feu M. Joseph
Lauzon et de Mme Joseph Lau-
zon, à M. Jean-Paul Libersan, fils
de feu M. Euclide Libersan et de
Mme Libersan.
La mariée au bras de son fre

re, M. Paul Lauzon, portait une
robe d'après-midi bleue poudre,
avec accessoires de même couleur
et un bouquet de roses rouges.
M. G. Legault servait de témoin
à M. Libersan.
Après la cérémonie, la récep-

tion fut donnée au Château Lau-
rier, d’où le couple partit ensui-
te pour un voyage à Toronto, Dé-
troit et Montréal. Pour voyager,
la mariée portait une robe bleu
clair et un manteau trois quarts
de même couleur, avec accessoi-
res blancs. Au retour, M. et Mme
Libera n éliront domicile à Otta-
wa.

Parmi les invités de l'extérieur,
on remarquait Mme Euclide Li-
bersan, Mlle Jacqueline Libersan,
M. René Libersan, M. Roland Li- bersan, ainsi que M. et Mme G.
Legault, tous de Montréal.

 
 

Deuxième manoeuvre de nuit du Corps
Ecole des officiers de l'Université
BROCKVILLE (Spécial) — Les

membres du Corps-Ecole des Of-
ficiers de l’Université d'Ottawa
ont participé, vsndredi soir, a
jeur deuxième manoeuvre de nuit
depuis leur arrivée au camp mi-
litaire de Brockville. Le premiè-
re manoeuvre était dirigée par le
second-lieutenant Richard Mas-
son, secondé par les seconds-
lieutenants Georges Lachance et
Georges Lesievæ. La seconde fut
organisée par le second-lieutenant
G. Lachance.

Préparés depuis leur arrivée au
cemp d’entarinement d'officiers de
Brockville, aux mouvements de
butaille et disciplinés par un en-
trainement réguiier, les cadets
ont réussi très bien ce premier
“scheme” d'une série de quatre.

Le Corps-Ecole. fondé en 1939,
par le lieutenant.colonel Gérard
Garneau, OBE, compte actuelle-
ment 120 cadets. Le camp est
scus le commandement du major
Georges Addy, assisté du capitai-
re A. Fortier, Le capitaine Gali-
bert Rocque est adjudant et le
capitaine W.-T. Nixon, officier
c'entrainement, secondé par le
£ergent-major I. Deschénes. Les
autres officiers sont les seconds
lieutenants G. Beaulne, G. La-
chance, E. Lavigne, W. Kelly, G.
Lesieur, R. Masson et A. Lauzon.

Au cours des deux semaines
d’entrainement, les membres du
Corps-Ecole étudient le manie-
nient des différentes armes du pe-
loton, les manoeuvres de pelotons
et de sections et sont soumis a
l'intraînement régulier d'une u-
nité d’infanterie.

 

 

Bûcheron tué par

l'explosion d’une
charge dedynamite
KAPUSKASING (Ont) (D.N.

C.) — M. Patrice Patoine. 26 ans,
de Frampton, P.Q., bücheron à
l'emploi de la Spruce Falls Power
and Paper Co. a été tué acciden-
tellement vendredi dernier, le 28,
au camp 15. à environ 30 milles
de Kapuskasing.

M. Patoine faisait le nettoyage
d'un terrain dont les arbres avai-
ent été coupés précédemment et
s'apprêtait à faire sauter les sou-
ches qui restaient, à l'aide de la
dynamite. Le détonateur entra en
action avant que le jeune homme
ait eu le temps de s'éloigner et il
reçut la décharge en plein visa-
ge.

Il fut transporté au camp im-
médiatement, mais succombs 3a
ses blessures une demi-heure a-
près l'accident.
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Entourés des officiers et des
membres du fameux Royal Cana-
dian Regiment, qui se sont illus-
trés de façon particulière au cours
de la campagne d’'Itclie, les cadets
au Corps-Ecole peuvent trouver

aifficilement un meilleur milieu
pour parfaire l'entrainement mili-
taire qu’ils ont subi au cours de
l’ennée.

Les cadets ont commencé aussi
les exercices de tir aux armes de
section et ces exercices occupent
maintenant la majeure partie de
leur programme. Le capitaine-
aumônier L. Danis. o.mi, dit la
messe pour les cadets chaque di-
manche dans une hutte mise spé-
cialement à la disposition du
Crrps-Ecole.

Le sergent-major quartier-mai-
tre J.-P. Doran &! le sergent-ma-
jor de compagnie D. Létourneau
sont aussi attachés à l'unité.
 

Le Canada au

conseil mondial

de l'alimentation
Le premier ministre Mackenzie

King le président des Etats-Unis
et le premier ministre de Grande-
Bretagne, ont annoncé ce qui suit:
‘Nous avions annoncé le 9 mai

1946 un plan en vertu duquel la
Commision Mixte de l’Alimentation
serait maintenue jusqu’au 31 dé-
cembre 1946 vu l'aggravement de
la situation alimentaire mondiale
depuis quelques mois et la nécessi-
té de régulariser la distribution
de plusieurs denrées pour éviter
des souffrances et une famine gé-
nérales.
“A la suite de cette décision,

J'Organisation de l’Alimentation
et de l’Agriculture des Nations U-
nies s'est réunie le 20 mai en ses-
sion spéciale consacrée aux problè-
mes urgents de l'alimentation. Il
est sorti de ces reunions des re-
commandations envisageant la cré-
ation d’un Conseil International
d'Urgence de l'Alimentation, qui
ont été approuvées et présentées
aux gouvernements intéressés.
“Aux termes de ces recomman-

dations, les gouvernements du Ro-
yaume-Uni, des Etats-Unis et eu
Canada devaient voir à ce que füùt
convoquée sans retard une réu-
nion de la Commision M:xte de l’A-
limentation. Cette réunion a eu
lieu le 20 juin 1946; y ont partici-
pé officiellement les représentants
de dix-neuf pays, qui ont accepté
formellement au nom de leurs
gouvernements le mandat dévolu
au Conseil International d’Urgence
de l'Alimntation.
“Le conseil a donc créée sur-le-

champ et a tenu sa réunion inaugu-
rale le 20 juin 1946. Cette organi-
sation prendra la succession de la
Commission Mixte de l’Alimenta-
tion dont ! aprésente déclaration
annonce la suppression, pour pren-
dre effet le ler juillet 1946. Les
fonctions de la Commission Mixte
de I’Alimentation, de méme que ses
archives et sa documentation, pas-
seront au Conseil International
d'Urgence de l'Alimentation le ler
juillet 1946.

Immunité du lin

contre les vers
Le fait que le lin est peu endom-

magé par la mouche à scie le rend
une récolte précieuse pour les ré-
gions où ces insectes abondent.
Les vers fil de fer ne touchent à
peu près pas eux non plus au lin.
Toutefois, les sauterelles et les
vers gris peuvent causer de graves
dégâts si l'on n’emploie pas l'appât
empoisonné. Les sauterelles con-
stituent un danger fréquent pour
le lin, parce qu'elles mangent les

 

petites tiges qui supportent les
capsules de graines. Ces tiges
peuvent demeurer succulentes
après que celles des autres céré- ales sont dures et mûres.
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M. et Mme GEORGES-HENRI
  
me

rier), de Hull, dont le mariage a été célébré récemment, en l'église
Notre-Dame-de-Grace de Hull.

 
  

MONETTE (néeMarie-Paule Poi-

 

 

  
M. et Mme JACQUES ROCHON, dont Te mariage a été béni ce ma-

Mme Rochon était anciennement Mlle Claire
Dumoulin, fille de M. et Mme A. Dumoulin, d’Ottawa, et M. Rochon
est le fils de M. et Mme E.-C. Rochon, 72, avenue Sweetland.

tin à l'église Ste-Anne.

Rochon-Dumoulin
4  

 
 

Contribution généreuse de l’Argentine
aux populations des pays dévastés

BUENOS-AIRES
Le monde entier se trouve au-
jourd'hui dans un état d'alarme
en face du problème de la fami-
ne. Les conséquences de la guer-
re se font sentir avec un cruauté
qui atteignent des limites catas-
trophiques; l'enfance des pays dé-
vastés doit en supporter les maux
et en face de ce désolant specta-
cle, les peuples dans le malheur
ont demandé le secours des au-
tres nations.

La Nation argentine, généreuse
par tradition n'est, en aucun mo-
ment, restée indifférente en pré-
sence de la terrible situation qui
afflige les peuples d'Europe et
d'Asie. Le directeur général de
l'ARSNU, M. Fiorello La Guardia,
a fort apprécié et remercié l'im-
portante contribution prêtée par
l'Argentine. I! conviendrait toute-
fois de rappeler les faits et les
difficultés que notre pays dit
vaincre pour réaliser sa contribu-
tion et comprendre ainsi la posi-
tion internationale que nous a-
vons adoptée à cet égard.

Pendant la guerre, l'Argentine
dût affronter le manque de matiè-
res premières de toutes espèces:
combustible, caoutchouc, machi-
nes, etc, et avoir recours à des
restrictions drastiques et à des
remèdes héroïques. C'est pour
cela que l'on fut forcé de brûler
des récoltes entières de blé, de
maïs et de lin, qui représentaient
environ 2,700,000 tonnes, pour
suppléer au manque de combusti-
ble. De même le manque de ma-
chines, de moyens de transport,
de bateaux et de marchés contri-
buèrent à baisser la valeur des
produits agricoles, ce qui obligea

(Spécial) —

le gouvernement à acheter les
récoltes de 1941 et 1942 pour
maintenir les prix, quoique en
partie, l'exode des populations
agricoles, exode dont on supporte
aujourd'hui les conséquences. Si
donc à cause de cela notre pays
ne compte pas en réalité de gran-
des soldes exportables, on ne peut
l'imputer qu'à cette situation.

Quant à l'aide portée par l'Ar-
gentine aux nations affectées par
la guerre, il est nécessaire de
rappeler les dons qui furent ef-
fectués, même en pleine guerre:
50,000 tonnes de blé furent en-
voyées en Finlande et 20,000 ton-
nes en Norvège, ainsi que les
produits envoyés pour le Grand
Duché de Luxembourg afin de
soulager la situation de l'enfance
dans ce pays. Le 15 janvier 1944
on publia un décret par lequel
on augmentait à 50,000 tonnes,
la quantité de blé que l'on avait
décidé d'accorder à la Grèce. Le
12 juin de cette même année, on
destina la somme de 5,000,000 de
pesos pour l'acquisition dali
ments, de vêtements, de médica-
ments et d’autres secours pour
la population de Rome. La som
me a été mise à la disposition du
Saint Père. Postérieurement, le
gouvernement fit a la France un
don de 100,000 tonnes de ble et.
de 5,000 tonnes de viande. Le 31
août, le Comité de Secours à la
Croix Rouge, dont le siège est à
Berne. a reçu un don de 350 ton
nes de farine de blé pour les pri-
sonniers de guerre.
Récemment notre pays reçut la

 

 

  

visite de M. Francis-B. Sayre, con-
seillé diplomatique de l’ARSNU,
qui eut une entrevue avec le pré-
sident de la république, le géné-
ral Farrell: avec le ministre des
relations extérieures. le docteur
Cooke, et ensuite avec le prési-
dent élu, le colonel Peron, à qui
il recommanda que l'Argentine
tente par tous les moyens possi-

bles à sa portée d'augmenter sa!
contribution pour soulager une
situation très grave et sans précé-
dent.

Le peuple argentin, toujours
disposé à prêter san concours à
une oeuvre humanitaire, colabore-
ra amplement avec son Gouverne-
ment afin de répondre à l'appel
des peuples qui sollicitent son ai-
€.
Ce devoir inévitable a été rap-

pelé par Son Excellence le Pré-
sident de la République dans son
discours du 15 avril, lorsqu’il dit:
“C'est mon devoir, comme Prési-
dent de la Nation, de faire un
appel à tous les habitants du pays
les invitant à une urgente con-
tribution afin de faciliter à l'Etat
l'organisation d’un ample secours
aux peuples si durement éprou-
vés”.

M termina en disant: “Je suis
sûr que cet appel ne tombera
pas dans le vide et que les habi-
tants du pays se prêteront à un
rationnement volontaire, par le
quel chaque citoyen, chaque fem-
me, chaque enfant, se constituera
en sévère contrôleur de soi-même
pour faire honneur à notre tradi
tionnelle conduite d'amitié. Ainsi
nous aurons rempli nos obliga-
tions envers un devoir si sacré,
dans la mesure de nos possibili-
tés et suivant l'esprit de notre
invariable conduite envers l'Amé
rique et envers le monde. Et le
drapeau bleu et blanc sera, une
fois de plus, l'expression et la
synthèse d’un peuple qui obéit
aux préceptes de la fraternité et
de l'amour envers le prochain  que le Divin Maitre nous laissa
comme doctrine”.

Fin de la session
de la J.O.C. tenue

à Chicoutimi, Qué.
CHICOUTIMI — La Session In-

tensive de la J.O.C. canadienne
se terminait dimanche soir par
un grand meeting au Théâtre Ca-
pitol de cette ville, qui était rem-
pli à capacité. On y présenta en
première, une pièce théâtrale de
grande valeur du Rév. Père La--
rent Tremblay o.m.i., intitulée:
“Son Equipe”.

Hier, les délégués jocistes visi-
tèrent sous la conduite de la J.O.
C. chicoutimienne, les centres ou-
vriers et industriels de la région.

Des nombreux sujets abordés
par la Session Intensive, les sui-
vants semblent être ceux qu’ont
le plus absorbé les délégués.

Des manoeuvres

américaines

dans noseaux
Ottawa et Washington annoncent

qu'il a été conclu des arrange-
ments en vue d'une croisière d'en-
trainement dans l’extrême ord, du-
tant l'été de 1946, par un petit dé-
tachement d'unités de 1: marine et
de la garde cotiére des Etats-U-
nis. La croisiére devant traverser
certaines eaux arctiques du Canada
l'approbation des autorités canadi-
ennes a été sollicitée et obtenue. Il
s’agit d’améliorer les connaissances
actuelles que l’on a sur les condi-
tions de la navigation et du climat
et d’établir des méthodes d’entrai-
nement pour le personnel. Des a-
vions seront envoyés devant les
navires pour reconnaître l’état des

1—Le problème des loisirs.! glaces,
On adécouvert que les jeunes| Ce détachement naval des Etats-
travailleurs sont plus exploités! Unis sera commandé par le capi-
dans leurs loisirsau aerr taine Richard H. Cruzen, qui était

sera portée à l'organisation des 5 Sor qucontreameBN
loisirs des jeunes selon les sai-| jt
sons.
2.—Les vétérans. Leur réhabili-

tation constitue un problème. La
J.O.C. veut continuer à jouer au-
près d'eux le rôle qu’elle a joué
pendant la guerre avec son servi-
ce du soldat.
3.—L’enquéte sociale de l'an

prochain. Il fut décidé de tenir
les cercles d’étude hebdomadaires
sur la grave question des droits
et des devoirs des jeunes ou-
vriers. De cette enquête découle-
ra une action organisée en faveur
de la conscience professionnelle
et du syndicalisme ouvrier.
4—Les aide-familiales. I] faut

une réhabilitation du service do-
mestique. La J.O.C. veut repren-
dre la grande enquête et la cam-
pagne nationale qu'elle a menées
au début de la guerre en faveur
des aide-familiales.
5.—Les plus jeunes. La période

la plus difficile pour nos jeunes
est celle qui se place entre Téco-
le et le travail régulier. La J.O.C.
veut donner une attention parti-
culiére a cette catégorie de jeu-
nes ouvriers et ouvrières en leur
favorisant l'orientation au travail
et l'apprentissage.
6.—L’action dans nos grandes

villes. De multiples raisons ren-
dent l'action et l’organisation
plus difficiles dans les grandes
villes. La J.O.C. doublera ses ef
forts pour faire bénéficier tous
les jeunes ouvriers des grands
centres de ses multiples services.
7—Le 15e anniversaire de la

J.0.C. canadienne. L'année 1947
ramène ce quinzième anniversai-
re. Diverses manifestations dont
quelques-unes de caractère inter-
national souligneront cet événe-
ment important.
La Session Intensive Nationale

aura sa prolongation dans les Se-
maines d'Etude qui s'organiseront
bientôt dans chacune des fédéra-
tions jocistes,

 

Nomination de

Taylor et Deutsch
aux finances
Le ministère des finances a an-

noncé, que son personnel s’est aug-
menté de deux nouveaux membres:
M. Kenneth W. Taylor, nommé au
poste de conseiller économique et
M. John J. Deutsh, au poste de di-
recteur de la division des relations ‘
économiques. |
M. Taylor fut professeur d'écono- |

mie politique et doyen adjoint de
la faculté des arts de l'univessité :
McMaster. '
En septembre 1939, il entra à'

la Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre a titre
de secrétaire, poste qu’il occupa
jusqu’en février 1943, alors qu’il
fut chargé de l’administration des
vivres, Depuis le ler février 1945,il
a exercé la double fonction de coor-
donnateur de l'administration des .
vivres et de vice-président de la’
commission. |

M. Deutsh passa au personne! du ,
ministère'des Affaires Extérieures
à titre d'adjoint spécial de temps
de guerre au Sous-secrétaire d'E-
tat et fut, pendant quelque temps,
détaché auprès du ministère du
Travail en qualité de directeur ad-
joint du service sélectif national. |
I1 fait actuellement fonction de
secrétaire de la commission royale
des classements administratifs dans
le service public,
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1939-1941 dans l'Arctique. Les u-
nités qui ont été détachées jusqu'-
ici pour cette croisière sont le bri-
se-glace Northwind de la garde côti-
ère des Etats-Unis, 1* brise-glace
transformé Whitewood de la mari-
ne et le ravitailleur d’hydravions
Norton-Sound de la marine.

Des officiers canadiens de la ma-
rire, de l'armée et de l'aviation
participeront à la croisière,

Les unités de ce détachement
naval des Etats-Unis prendront la
mer au début de juillet, à partir
de la cête orientale, e* reviendront
probablement en octobre.

Six envolées
en G.-Bretagne
par Air-Canada
MONTREAL, (Spécial) — De-

puis lundi, jour de à Confédéra-
tion, leservice aérien transatlanti-
que exploité par Air-Canada est
porté à six envolées hebdomadai-
res. Les avions Lancaster trans-
portant des passagers, du courrier
et des messageries quittent l'aéro-
port de Montréal pour le Royaume-
Uni à 12 h. 30 du matin, heure so-
laire, tous les jours excepté le sa-
medi. Les envolées se font via
Terre-Neuve et Prestwick, Ecosse,
jusqu'à Londres, Dans le sens de
l’ouest, le départ s'effectue de
l'aéroport Croydon, à Londres, à
3 h. 45 de l'après-midi.

L'augmentation du service trans-
Atlantique est l'une des réalisa-
tions du programme d’expansion
d’Air-Canada pour 1946, program-
me qui comprend, de plus, l'inau-
guration du service direct entre
Montréal, Toronto, London et Chi-
cago, Ce service commencé lundi,
comporte quatre envolées quoti-
diennes dans les deux sens.
Des avions Douglas DC-3 à 21

passagers seront utilisées pour le
transport des passagers, du cour-
rier et des messageries. Au mois
d'août seront inaugurés trois ser-
vices quotidiens entre Toronto et
Cleveland.
Au programme d'’Air-Canada fi-

gure aussi un service Halifax-Bos-
ton, Victoria-Seattle, Lakehead-
Duluth et le long du Bas St-Lau-
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rent. La flotte du service trans-
Atlantique est composée de six
avions quadrimoteurs Lancasters,
de fabrication canadienne, pou-
vant transporter dix passagers en
plus des cinq membres de l'équi-
page. Le radar est installé à bord
de chacun des avions et un nou-
veau système éléctrique permet
d’y servir des repas chauds.

Terrain et bâtisse

en venteà Malton
MONTREAL — La région de

Toronto verra s'ajouter quelque!
63,000 pieds carrés de superficie
de plancher à l'espace déjà em-
ployé par les manufacturiers. En
effet, la Corporation des biens de
guerre demande des soumissions
pour l'achat de l’entrepôt “S” de
la “Victory Aircraft Limited”, à
Malton (Ont.).
La vente comprend aussi le

terrain qui a une largeur de 263
pieds et une profondeur de 1053
pieds. L'édifice lui-même mesure
100 pieds sur 400 pieds.

Cet emplacement est desservi
par une voie de garage des Che-
mins de fer nationau . et sur cha-
cun de deux des côtés de l'édifi-
ce, des quais couverts permettent
le chargement des camions et des
magons. Un système de gigleurs
automatiques protège cette pro-
priété contre l’incendie.
Les offres d'achat devront indi-

quer pour quelles fins on veut

  

qui seront faites.
———Hmm

Nouveau directeur

au Stanislas
Avec l'approbation de Son Ex-

cellence le Cardinal archevêque de
Paris et de Son Excellence Mgr
l'Archevque de Montréal, M. le
chanoine MEJECAZE directeur du
Colège Stanislas, a nomé M. l'ab-
bé FERNIQUE,directeur du Col-
lège Stanislas de Montréal.

Le mardi 18 juin, Monseigneur
l'archevêque de Montréal faisait
au Collège le grand honneur de
venir lui-même installer le nou- 

vous enervent ?

aapie weonfors |

€hez votre épicier en paquets commodes. . .
aussi en sacs à thé FILTRE améliorés.

fétices cette propriété, ainsi que TOUT EN
e nombre prévu d'employés que
lon y embauchera: facteurs im- NETTOYANT!
portants dans l'étude des offres

 

 veau directeur.
M. l'abbé FERNIQUE est licen- |

Obtenez un

TENDER LEAF
Mélangé et empaqueté»

au Canada

    
cié en philosophie scolastique, li-
cencié en théologie et licencié es
lettres. Il appartient au Collège
Stanislas depuis 1934: 1l y a été pro-
fesseur de philosophie, aumônier
et directeur de la maison d’Etu-
des Supérieures Ozanam. Mobili-
sé en 1939, il a participé aux coms
bats d'Alsace où sa brillante con-
duite lui a valu la Croix de guerre
Fait prisonnier en juin 1940, il a
été libéré en 1946 et avait repris
l'an dernier son poste à Stanislas

Du ler juillet au 15 août, M. l’ab-
bé Fernique recevra le mardi et
le jeudi matin. en
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L'INSTITUTRICE VEUT
SAVOIR POURQUOI NOS HABITS |

N'ONT JAMAIS L'AIR

JOITIELASEST

J'AI APPRIS QUE SEUL
LE SUNLIGHT EXTRA-
SAVONNEUX PENETRE

À FOND LA SALETÉ
SANS

       

   

  

   

  

     

   

LA RAISON EST

SIMPLE COMME

L'A.B.C.

  

   

Des Lavages Plus Nets
d'un Bout à l'Autre

DUR FROTTAGEru. INCRUSTÉE!

Il vous faut le Sunlight extra-
savonneux pour tous lavages. POUR LE
Mêmeles salopettes et les couleurs NETTOYAGE
lavables deviennent plus éclatantes QUOTIDIEN DES
d'un bout à l’autre avec Sunlight, MARMITES
savon soleil à l’oeuvre. II suffi BOISSERIES
d'un soupçon de Sunlight aux poi- MEUBLES
gnets, ourlets, bords et cols. Puis LINOLÉUMS
en lavant, vous verrez se produire SALLES DE BAIN
une mousse riche et abondante qui
pénètre à fond. Et la vaisselle luit
comme un “Soleil” avec Sunlight.
Il est merveilleusement doux pour
les mains et le grand pain écono-
mique dure et dure.

el
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C'EST SUNLIGHT
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Le Denitt
“L'avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

i Fondé le 27 mars 1913 neLu
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La liberté de la presse

Le “Droit” de samedi a publié une

déclaration sur la Liberté de la presse,

préparée par la “Canadian Daily News-

papers Association”. Cette question de

la liberté de la presse est très impor-

tante, car sous un régime démocrati-

‘que ou sous tout régime politique fidèle

à sa mission, qui est la poursuite du

bien commun, la presse doit être libre

de dire et de défendre la vérité, de

même qu'il doit lui être permis, sans

être inquiétée par l'autorité légitime,

de donner son avis sur des questions

libres, c'est-à-dire sur des questions

qui n'engagent ni la vérité, ni la mo-

rale. ni la sécurité de l'Etat. Elle est

importante aussi parce que. d'autre

part, tout le désordre et tout le mal

qui existent dans le monde viennent

de l'abus coupable de la liberté

humaine.

Une presse sans entraves est un des

principaux remparts qui protègent le

monde démocratique, dit la déclaration

à laquelle nous faisons allusion. Et pour

le prouver. elle ajoute: “S'il est besoin

d'une preuve, l'histoire des dictatures

fasciste et nazie nous le fournit. Le

contrôle rigide de toutes les sources

d'information publique et spécialement

des journaux, a été la pierre angulaire

sur laquelle ces régimes ont été fondés.

Ils n'auraient jamais pu se maintenir

au pouvoir sans exercer ce contrôle.

Mais, en l'exerçant, iis ont pu faire tout

ce qu'ils ont voulu, jusqu'à la ruine dz

leurs peuples et du monde entier.” On

peut en dire autant du régime de con-

trôle et de censure qui existe en Russie

soviétique, au moyen duquel les diri-

geants communistes maintiennent leur

emprise sur tous les rouages de la vie

intérieure, et taisent ou déforment !a

vérité sur ce qui se passe à l'extérieur.

Le peuple russe est tenu dans l'igno-

rance de la vérité, comme le furent les
peuples allemand et italien.

Une presse libre est indispensable à
la vie et au développement normal
d'une démocratie. Il doit lui être pos-
sible de rendre compte des nouvelles

fidèlement et de les commenter fran-

chement sans crainte de représailles.

Mais à tout droit correspond un de-
voir. Aussi la déclaration continue:

‘Toute liberté. bien entendu, entrain:

des devoirs. L'obligation de la presse
libre est d'être libre réellement. Ses
reportages doivent être simples, clairs,

complets, ses articles éditoriaux sincê-
res et. bien pensés: presse libre, elle doit

aussi résister à toute influence étran-

gère. Elle doit être prudente et hardie
tout à la fois, prudente jusqu’à pleine

connaissance de cause, hardie, une fois
sûre de son fait. Par-dessus tout, elle
doit être inspirée par la déyotion au
bien-être public tel que l'entend son
personnel.”

Autrement dit, ia presse doitêtre
honnête, ne pas trahir sa mission, qui
est d'éclairer et de guider, demeurer

dans les limites d'une liberté légitime.
Elle jouit d’une grande puissance qu’elle

doit mettre au service des bonnes cau-
ses. Elle serait indigne de la liberté
qu’elle réclame, et qui lui est accurdée.
si elle en profitait pour affichar tous
les scandales, pour donner l'hospitalité

de ses colonnes à toutes les erreurs.

L'exercice de la isberté doit demen-
rer dans les limites du bien commun.

Or ce bien exige que les intérêts essen-

Liels de l'individu, des familles, de la
cité, de la vraie religion soient respec-

tés et favorisés. Peut-on dire que la
majorité des journaux, qui sont jaunes
nu neutres, tiennent compte de ce bien
ommun etn'abusent pas de la liber*é
jui leur est octroyée?

Au nom de la liberté de la presse et
de la radio, de parole et de réunion,
l'immoralité et les idéessubversives de-
mandent droit de cite, et elles le deman

dent au nom du principe des libertés
démocratiques. Malheureusement, ii en
est qui sont toujours prêts à le leur
donner. . ;

Le Souverain Pontife regarae le flot
erreurs et de faux principes moraux
jui déferle sur le monde comme le
zrand responsable de beaucoup de dé-
sordres: “Les membres de votre profes-
don, a-t-il dit a un groupe d’écrivains

les Etats-Unis, qui n'hésitent pas à ta-
‘her des pages et a polluer les ondes
le leur fausseté rendent un trés mau-
‘ais service à leurs compatriotes; ils
1ettent en danger ia paix des nations.”

* ne faut jamais oublier ces enseigne-

-v*- lersque l'on traite de la liberté
> la presse. Il cxiste beaucoup de
‘Irnaux. inais les seuls qui méritent

d’être lus sont ceux qui, libres d'atta-
ches corruptrices, se vouent entière-
ment au service de la vérité et du bien
commun.

Charles GAUTIER

Une terrible leçon de choses

Il va sûrement falloir des semaines
et même des mois pour que les autorités
américaines déterminent tous les faits
et toutes les conclusions de l'expérience
tentée à Bikini avec une bombe atomi-
que sur une flotte de soixante-treize
bateaux de guerre. Même après cette

. enquête minutieuse, le public ne saura
pas l'exacte vérité, Une très grande
partie des résultats demeurera un se-
cret de défense rationale pour les
Etats-Unis. Washington ne révélera
que ce qu’il voudra bien divulguer.

Malgré les dommages considérables
que les premières observations ont per-

mis de constater, il semble que l'effet
d'une bombe atomique est beaucoup
moins étendu sur mer que sur terre. Des
soixante-treize bateaux de guerre, qua-

tre ont été coulés, sept fortement
et 25 légèrement endommagés. Aucun
cuirassé, cependant, n'aurait été coulé.
A Nagasaki et à Hiroshima, les bombes
atomiques =causèrent apparemment
beaucoup plus de dévastations. Reste

à savoir ce qui serait arrivé, si tous ces

bateaux de guerre eussent eu à bord
leur personnel normal. Mais ce qui est

certain, c’est que, même en se fondan*
sur les première observations, si une
flotte de guerre subissait autant de
dommages, dans un seul bombarde-
ment. elle essuierait une défaite comme
jamais une flotte n’en a essuyée. On peut
s'imaginer maintenant ce qui serait
advenu de cette flotte, si, au lieu d'une
seule bombe, les aviateurs en avaient
jeté plusieurs. La flotte des soixante-
treize bateaux de guerre eût été proba-
blement annihilée du coup.

Voilà une terrible leçon de choses.
Elle devrait faire réfléchir le monde,
surtout les dirigeants des principales
nations. Ce qui s'est passé à Bikini
nous donne une idée de ce que sera:t
une guerre atomique. En quelques se-
maines, les belligérants pourraient se
détruire mutuellement, sans aucun
avantage quelconque pour l'humanité.
La crainte de la destruction du monde
devrait maintenant agir sur les peu-
ples. Avec la découverte des arme-
ments atomiques, le monde est entré
dans une ère nouvelle. Il s'agit de
choisir entre la vie ou la mort de l'hu-
manité. Jusqu'à présent, les peuples
n'ont pas voulu se soumettre à la loi
de la raison dans leurs relations. Ils on:
cru à la guerre comme à une méthode
de les régler. Mais, devant les nou-
velles découvertes atomiques, ils doi-
vent se rendre compte que la guerre
équivaut maintenant au suicide. Ce
que la raison n'a pu faire, l’instinet de
sa propre conservation le devrait.

Le bombardement de Bikini rappelie
d'une facon éclatante au monde l'inter-
dépendance et l'unité du genre hu-
main. Ou vivre ensemble dans la paix
ou périr ensemble dans la guerre. il
n'y a pas maintenant d'autre alterna-
tive.

Camille L'HEUREUX

La décence sur les plages

II est bon d'attirer l'attention des
autorités sur certains faits, qui nous
voulons le croire constituent une ex-
ception, et dont des enfants se sont
plaints a leurs parents. Les vacances
sont commencées. Rien ne fait tant
plaisir aux enfants que de prendre leurs
ébats dans l'eau. Les parents consen-
tent bien à leur permettre de fréquen-
ter les plages avoisinantes. Mais il ne
faudrait pas que ces plages devien-
nent un sujet de scandale pour ces en-
fants.

Pour ce qui est de la plage Duchy s,
les choses ne se sont certainement pas
passées hier, comme elles le devraient,
d'après des rapports de témoins visuels
dignes de foi. Qu'on veuille nous croi-
re, ces témoins ne sont pas des prudes
Ils réclament tout simplement le res-
pect de la décence dans les lieux publics.

Si ce qui s'est passé hier devenait
la situation normale à cette plage. des
parents se verront forcés de ne pas per-
mettre à leurs enfants d’aller se bai-
gner à cet endroit. Mais nous voulons
croire que Ce n'est au’un cas isolé. En
tous cas, les surveil'ants à cette plage
doivent avoir les yeux ouverts, pour que
rien de, déplacé ne s'y passe.

C. L'H.

- AU JOUR LE JOUR
Des femmes en colère ont envahi

l'hôtel de ville d'une localité italienne
et ont rossé le maire, parce que la qua-
lité du pain était mauvaise. En Italie,
scis le nouveau régime démocratiquz,
le peuple ne semble pas attendre, aux
prochaines élections. pour régler le cas
de ses administrateurs. 1l se réserve le
droit de les corriger sur le champ uit
peu comme une mère de famille qui
surprend l'un de ses enfants en grave
délit de désobéissance.

x a x
“Ce qu'il nous faut. écrit Louis-A.

Belisle, dans les “Affaires”, ce ne sort
pas tant des mesures d’économie diri-
gée que de mesures d'économie pure et
simple. Nous avons engagé l'avenir da
trois générations, et je crois que nons
n’avons pas le droit de mettre d’avance
en faillite les enfants de nos enfants
qui ne sont pas encore au monde.” Voilà
des paroles de bon sens. Mais le bon
sens est un oiseau fort rare dans le
monde de la politique canadienne a
l'heure présente.

x x X
Un journaliste anglo-canadien écrit

de Paris avec une certaine surprise que
cela lui prendrait pius que la semaine
qu'il passera dans la capitale de la
France pour comprendre la situation
économique, politique et morale de ce
pays et en parler ensuite avec compé-
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tence. Comme il ne connaissait d'abord
à peu près rien de la France, cet obser-
vateur politique ne devrait éprouver
aucune surprise. Il faut plus qu’une
visite de six jours dai:s les grands hôtels
d’une capitale, de quelques promenades
sur les boulevards, d’une couple de con-
versations dans des réceptions officiel-
les, pour apprécier à sa juste valeur la
situation d’un pays. Si ce journaliste
anglo-canadien s'imaginait pouvoir
accomplir ce tour de force intellectuel
sn foulant le sol de France, il nour-
rissait beaucoup de naïveté.

x x x

Le premier ministre d'Italie affirme
que la cession de la région de Tenda-
Briga à la France par les Grandes Puis-

sances est un grave accroc à l'amitié
franco-italienne. Allons, M. de Gas-
peri, comment pouvez-vous, en ce mo-
ment, invoquer l'amitié franco-italien-
ne? Si elle y tenait tant, l'Italie ne
l'a pas montré quand elle l'aurait dû.
L'amitié se juge aux actes et non aux
paroles. Quand la France accablée
sous les coups des hordes aériennes «t

motorisées d'Hitler, gisa:t à terre en
1940, l'Italie ne parlait pas d’amitié
franco-italienne. Comme un chacal,
dans la nuit, bondit sur la proie ina-
chevée du lion, celle sauta sur la France,

dans l'espoir de partager les dépouilles

de la victime avec Hitler. L'Italie paie
aujourd’hui la rançon du poignard
qu’elle planta, :l y a six ans, dans ie
dos du pays qu'elle appelle aujourd’hui

son ami.
ARGUS

BILLET

Qu'est-ce que le ter juillet
au (anada!

UNE FETE NATIONALE OU UN
PIQUE-NIQUE?

Le premier juillet est un jour férié

au Canada.
En quoi se distingue-t-il des autres

jours de congé statutaire?
Quel est le véritable nom ou quel

devrait être, le véritable nem de lel

jour?
Comment est-il célébré de l'Atlan-

tique au’ Pacifique?
Et, surtout, que veul-on rappeler

par ce congé?

Si, ce soir, nous avions à diriger

un Questionnaire, les candidats anême

les plus habiles seraient en peine de

répondre à l’une ou à l’autre de ces
questions.

On dit ou on a dit jusousici que le
premier juillet est le jour de la Confé-
dération.

Or, après quelque quuire-vingis ans
de ce régime, on ne voit pas qu'il fut

tellement bon, qu’il convienne de lac-

cueillir au bruit des vivals et du ca-
non.

La Confédération comprend plus de

problèmes à résoidre rn cette année

1946, qu'elle n'en a réglés depuis la
première heure de son cristence.

Est-ce de la savoir incapable de fai-
re sa fonclion, que nous devons la cou-

vrir de fleurs?

Certes, le peuple canadien doit à
la Confédération la prospérité présente

du Canada... et ses dettes, la gloire
d'avoir combattu pour de grands prin-

cipes, mais sans les avoir appliqués

au pays même. Car, la Confédération

doit être autre chose qu'un lien poli-
tique, inégalement lourd à porter, et
un système économique qui favorise

toujours les plus riches et les plus forts

Il fait bon vivre sous des lois qui
rendent justice aux pelits comme aux
grands, aux pauvres comme aux ri-
ches, aux faibles comme aur forts.

Est-ce la vie dont se inuent ceux qui
moins de dir ans après la signature de

l'Acte de l'Amérique du nord se sont
vus traités en citoyens de deuxième

zone?

Cette triste condition, des palabres
de politiciens n'en cachent rien aux
citoyens qui forment le groupe le plus

nombreux ct plus homogène par la foi,

par le sang, par la langue et par les

aspirations. Personne …e réussira à

faire croire à ce groune, qui a signé
comme partenaire à droits égaux, le
parchemin de 1867, que l'injustice subie

hier, subie aujourd’hui, et à subir de-
main, est la condition qui lui convien-
ne dans un siècle de démocratie.

Comment célébrer dans la joie un ré-
gime de permanente inégalité? Pour

la gaieté du pique-nique traditionnel

du premier juillet, il faut oublier ces

vilains souvenirs, ces wvilrins specta-

cles. Et cela ne s'oubliera pas, parce
que c'est écrit dans l'histoire.

En nous reportant cur années de
la reine Victoria, il nous semble sou-
venir que le 24 mai était 1lors accueilli
avec plus d'allégresse que le premier
juillet lui-même. C’est rue nous avions
peu à reprocher à l'auguste aieule de
nos souverains d'aujourd'hui. Nous
n'aurions pu imaginer, en effet. que la
reine eùl approuvé les traitements. dont
chaque province du Canada nous gra-
tifiait successivement avec un cynis-
me révoltant.

Le premier juillet, si c'est bien la
fête de la Confédération, est pour la
plupart des Canadiens un ‘our de con-
gé sans allégresses nationales Pour
apprendre comment un peuple accla-
me une date qui lui est Hère, traver-
sons la frontière la veiile du 4 juillet.

L'échec de la Confédération est évi-
dent: il est ridicule de le rappeler par
un jour de pique-nique.

On aura beau faire de grands dis-
cours, il reste que le “not de Conf?-
dération suivi de ses quatre-vingts pi-
que-niques annuels n’a pas créé un
sens national, et moins encore l'unité
nationale, parce qu’au lieu de se faire
bonne grand’maman, la Confédération
s’est faite marâtre.

Quand on nous aura donné le jour
du Canada, nous saurans désirer une
telle fête, parce qu'elle sera celle: non
d'un régime infidéle à sa parole mais
de la patrie, doux comme celui de gran-
de famille.

BAYARD.
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En feuilletant |
les journaux_ 

LE DEVOIR—Le navire Musa

vient d’entrer au port de Montréal,

venant d'Hobart, port de Täasma-

nie. Dans ses cales, à destination

du marché montréalais, se trou-

vent une cargaison de 104,000 cais-

ses de pommes

“argaison récoltées dans
de les vergers aus-

— traliens de la

pommes Terre de Van

Diemen. L'un

des officiers du Musa, le comman-

dant S. Kleboe, d'origine norvé-

gienne mais domicilié à Brooklyn,

N.Y. parait être un homme qui

non seulement a des lettres, mais

qui sait se servir de ses connais-

sances avec à propos. Apporter

des pommes de Tasmanie à Mon-

tréal, a-t-il dit en arrivant ici, c'est

comme de transporter du charbon

à Newcastle.

Ce que le commandant ne sait

peut-être pas, c'est que la saison

pomologique de l'an dernier, ré-

gion de Montréal, a été pitoyable:

que la gelée est venue détruire la

récolte alors que les pommiers

n’étaient qu'en fleurs; qu'au sur-

plus, même les bonnes années, la

province de Québec et, de façon

toute particulière la région de

Montréal, tout en étant répufées

pour leurs vergers et l'excellence

des pommes de leurs vergers, ne

produisent pas le tiers, pas même
le quart des fruits pour répondre

à la demande du marché local.

A quand la propagande inten-

sive pour le développement de la

pomiculture québécoise”?

Emile BENOIST.
% x *

LE NOUVELLISTE — Dans les

provinces de l'Ouest et en Ontario

les agriculteurs ont béneflicié, ces

dernières années, de main-d'oeuvre

japonaise et allemande, mais cette

aide disparait rapidement par sui-

De l'immi- fe de la déporta-
. . tion des Japonais

gration, mais
et du retour en

à certaines Allemagne des

os prisonniers de

conditions guerre. Aussi la

question se pose-t-elle dans ces

provinces de trouver un substilut

à ces travailleurs japonais et alle-

mands. Par qui les remplacer” La

question avait à peine pris corps

que Londres suggérait au Canada

d'accueillir les cent mille soldats

polonais et plus du général Anders

qui se trouvent actuellement en

Italie et qui refusent de rentrer

en Pologne.

Le Kingston Whig Standard fa-

vorise l'admission de ces soldats

polonais et croit qu'ils feront d'ex-

cellents fermiers ou du moins four-

nironf de la main-d'oeuvre aux fer-

mes du Canada. Le leader Post de

Régina croit à la nécessité d'une

immigration mais il faudra choisir.

“Il devient de plus en plus évident.

écrit-il, que nous devrons adopter

une politique d'immigration sélec-

tionnée dès que nous en aurons fi-

ni avec le rétablissement de nos

démobilisés. Le Canada a besoin

d'immigration car il ne peut pas
compter pour se peupler sur l'ex-

cédent des naissances sur les dé-

ces. Il v a de la place au Canada

pour plus de citoyens et c'est l’im-

migration qui nous les fournira.”

Country Guide, une grande revue

agricole. ne s'oppose pas directe-

ment à l'immigration. Traitant tout

le sujet du point de vue agricole.

elle fait en quelque sorte écho à

un argument fort fréquent dans les

milieux ouvriers contre l'immigra-

tion: gardons-nous de faire venir

des immigrants qui deviendront

des concurrents pour les agricul-

teurs déjà au pays.

Tout ce débat autour de l'immi-

gration a été déclenché par l'effort

de Londres pour faire admettre

dans les Dominions les troupes po-
lonaises actuellement en Italie. La

Grande-Bretagne ne peut pas son-

ger à les renvoyer en Pologne et

volontiers elle en ferait cadeau aux

Dominions. Elle en a déjà sondé

quelques-uns mais sans guère de

succès. Le Canada, de Montréal

s'oppose à cette immigration. “On
ne voit pas très bien pourquoi le

Canada devrait faire les frais de

ce règlement qui ne le regarde pas.
*_#% +

FRANCE-AMERIQUE — Sait-on

que le nouveau faire de la Nou-

velle-Orléans est l'arrière petit-fils

de Ferdinand de Lesseps, le génial

constructeur du Canal de Suez?

Né en 1912 dans une petite vil-

le de Louisiane,
Maire de la. son père était
Nouvelle- avocat, le colonel!
I de Lesseps A

Orléans Morrisson qui
vient de prendre

possession de son poste à la tête

de la municipalité de la Nouvelle-

Orléans, s'était engagé comme sous-

lieutenant dans l'infanterie amé-

ricaine en 1941. Il est revenu avec

le grade de colonel après avoir par-

ticipé à presque tous les combats

de la campagne d'Europe.

Démobilisé en 1945, il fut dési-

gné à l'unanimité par le “comité

indépendant des citoyens de la

Nouvelle-Orléans™ comme candi-

dat au poste de Maire.

Pendant la campagne électorale.

ses partisans défilèrent dans le
rues de la ville en portant des ba-
tais destinés à symboliser l'espoir

de voir le nouveau maire éliminer

la corruption qui régnait dans l’Ad-
ministration du grand port de la
Louisiane.

Aujourd'hui le Colonel de Les-
seps A. Morrison est à l'oeuvre. 1]
apporte à l'application de réfor-
mes administratives le même en-
thousiasme que son grand-père à
percer des continents.

%* * x
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Les problèmes de la municipalité
se rattachent directement à ceux
de la province et à ses relations
avec le pouvoir central. A Van.
couver, la Fédération des Maires

du Canada en a

convenu de nou-Appui
Zppui veau, lorsqu'elle

‘écessaire a réitéré sa re-
quêle de partici-

per aux prochai-

nes conférences inter-provinciales

dont les délibérations portent sur
des sujets économiques, financiers

et sociaux qui touchent à leur ad-

ministration. Ainsi leurs contribua-

bles qu'ils soient démobilisés de

l'armée ou de l'usine de guerre,

s'attendent à une aide généreuse

des autorités fédérales qui ont pré-

paré des programmes élaborés de

reconstruction d'après-guerre; sans

doute l'administration locale fera

sa part dans cette oeuvre de récu-

pération, mais la province et le

gouvernement, central doivent y

contribuer plus largement encore.

Les municipalités ne veulent re-

médier seules, comme aux jours

de la dépression de 1930-1933, à la

crise de chômage qui pout survenir

avant que les industries aient pa-

rachevé leur réadaptation aux con-

ditions nouvelles. Elles veulent des

subsides et des octrois pour ali-
menter les entreprises publiques,
les travaux permanents de voirie.
de drainage el d'hygiène qui se
projettent dans le but d'occuper
les sans-travail qui s'entassent dans
les centres urbains. Tel est l'appui
que la Fédération réclame avec

une insistance pressante à mesure

que se prolonge la période de récu-

pération économique.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies
DOMINIQUE MONDELET —

Dominique Mondelet naquit à

canadiennes
(1799-1863)

Saint-Mare-sur-Richelieu, le 23

janvier 1799, du mariage de Jean-Marie Mondelet, notaire. et de Char-

lotte Boucher de Grosbois.

tia au droit dans le bureau de Michael O'Sullivan.

H étudia au collège de Montréal et s'ini-

Admis à la prati-

que de cette profession, le 18 août 1820, il ouvrit son étude à Mont-

real.

fluvien.

En peu de temps, il devint l'une des lumières du Barreau tri-

11 fit partie, en 1830, d'un comité chargé de considérer le

programme des études légales, sur lequel le juge en chef Reid avait

attiré l'attention des avocats. À la mort de Joseph Perrault, Mondeclet

fut élu, le 13 octobre 1831, pour remplacer le député défunt. Son

siège fut déclaré vacant par la Chambre, le 23 novembre 1832, sous le

prétexte qu'il avait accepté un siège au Conseil exécutif. Il eut beau

expliquer ‘‘qu'il avait accepté ce siege dans le seul but de faciliter

la bonne correspondance entre l'Assemblée et le gouverneur. et que

celui-ci avait acquiescé au désir de monsieur Mondele* de conserver

son indépendance absolue à l'égard de toute mesure soumise par

l'exécutif”. cette explication ne satisfit pas les extrémistes et M. Mon-

delet fut privé de son mandat. En compagnie de John Neilson Mon-

delet fut chargé, en 1834, d'étudier le
Désigné pour admunistrer le serment d'’ailégeance, enEtats-Unis.

système peritenciaire des

1837, il occupa, en 1839, les fonctions de procureur de la Couronne

dans les procès pour trahison faits aux patriotes. Pendant la sus-

pension du juge Vallières de Saint-Réal, aux Trois-Rivières, il fut
chargé d’administrer la justice. En 1842, lorsque M de Saint-Réal

devint juge en chef, l’hon. Mondelet le remplaça aux Trois-Rivières.
I avait précédemment siégé au Conseil Spécial. Durant toute l'épo-

que où il vécut dans la cité de Laviolette, il se distingua par sa cour-

toisie, sa dignité et son dévouement à toutes les oeuvres religieuses
ct sociales. 11 mourut d’apoplexie, aux Trois-Riviétes, le 19 février

1863. I! fut inhumé dans la cathédrale de cette ville. Il avait épousé

en premières noces Henriette Munro et, en secondes noces. Marie
Woolrich.

N B.- Nous prions nos lecteurs de découper et de conserrer ces dicgraphies quoti-
diesnes.
précieux dictionnaire contenant
ecnadiens. Droite réservés.
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LES LETTRES AU CANADA

Les chansons de gesle
L'attachement des Canadiens

français aux études classiques et

la sagesse des programmes de l'en-

seignement secondaire. nous ont

permis de former dans le pays unc

génération ouverte à l'appel de

l'humanisme intégral. 11 est temps

pour nous de nous lancer prudem-

ment dans les recherches savan-

tes, de participer plus richement

a ce grand mouvement qui main

tient. en l'enrichissant, toutes les

valeurs profondes de la, vivilisa-
tion gréco-latine fecondée par le

christianisme. Pour organiser ces

recherches et cette participation,

nos universités ont fait ces der-

niers temps des sacrifices considé-

rables. Celle de Montréal, en par

ticulier, a donné une vaste exten

sion a ses diverses facultés par la

création de nouvelles chaires, et

par la multiplication des moyens

pratiques, indispensables aux

chercheurs.

Le développement de la Faculte

des Lettres sous l'habile direction

du Chanoine A. sideleau, son nou-

veau doyen, manifeste aussi ce

désir de disséminer l'humanisime

sous ses divers aspects. Les char

yes nombreuses qui vicnnent d'être

fondées sur la montagne, touchent

d'abord les étudiants qui frequen-

tent les cours. Mais 11 faut encore

alteindre un publie plus large:

d'une part, il faudrait permettre

à ceux qui ne peuvent plus fre-

quenter l'Université, ‘de suivre

avec intelligence le renouveau des

études humanistes au Canada: ot

d'autre part, il faudrait mettre en-

tre les mains des étudiants des

ouvrages sûrs et intéressants qui

dépassent les horizons pragmati-

ques des manuels et qui aiguiser*

l'appétit intellectuel.

C'est pour répondre à ce dau

ble besoin que le Chanvine Side-

leau a fonde la Collection Humari-

tas dont les “Editions Lumen’

(Thérien Frères Ltéc) de Mont

réal ont entrepris de publier les

divers volumes qui seront prépa-

rés par les professeurs de la Fa-

culté des lettres. Ainsi dans la

Préface du remier ouvrage sur

la Poésie Latine qui vient de pa-

raitre, M. Alfred Ernout, le savant

profeseur au Collège de France.

qui a donné, l'an dernier un

cours de littérature latine à Mont-

réal, note bien qu'il s'adresse ‘à

ce publie d'honnêtes gens, comme

disait Labruyère, et qui ont le

goût des humanités et qui, pour

échapper aux soucis du présent,

n'ont pas de meilleur refuge que

la lecture des grandes oeuvres du

passé... Puisse la collection que ce

livre inaugure contribuer à deve-

lopper l'amour de la culture clas-

sique des humaniores litlerae,

sans lesquelles il n'est pas d'hom-

me vraiment digne de ce nom”.

Le second ouvrage de la collec-

tion porte le beau titre bien fran-

cais € humaniste de Chansons de

Geste (312 pp. Montréal. 1946)

par le chanoine Arthur Sidelcau,

doyen de la Faculté des Lettres

de Montréal et. directeur de la

nouvelle collection. Les études | -

téraires médiévales ont toujours

de l'attrait pour un esprit cultivé

ct curieux: aussi est-il compréhen-

hible que le goût du savant doyen

l'ait porté depuis plusieurs an-

nées à faire une étude serrce , de

ces monuments de l'esprit cheva-

leresque cet chrétien de la vieille

France. Une courte préface nous

explique l'intérêt des Chansons de

Geste et les difficultés qui s'atta

chent à leur étude dans le texte

même. Pourtant, nous ne deman-

dons pas au lecteur de faire cet

effort: car le chanoine Sideleay a

traduit pour lui les plus beaux

passages de ces monuments litte

raires, en les plaçant en rega J

de la langue savoureuse des ancè-

tres de la nation française.

H nous donne ainsi tour a four

une excellente idée de la Geste

du Roi, de la Geste de Garin

Monglane, et enfin de la Geste de

Doon de Mayence. Les extraits

font revenir à la memoire les sou-

venirs d'antan: Voici Berthe au

Grand pied, que Villon devait

chanter plus tard, et dont l'histoire

est simplement racontée par l'an-

tique chroniqueur. Voici encore la

Chanson d’Aspremont, à laquelle

notre regretté maître Louis Bran-

din avait consacré la majeure par-
tie de ses labeurs de savant et

de linguiste. Voici enfin l'épique

Chanson de Roland, où l'on re-

trouve les éléments de la tragédie

de Roncevaux que Vigny devait

reprendre plus tard en de beaux
alexandrins.

On sera content de trouver dans

ce volume les extraits de gestes

moins connues de nos manuels,
comme celle de Garin de Mongla-

et de Doon de Mayence. Lesne

    

mêmes vertus chevaleresques, des
tragédies analogues dans des ca-

dres méridionaux, viennent nous

intéresser aux actes des seigneurs

du moyen-age. On lira avec plai-

sir la chronique touchante d'Ogier

le Danois, que des chevaliers vou-

laient sauver de la mort en raison

de sa jeunesse et de son innocen-

ce. En somme, tous ces extrails

sont a lire avec profit e plaisir.

Certains pourraient penser que

l'auteur du livre aurait pu ajou-

ter des notes grammaticales co-

picuses au texte de l'ancien fran-

¢ais. Pourtant, c'est à dessein

qu'il ne veut pas détourner l'at-

tention du lecteur du charme qui

se dégage de cette langue si péue-

trante et si fortement imagee.

D'ailleurs la traduction vient ai-

der à la compréhension du texte

même. Disons aussi que de cour-

tes introductions pour chaque ges-

te avertissent le lecteur de l'im-

portance du document, de sa va-

leur historique. et de sa place

dans l'érudition littéraire. Il ne

nous reste qu'à féliciter le cha-

noine Sidelcau de son initiative, ct

du be! exemple d'érudition et de

goût littéraire qu'il nous donne

dans un livre de cette collection
qu'il dirige et qui fait honneur à
la république des lettres.

Thomas GREENWOOD

COLONISATION

Si les paroisses/
voulaient..,

Des forums sur la colonisation

auxquels nous avons eu l'occasion

de participer depuis deux mois. il

ressort une constatation frappante:

les familles complètes et les jeunes

ménages surtout sont profondé-

ment attachés à leur paroisse na-

tale. Ainsi, un homme et une fem-

me dans la quarantaine, etablis

sur une petite terre dans la Beau-

ce, nous disaient qu'ils consentt-

raient volontiers à aller s'établir
en pays neuf pour l'amour de

leurs enfants, si seulement ils pou-

vaient être accompagnés là-bas

d'au moins quelques autres famil-

les de leur paroisse. Ailleurs, un

jeune couple avec 1 ou 2 enfants,

exprimait son désir d'aller s'éta-

blir dans l'Abitibi si seulemert

quelqu'un d'autre de la parenté

du côté de la femme ou de l'e-

poux était prêt à les suivre. Sans

qu'ils s'en rendent compte peul-

être, le premier et le second de

ces ménages aimeraient emporter

avec eux quelque chose de lat.

mosphère parnissiale. ils desire

raient que soit prolongee la-ba:,

pour ainsi dire. la mentalité da

chez eux. Ce serait là. a leur ta-

çon de voir. une espece de rem

part, contre l'ennemi ct, par suitr,

contre le découragement. Sans

qu'ils le sachent, ces deux men1-

ges faisaient ressortir d'une façon

non équivoque l’un des principaux

caractères que devrait normale.

ment revétir le recrutement des

familles.

La colonisation peut se faira

par des familles isolées, convain-

cues de leur devoir de se (rans.

planter par amour pour leurs en-

fants, en vue d'assurer a ces der-

niers, des conditions de vie raison-

nables donnant accès à la jouis-

sance de l'indépendance et de la

liberté. Ce n'est quand meme pas

l'idéal puisqu'il faut par la suite

en pays neuf — et ce travail prend

des années — fondre toutes ces

mentalités differentes pour en ve-

nir à créer une atmosphère parois-

siale. I! vaudrait beaucoup mieux

qu'une paroisse agricole s'occupâat

à elle seule de fonder une parois-

se-fille à même le surplus annuel!
de sa population ou, ce qui serai’

encore désirable, que 3 ou 4 parois
ses de la même région coordon

nent leurs efforts dans le but de

fonder ensemble une paroisse nou

velle en région de colonisation.

Si nos belles paroisses de la cam-

pagne en venaient à saisir le de

voir qu'elles ont de garder à la ter-
re les familles nombreuses qu'el-

les consentent d'élever, d’instruire

et d’éduquer; si elles voulaient
s’acquitter pleinement de leur
obligation de multiplier les foyers

de vie, elles pourraient sans peine,

car la plupart d'entre elles comp
tent des cultivateurs a l'aise, s'oc:
cuper de la fondation et du déve-

loppement des paroisses qu'ellas
feraient naître. Des paroisses ainsi
constituées pourraient sans difii-

cultés et dans un temps relative.
ment court, se transformer en au-
tant de belles paroisses agricoles,

CE. COUTURE
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le surnom de Hull
1! semble bien que celui de “Nlétropole de l’ouest québecois”

est le plus simple et le plus approprié. — Il est déjà plus
ou moins introduit dans nos moeurs, — Une périphrase
qui implique la mission régionale de la ville de Hull.

 

 

Il s’est élevé un court débat, la semaine dernière, au sein
du conseil municipal, sur la question du surnom qu'on doit
définitivement adopter pour la ville de Hull.

Voici comment la chose s’est présentée. On sait que
la Chambre de commerce locale a institué un concours primé
pour obtenir des suggestions à ce sujet. Elle en a reçu que!-
que cent cinquante, si nous nous rappelons bien, la plupar: |
venant de Hull et d’autres de divers endroits, même éloignés.
Les juges du concours ont examiné toutes les propositions et
se sont ralliés à celle de “Métropole de l’Ouest québecois”,
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 proposée ici méme l'an dernier.
La Chambre a fait rapport au conseil du choix des juges,|

lui demandant de le sanctionner officiellement. Des éche- |
vins étaient prêts à faire adopter une motion favorable, eu.
ajoutant que la papeterie municinale devrait subséquem-| |
ment, à côté du nom de Hull, porter aussi
mentionnée.

Un autre échevin a trouvé qu'on agissait un peu trop
vite, que la décision serait prématurée. Il croit que le sur-
nom de ‘Métropole de l’Ouest québeco:s” pourrait être rem-
placé par quelque chose de plus concis, et peut-être même
de plus expressif. Il a demandé d’attendre de nouvelles sug-
gestions,

On s'est rendu à son avis et le conseil s’est borné à félici-
ter la Chambre de commerce pour son bon travail et à lui
formuler des voeux de succès constant dans ses initiatives.

C’est le moins que le maire et les échevins pouvaient faire
dans la circonstance. Il reste que la requête même de la
Chambre n'est pas agréée pour le momenttelle que formulée.
formulée.

Il n’y a pas nécessairement à redire à ce propos, attendu
qu'il n’est pas absolument nécessaire que le surnom d'une

ville soit revêtu d’un cachet officiel et imprimzé sur la pape-
terie municipale. Il peut suffire qu’il soit couramment
accepté, et utilisé selon les circonstances.

On ne saurait voir tout de même pourquoi le titre de
“Métropole de l'Ouest québecois”, peut-être plus exactement
du sud-ouest québecois, ne serait pas celui qui conviendrait
le mieux à la ville de Hull. L'expression est sans doute lon-
gue, mais pas plus en somme que celles de ‘Métropole du
Canada”, pour Montréal, “Reine des Cantons de l’est”, pour
Sherbrooke, ou ‘Métropole de la Mauricie”, pour les Trois-
Rivières.”

Quelques mots de français de plus ou de moins n’ont
jamais, du reste, fait manquer son train ou une heureuse
transaction à qui que ce soit, que nous sachions.

En tout cas, si tout en parvenant à plus de concision on
peut découvrir un surnom aussi bien approprié pour Hull que
celui précité, il y aura lieu de s’y rallier tout simplement.

Il reste que ce surnom a précisément triomphé comme

résultat d’un concours qui paraît avoir été organisé et ten
selon les meilleures règles. Est-ce que ce ne serait pas suffi-
sant pourle faire accepter pour de bon? Sauf, encore une fois,
si quelque autre trouvaille pour ainsi -dire géniale et plutôu
inattendue n'allait pas nous offrir quelque chose de bien

mieux.
Un surnom du genre doit étre suffisamment expressif,

éviter le grotesque et le trop pompeux.
Le plus simple et le plus acceptable est encore de s’en

tenir a une périphrase qui mette en relief le caractère réel
de Hull. Elle est la ville ou le centre le plus peuplé de sa
région, dont elle contient le tiers des habitants, tout comme
Montréal renferme le tiers de ceux de toute la province. A

cause de cela et de sa position géographique et économique,

elle constitue le point principal d’attraction et de rayonne-

ment pour les citoyens du sud-ouest québecois. Elle a un
rôle d'ordre régional à remplir, à jouer, pour son propre
bénéfice et pour celui de toute sa région, rôle qu’elle a encore

trop ignoré jusqu’ici et qui devrait Jui importer bien plus
que celui de simple satellite de sa grande voisine.

Du reste, depuis quelques années surtout, on recourt
assez volontiers à cette expression de “Métropole de l’ouest
québecois” pour désigner Hull et, encore lundi soir de 1a
semaine dernière, le député provincial du comté s’en servait
en remettant à la Société St-Jean-Baptiste de Hull et du Nord
de l'Outaouais les lettres patentes qui reconnaissent officiel-

lement son existence et son expansion prévue dans nos quatre

comtés.
Il ny a pas a donner plus d'importance qu'il ne faut

à cette affaire de surnom, mais, tout de même, en décidan:
d'en avoir un, il importe de faire un choix aussi bien adapte
que possible, en regard de la réalité des choses.

C'est pour cela que. jusqu’ic:, la périphrase de ‘Métro-
pole de l'Ouest québécois” semble bien la plus justifiabie.

Henri LESSARD

la périphrase

 

 

mille Charbonneau a été faite par
l'inspecteur J.-M. Lavigne et le dé-
tective O. Lusignan, de la Sûreté
municipale de Hull. Ce midi, tous
étaient encore hospitalisés et leur
état allait s'améliorant.

Un jambon qui
rend toute une hs

famille malade Un homme se noie
nehumeAidése Chabon sous les yeux de

plusieurspersonnes
été conduits à l'hôpital du Sacré-

Frank Hart, âgé de 35 ans, de

Coeur hier après-midi, de même
que huit de leurs enfants, tous

Montréal, s'est noyé dans la rivière
Rideau a Hog's Back, dimanche

 

 

étant devenus malades apres avoir
mangé des sandwiches au jambon
haché. Seul le bébé de six mois
a échappé a la maladie. Le jam-
bon avait été acheté samedi au
marché d'Ottawa et avait contri-
bué au repas du dimanche soir.
Hier, on mangea de la même
viande hachée et servie en sand-
wiches et vers 2 h. 30 parents et
enfants commencèrent à se sentir
des malaises, qui se traduisirent
ensuite par des spasmes et des vo-
missements. On chercha vaine-
ment pendant plus d'une heure à
avoir un médecin et vers 4 h. 30
une voiture de la maison ambu-
lanciére Emond transporta les
malades à l'hôpital, où ils eurent
les soins du Dr G. Gagné.

Un sort semblable est arrivé à
M. et Mme Maurice Lafleur, 177,
Dollard, Hull, dimanche après-
midi, alors qu’ils s’étaient rendus
a la plage Britannia, ,Ils avaient
emporté des sandwiches de boeuf
pressé et des liqueurs douces.
Après avoir un peu mangé et bu,
ils se sentirent malades et ils du-
rent être conduits à l'hôpital Civi-

. que d’Ottawa dans une voitude de
la maison A.-E. Veitch.

L'enquête. dans le cas de la fa-

 

 

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, frayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d’âge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres
cription spécialisée "NEVRO
BROM” Calmer et fortifier.,.
Voilà les résultats obtenus par
“NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy.
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys
tème nerveux $1 le flocon à la
Pharmacie Farley, 2.7914.   

vers quatre heures de l'après-midi,
devant une foule de plusieurs cen-
taines de personnes qui négligèrent
les appels au secours de sa com-
pagne, Mlle Eava David, 344, rue
Lisgar.

M, Hart aurait probablement pu
être sauvé si les appels de Mlle
David avaient été pris au sérieux:
mais les jeunes hommes qui se
trouvaient là à ce moment pensé-
rent qu'elle voulait faire une farce
lorsqu’elle courut vers eux en leurs
disant que son compagnon venait
d’'enfoncer dans l'eau. Ainsi il
fallut plus de trente minutes avant
de commencer les recherches.
On retrouva Hart une heure plus

tard et il fut imposible de le ra-
nimer avec les appareils pour ap-
pliquer la respiration artificielle.
Le chef de police de Nepean, Bor-
den Conley, et ie chef des pompiers
Hector Renaud se rendirent sur
les lieux.

em

Garconnet de

19 ans sauvé

de la noyade
Albert Vien, 9 ans, enfant de

M. et Mme A. Vien rue Creek-
side, a été sauvé de la noyade de
bonne heure vendredi après-midi
grâce à M. Osias Beaulieu, qui de-
meure dans les environs, et à M.
Jos Gagnon, 66, Principale, Hull.
M. Gagnon, vendeur des produits
Rawleighs, passait rue Creekside
lorsqu’il entendit Mme Vien criant
au secours pour son enfant tom-
bé dans le ruisseau passant près
de la maison. M. Gagnon manda M.

 
  ; Beaulieu, qui se jeta à l'eau et

Sa Majesté le roi Georges VI a créé Membres de l’Ordred

suivants. De gauche à droite: M. PALMA JOANNIS, Maniwaki;

WILFRID CARON, percepteur des douanes, Hull.
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M.
e l’Empire britannique, les personnages

  
VICTOR LEMIRE, Hull; le major

 

Nécrologie
M. J. BEAUSEJOUR

M. Joseph Beauséjour, dit Le-
mery, époux de feu Rosina Caron,

est décédé hier, chez sa fille,
Mme Joseph Séguin, 29, St-Ber-
nard, Hull, à l'âge de 80 ans. Il
était natif de Notre-Dame-du-Laus
et demeurait à Hull depuis 17
ans. Il était membre de la Ligue
du Sacré-Coeur. I! laisse un fils,
Pierre Beauséjour, à Hull: sept
filles, Mmes Eloi St-Louis, Jos
Séguin, Ths Durocher, à Hull, Re-
né Whissel, à Ottawa, Sr Louise
du Bon Pasteur, aes SS. de la
Providence, à Verdun, Mlles Alma
et Laura Beauséjour, à Hull; une
soeur, Mme William Pilote, à
La--des-Iles: 21 petits-enfants et
6 arrière-petits-enfants.
Les funérailles auront lieu mer-

credi matin, à * 9 heures 45, des
salons mortuaires Gauthier, 101,
Notre-Dame, en l'église Notre-Da
me de Hull et au cimetière parois-
sial,

MME M. STRASBOURG

Mme vesre Maurice Strasbourg,
née Alexina Cardinal, est décédée
hier, à l'hôpital, à l'âge de 74 ans
7 mois. Elle laisse trois fils, Omer
et Victor, à Hull, et Laurent
Strasbourg, à Montréal; quatre
filles, Mmes Ovila Raymond, Jos
Gibson, Wilfrid Carpentier et
Jos Butrau.
La dépouille mortelle repose

171, St-Laurent, Hull, et les funé-
aux salons funéraires Beauchamp
railles auront lieu jeudi matin en
l’église et au cimetière St-Ré-
dempteur.

MLLE SARA DORAN

Mlle Sara Doran, fille de feu
Edouard Doran et de Marie Day-
ce, es: décédée dimanche, à l'âge
de 68 ans 8 mois. Les funérailles
ont eu licu ce matin, sous la di-
rection de la maison Gauthier, en
l’église Ste-Bernadette et au cime-
tière Notre-Dame de Hull. Le ser-
vice funèbre a été célébré par
M. le curé A. Rollin. assisté de
MM. les abbés A, Grenier et J.
Melasco.
La défunte était native de St-

Narcisse de Champlain. Elle lais-
se un frére, Joseph Doran, a Es-
panola; une soeur, Mme Joseph
Richer, 24 Hull; une belle-soeur,
Mme Willie Doran, a Ottawa, et
des neveux et nièces.

M. FRS SABOURIN

En l'église et au cimetière de
Pte-Gatincau, samedi, ont eu lieu,
sous ia direction de la maison Gau-
thier. les funérailles de M. Fran-
çois Sabourin, époux de Hermc-
line Plouffe, 103, rue St-Jean Bap-
tiste, décédé jeudi dernier à 67
ans, M. l'abbé Delisle a chanté le
service assisté comme diacre et
sous-diacre de M. l'abbé L. Bi
net et de M. le curé A. Lalonde.

Mme J.-B. CHARRON

En l'église St-Rédempteur et au
cimetière Notre-Dame de Hull,
hier, ont eu lieu sous la direction
de la maison Gauthier, les juné-
railles de Mme veuve J.-Baptiste
Charron, née Délina Dioettr, dé-
cédée vendredi à l'âge de 78 ans.
M. le chanoine J.-A. Carrière, cu-
ré, a célébré le service, avec MM.
les abbés y. Marchand et G. Sé-
guin comme diacre et sous-dia-
cre.

Mme JOHN JAQUES

Mme veuve Junn Jaques, née
Alice O'Hegan, d'Ayimer, est dé-
cédée aujourd'hui à l'hôpital, a
l'age de 81 ans et après une lon-
gue maladie. Native de Belfast,
lr-ande, elie était a Aylmer depuis
386 et s’y était mariée en 1888.
Son mari l'a précédée dans la
mort il y a 9 ans Elle laisse une
fille, Helen Jaques.

La dépouille murtelle repose
aux salons mortuaires Emond,
271, boul. St-Joseph, Hull, et les
funérailles auront lieu jeudi, à 7
h. 45, en l’église et au cimetière
St-Paul d'Ayimer Le départ des
salons se fera à 7 h 15.

 

 

réussit à sauver l'enfant, mais non
sans peine de sa part.

Le sauveteur pratiqua sur
Barçonnet les exercises de respira-
tion artificielle, et avec le meil-
leur succès. M. Vien, le père de
l’enfant, se trouvait alors parti
pour son travail,

  

le  

-

Chasse a
°

la perdrix
——

QUEBEC (P.C.) — Par suite
de recherches prouvant qu'il y

avait encore de la perdrix en
nombre suffisant pour justifier
une saison de chasse en 1946, le
gouvernement de Québec, sur sug-
gestion de M. Camille Pouliot,
ministre des pêcheries et du gi
seil autorisant la chasse de la
bier. a adopté un arrêté-en-con-
perdrix de sapinette et de bou-
leau, du 21 septembre au 20 no-
vembre prochains, a annoncé le
dernier numéro de la Gazette of-
ficielle de Québec.

eeprem

Gatineau lance un
emprunt abon prix
Le village de Gatineau, comté

de Papineau, a obtenu des condi-
tions excellentes pour son pre:
mier emprunt sur le marché des
obligations. Cette municipalité a
adjugé, jeudi, à la maison de pla-
cement J.-F. Simard, d'Ottawa,
une émission de $300,000. Le prix
payé a été de 99.47 pour $79,500
a 22% un a dix ans, $106,900 a
234 onze a vingt ans, et $143,600
à 3% vingt et un à trente ans.
Le coût net du loyer de l'argent
représente 2.85%.
Quatre soumissions avaient été

envoyées pour la nouvelle émis-
sion. On remarquera que deux of-
fres étaient faites pour des 24-
2%-3% et deux autres pour des
2Yv2-3%. Voici la liste officielle.

217.234.3% 2'%-3%
J. F. Simard 99.47
A. E. Ames &
Company, Ltd

L. G. Beaubien &
Cie, Ltée, et Ban-
que Can. Nationale
Nesbitt Thompson
& Co, Ltd et Sa-
vard, Hodgson &
Cie, Inc. 99.078

Les obligations portent la date
du ler août 1946 et elles peuvent
étre rachetées par anticipation.
Avec cet argent, la municipalité
défraye le coût d'installation des
systèmes d'aqueduc et d’égoûts et
de protection contre les incen-
dies. Les contribuables avaient
approuvé l'emprunt à l'unanimité
lors d'un referendum tenu le 6
mai 1946.
La valeur imposable du village

de Gatineau s'élève à $3,737,410
et les dettes de la municipalité, à
l’exclusion du présent emprunt,
sont de $11,500.

Les Indous
d'Asie aux

Nations-Unies

99.42

LONDRES (Reuter) — La pro
testation des Indes contre la loi
du ghetto en Afrique du Sud,
vient d'être inscrite à l'agenda
préliminaire de l’Assemblée gé-
nérale des Nations-Unies, en sep-
tembre, déclare Sir Ramaswani
Mudaliar, président du Conseil des
questions sociales <t économiques
des Nations-Unies, dane un do-
cument cité à la redin de New-
Delhi, La loi du ghettn—loi sur
la possession des terres par des
Asiatiques—deéfena aux Indous
d'Afrique du Sud 'acqu'sition des
terres de certaines parties de
l'Union sud-africaine.

 
 

 

LE NOTAIRE

René L.
MENARD

sera à

GATINEAU (Mills)

au bureau de la
Caisse Populaire

chez M. Ovila Mondoux
44, rue St-André. Tél, 301

TOUS LES
MERCREDIS SOIRS
a partir de 8 heures 
 

 

 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. oG sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tel 2-2%02
1  se |

Double noyade
dimanche soir,

à Cascades, Qué.
A 9 heures ce matin, on n'avait

pas encore retrouvé les corps de
Marcel Legault, 22 ans, fils de M
et Mme Emile Legault, 51, Ar-
chambault, et de Rolande Binet,
24 ans, fille de Mme veuve Jos.
Binet, rue d'Aiguillon, Hull, qui
se sont noyés dimanche soir, vers
10 heures 30, alors que leur em-
barcation a chaviré en traversant
la Gatineau: La double noyad2
s'est produite à environ 2») ver-
ges de la rive du côté est, et sept
autres personnes qui se trouvaient
avec les victimes ont de justesse
échappé au même sort. Les sept
étaient quatre autres membres de
la famille Legault et trois amis,
dont Mlle Pierrette Tremblay, 18
ans, 45, Garneau, Hull, qui devait
épouser le 20 juillet le jeune Le-
gault, décédé.

Les membres de la famille Le-
gault s’étaient rendus à une mai-
son d’été faisant face à la station
de Cascades, de l'autre côté de la
rivière. Outre les deux noyés et
Mlle Tremblay, il y avait dans
l'embarcation Roland, Roger et Re-

 

né Legault, Gérard Legault, un
cousin, rue Burke, Milles Cécile
Fournier et Carmen Séguin. On
traversait la rivière pour atteindre
l’auto des Legault, près de la sta-
tion de Cascades.

Roger Legault, 20! ans, a relaté
ce qui suit: “L'embarcation se
trouvait trop chargée. Nous n'’a-
vions fait que peu de chemin que
nous constations le danger. Les
uns voulaient revenir au point de
départ, les autres disaient que la
traversée pouvait se faire. Alors,
nous avons continué. Mais certai-

Mme Yvette Dncet, 52A, La-
val Hull, a été blessée à la tête
et à un bras hier après-midi, a-
Jors qu'une branche d’arbre arra-
chée par. la tempête qu’il faisait
tomba sur la tenie de toile où
clle se trouvait à Connaught
Gardens, près d'Aylmer. Elle a été
transportée à l'hôpital du Sacré-
Coeur.
La tempête a causé par ailleurs

des dégâts dans la région, pre-
nant à certains endroits l'allure
d’un cyclone. A Meniwaki, toutes
les communications se sont trou-
vees interrompues et le village a
été sans électricit* pendant quel-
que temps, par suite du bris de
fils et de poteaux. Ici et là des
arbres ont été arrachés et jetés
en travers des routes. Des cam-
peurs ont vu leurs tentes empor-

TEMPERATURE: BEAU
 

 

Une personne blessée et des dégâts
causés au cours de la tempête d'hier

 

————  
 

tces par la bourrascue ou renver-

sées. A Ironside. des -poteaux de
téléphone et de telégraphe ont été
brisés. On rapporte des dommages
eux chemins dans la région du
lsc Meach et de la Mer Bieue,
dommages causés par l’eau.

A Shawville, une grange neu
ve propriété de lverson Harris, a
été culbutée par la force du vent,
de même que celle de Gilbert Tel-
ford, à 6 milles à l’cuest. Dans la
région de Campbells Bay, la
grenge de P.J. Mousseau a été
frappée par la foutre.

A Norway Bay et Sandy Bay et
Bristol, les lignes de téléphone
ont été brisées. A Buckingham,
l’eclairage électrique a manqué
pendant une heure et des arbres
furent renversés dans la ville.
 

 

méme se rapprocher et a un mo-
ment donné nous nous trouvâmes
dans l’eau. 11 en résulta la confu-
sion qu'on imagine. J'entendais
crier et pleurer et chacun se dé-
battait comme il le pouvait. Je ten-
dis une rame à mon amie, Mlle Cé-
cile Fourrier, qui s’y agrippa et
put regagner l’embarcation. D'au-
tres purent aussi réussir à faire
de même. .
M. et Mme Emile Legault furent

les témoins impuissants de la uo-
yade, du rivage où ils s> troi-
vaient. Ils virent disparaitre ur
de leurs fils sous les ondes, tan
dis que les autres surnageaieat.
Ils entendirent les appels au se-
cours, Des chaloupes partirent du
rivage et recueilliren: les survi-
vants. Des recherches s’organisè-
rent pour refrouver les noyés, et
elles sont restées vaines jusqu'ici,
nous disait-on ce matin, aux quar-
tiers généraux de la Sûreté pro-
vinciale, à Hull.

 

Tout semble élre...
(Suite de la première page)

timer le contenu, Join de pou-
vuir le dénombrer.
La cache se trouvait dans une

chambre souterraine du village,
ure des colonics coopératives
juives. de la régior de la baie
d'Haïfa, fondées depuis dix ans.
Le communiqué sjoute qu'on 4

decouvert quinze autres dépôts se-
crets d'armes, ici et là dans le
v:llage.
Quatre juifs furent tués et qua-

tre-vingt blessés comme ils résis-
taient aux escouades de recher-

che.
Cependant on dit que la Pales-

tine est plutôt calme. Les chefs
sinnistes ont recommandé le cal-
me à leurs partisons, en atten-
dant qu'on adopte une ligne de
conduite.
On n'a encore aucune nouvelle nes des jeunes filles prirent reur.

La rive opposée semblait tous de
 des trois officiers bvitanniques en-
levés il y a deux semaines par

des membres de l’Irgun Zvai Leu-
mi, groupe juil de résistance, et
gardés comme otages.
De source militaire, on apprend

qu’un des officiers, le capitaine
T.-H. Spencer, a écrit une lettre
a un autre officier lui demandant
de rassurer sa femme, et de lui
cire qu’il était en vie et se por-
tait bien.
et

On retrouve le

Ÿ Sténo SPEEDHAND
en deux mois ! !

 

M. Lucien E. FORTIN, BL, A

P.A., principal du Collége Commer

cial Interprovincial, 1, rue Aubry.
Hull, à qui la Cassan Schools, de
Toronto, viennent d'octroyer l’ex-
clusivité pour l'enseignement de la
STENOGRAPHIE SPEEDHAND,
système qui s'écrit avec les lettres
de l'alphabet, sans aucun des si-
gnes sténographiques habituels, et
cui peut s’apprendre en DEUX
MOIS, LE SOIR, et en CINQ SE-
MAINES, LE JOUR. M. Fortin an-
nonce qu'il donnera ce cours de
sténographie à aucun frais addi-
tionnel avec les cours ordinaires
donnés à son collège. Si un quel-
qu'un désire prendre la sténo
SPEEDHAND seulement en DEUX
MOIS, le coût est $20 tous les ma-
nuels compris, Inscription dès
maintenant. Ce système se prend
dans les deux langues.

 À

battre dans les ondes et allèrent
pour lui porter secours. En arri.
vant sur Je lieu même de la tra-
gédie, ils constatèrent que l’hom-
me avait disparu dans les ondes.
Des recherches s’organisèrent et ce
n’est qu’hier soir qu’elles condai-
sirent à la découverte du cadavre,

 

  corps de Smith
BUCKINGHAM — On a retrouvé

hier soir, vers 9 heures, dans 12)
pieds d’eau le corps de Leighton
Smith, 25 ans, fils de M. et Mme|
Charles §mith, de Buckingham, qui;
s’est noyé dimanche après-midi
dans la Lièvre. George Smith et;
Frank Lightfoot ont fait la dé-!
couverte. Le Dr W. J. Costello, co-;
roner, a déclaré qu'il n’y avait pas
lieu de tenir une enquête par jury.

Le défunt était un vétéran de la
dernière guerre, ayant servi pen-
dant cing ans avec les Cameron
Highlanders d'Ottawa. Il aura des
funérailles militaires mercredi a-
près-midi, à l’église anglicane St.
Andrew, Buckingnam.

Sa noyade s'est produite lorsque ‘
son canot se renversa, à 4 milles
au nord d'ici. Beverly Smith et
Douglas Buglow le virent se dé-

AVIS
Veuillez prendre note que
le salon de M. Achille
Couture opticien, 141, rue
Principale, sera fermé
jusqu'au 9 juillet inclusi-
vement.

 

 

 

 

Bungalow à vendre
avec chauffage eau chaude,

57, rue Fortier, Hull

Téléphones: 5-6065 ou 3-3763 
 

 

   

AVIS

Le Dr J. Léo Lalonde
169, rue Notre-Dame, Hull. Tél.: 3-1747

annonce à ses clients que son bureau sera fermé le soir, le mardi

et jeudi, également le samedi toute la journée,  
jusqu'à nouvel ordre. i

 

 

Une crème riche et succulente. .

aujourd'hui même. 
i 275, rue Xant. Tél.

chopine delait par jour,faites en sorte quetousles
membres de votre famille en boivent régulièrement,

BUVEZ DU LAIT EN ABONDANCE/

toute la saveur d'un bon café, d'un bon dessert. Notre crème
est riche, pure, délicieuse. Commandez-en une bouteille

«La creme fait ressortie

PRODUCERS
DAIRY

2-4281

LES AUTORITES scolaires savent combien le lait est important
pour la croissance physique et mentale des enfants. C’est
l'aliment le plus parfait que l'on puisse trouver dansla nature. Il
contient des minéraux, des protéines et des vitamines, sous une
forme aisément assimilable. Tout enfant a besoin d’au moins une
pinte de lait chaque jour. Vous pouvez vous fier à nous pour
donner à votre famille un lait pur et nourrissant. Les fermes qui
le produisent sont inspectées sans cesse; et, dans nos établisse-
ments,le lait reste constamment sous la surveillance méticuleuse
d'experts en laboratoire. Voilà pourquoi nous pouvons affirmer
que “la qualité de'ce lait est protégée de la ferme à votre porte”;
Puisque les adultes ont aussi besoin d'au moins une

  

         

  

LAITERII
DE HULL
200, Blvd St-Joseph. Tél. 36538

LAIT DE CHOIX—DONT LA QUALITÉ EST PROTÉGÉE DS LA FERME À VOTRE PORTE
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| MONTCERF (P.Q.) (D.N.C.)
—__

FATF Membres du bureau URONS DELAVETORE

||

vosrerss (as nc) — uo
Mme Lucien Martineau sont de retour d'ur

—— — / y , » FAMINE voyage & Montréal et Cornwall.

M, Eusèbe Emond, de Rouyn, ainsi que

. de | Assemblée sa soeur, Mme Edmond Blouin, de Chi
cago, visitaient leurs parents, de Monteert,

M. et Mme Victor Lemieux ainsi que

constituante
teur fils, Philippe, sont venus reconduire

> 5
A ;

les parents de Mme Lemieux, M. et Mme

i

Damien Emond, de retour d'un voyageSur l'écran |Cesoir CKCH cer CBO CKCO u micro orbs Toe diner Barter
Mardi juillet 1946 _ | ‘ tion français, qui nous faisait ré La R. S. Elisabeth-de-Jésue, minsi que

ardi, le 2 juillet 1 sn UV Varie Yvan llntrepiée Waters Five Newsc Le programmes el les renseignements ç »4 : . g NX Pe Mile Anne-Marie Rozon visitent leur mére,

à cast diophoni bli nous, CeEmment parvenir quelques détails 2 = . : Mme J.-B. Rozon.
sn cu Hedi one Radio-10urna) CHC News Candlelight radlophoniques que mous pub'ons ne , : ; Partout où c'est possible, substituer les i i

AU LAURIER 6 h 30—Allan Roth Actnsiité CBO Program sont transmis par les postes. S'il arrive: sur l’Assemblée constituante, nous But du Canada en 1946 - 250,000 fardins | : . M. et Mme Clarence Fournier. de Pointe-

6n 45 Chansonnettes Ac coin du fev BHO News Stylecaster que le programme ne passe pas à l’heure| envoie anjourd’hui la liste com- . US IH produits du potager au pain, à la viande, Gatineau, visitaient la famille Willie

“PAMELA"” ! h 00- Un homme et. Un homme ot. Allison Show Lum and Abne: Mentionnes ou qu'un renseignement soit lète des membres de son bureau pour aider à la victoire sur la famine au fromage et aux oeufs O'Connor.

lu i5 Maitres chanteurs Métropole lee-Cycles inexact le “Droit” n’en peut dre tenu P ; A ’ M. et Mme Noël Kelly et leur fils,

; d'é salisa- la 30 Concert Time A ceux qui. Toronto Trio Money Makers responsable. que nous publions en entier. Brian,  visitaient leur père. M. André

Genre: drame d'époque. Réalisa-| 7 4 45-- Van Damme re~ raik ee " Brian,visisaiontleu

teur: Pierre de Hérain. Interprê| fo (3vans Dr Morhanges Bis fows Parade of Songs PARIS (SIF) — Le bureau de La famille Eugène Martineau, de Rk

tes: Ferrand Gravey,RenéeSr55, 8 h 30—Radio concert Mine d'or Gypsy Inn Romance7 l'Assembléeconstituante française mouski,est de retour parmi nous, après

vette Lebon, “seorges Marshal) sh 46 roncert Soncert “Prom| Joho and Judy re est composé comme suit: | e absencede ane.Lacroix, Mime

Giséle Casadesus, Jacques Varen-) 9p Concert amp “once Symphony Président: M. Vincent-Auriol Abraham Mathieu, Mme Gilbert Rozon
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ree: minutes. ! b 00 Fermeture Musiarre The Choristers d a anie ; M. 1 sd ; ; i où il travaillait,

, hob EI Premater v |News and Sor (MRP); Mme Madeleine Braun pour les expédier à ceux qui ont faim PARTAGEZAVECCEUXOUIONTFAM! JP, Charetie. née

Scénario "Hh so om Greh de danse Dance orch (communiste). : . . Orise Carrière, est né un fils, Gilles.

+ ani ‘anlà v £ Secrétaires: M. Lamine Gueye M. le curé Cossetle a organisé des
C'est l'épisode de l'enlèvement (socialiste) (SFIO): M. René soupers et bingos à la salle paroissiale et

du Dauphin à la Tour du Temple
que raconte ce film illustrant la
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Arthaud (communiste); M. Lucas
(MRP): M. Max Lejeune (SFIO);

  

 

 

  
le commerce du Canada, reflet de sa

 

 

 

à l’école de l'Aigle, mvec le concours de
quelques dames et demoiselles, pour les
Révérndes Soeurs du Précieux-Sang, de

 

 

  

prestigieuse période des “merveil- BF B CKCO M. René Lamps (communiste); Mont-Laurier; il a ramassé au delà de
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Le compolt se prépare fais le géo- '0 hb 18—Mel Ensolellises Confidences Waits GON, gérant général de Radio-Ca- rogres recen . € € a eus cinq,
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Ssénario

Ce pauvre M. Bonnefous! Il vi-
vait sous la coulpe de la terrifian-
te Madame Bonnefous. directrice
d’un pensionnat pour jeunes fil-
les el celle-ci ne tolérait aucun
empiètement sur son autorité. Or,
un soir M. Bonnefous s’est attardé
au café: il a parlé fort, il s'est mon-
te et il a décidé que c'est lui qui,
désormais, serait le maitre. Au

 
 

 

  FRANCAIS
Aujourd'hui à jeudi

“COWBOY AND THE LADY"

  
 

 
 

pensionnat Mme Bonnefous subit
l'orage. L'homme est lancé: il re-
fuse de se coucher et annonce. en
allumant sa pipe (chose défendue)
qu’il retourne au café. Et de fait
il v va. Mais Bonnefous n'a pas
éteint son allumette en pendant
son absence tout le pensionnat
flambe. À grand peine on sauve les
pensionnaires. Mme Bonnefous, ef-
fondrée s’élance vers son mari, bal
butie des excuses. Magnanime, Bon
nefous les accepte. Mais que faire
des jeunes filles! On décide de les
reconduire, dans la nuit, chez leurs
parents. Et c'est dans Paris une
ahurissante randonnée. Les jeunes
filles découvrent à l’improviste la
vie réelle de leurs parents d'où
une suite de sketches qui se succè-
dent au cours du film avec un mou-

  
    

 

     

 

  

 

AU LITTLE THEATRE

“LOST ANGEL”

Sera sur l'écran lundi. Lost An-
gel” avec Margaret U'prien, sames
vraig et Ma’ na Hunt, {itm très

vos rires.
La petite Margaret O'Brien qui

cSl Lres intelligente est remarquee
par un groupe de savants. Ces der-
niers prévoient qu’un enfant nor-

| mal écant bien cultivé, peut de-
| venir un phénomène, un génie.
£0 voici un peu listoire.

Laissée sur le seuil de la porte
d'une maison de refuge, la petile
Margaret est recueillie par ces
hommes de science qui pratiquent
sur elle leurs théories pendant
six ans, Que devienne-t-elle? Une

l’étonne et Craig conclut qu'elle
n'a pas le développement propre
à son âge.

interessant qui provoquera, aussi!

vit cette oeuvre en 1887. a la suite!
d'une tournée plus ou moins heu-
reuse qu'il fit en Europe comme
chef d'orchestre. Son peu de suc-
cès au pupitre de chef l’impres-|
sionna à tel point qu’il se réfugia |
dans la calme solitude de sa maison
de campagne à Frolaskoe. C'est
pendant sa retraite qu'il écrivit |
cette Symphonie. Elle fut exécutée |
le 17 novembre, 1867, à Saint-Pé-

tersbourg et provoque un très

grand enthousiasme dans le monde |

musical.

L'oeuvre est en quatre mouve-

ments: I. Andante. Allegro con a-

nima. Il Andante Cantabile. III

Valse. IV Finale,

1

|

 

 

maine. ll est en même temps la
vedette de cette oeuvre, mais il
n’abuse pas de ses talents partu

 

en effet, pour laisser à ses quatre |

principaux partenaires, la chance

part des conditionneurs et conser-
veurs canadiens.
Les conserveries canadiennes

alimentent leurs producteurs en
plants pour la production des to-
mates. La plupart de ces plants
sont cultivés dans leurs propres
serres au Canada. Le peu que les
conserveries importent (comme
c’est le cas pour la récente expé-
dition par air) ont l’avantage d'a-
voir été produits dans le champs.
Les plants cultivés dans le Sud
ont des racines plus fortes et se
développent plus vigoureusement
que ceux que les conserveurs pro-
duisent dans leurs serres.
Le ministère fédéral de l’Agri-

culture estime qu’avec les assez
grandes plantations hâtives de la
région principale de production de
tomates, il devrait y avoir sur les
tablettes de l’épicier plus de boi-
tes de jus et de consommé de to-

«vec Gary Cooper , rveill ¥eni . ve y 4 1
vement en une originalité excep- meaveille deniant. Apprenant , if ; mates qu'il n’y en avait l’an dec-“ARI = ; ,; iy à ; nt rendu si popu- | coARMY WIVES tionnels, tout, James Craig, journaliste, de- culiersdus la comédie depuis Pa nier. Mais il nous faut compter

avec Elyse Knox. Morale: mande une entrevue L'enfant ‘âlTE ; oe avec l'absence des gelées et unerale: Pour tous. nombreuses années; il s'arrange
abondance de main-d'oeuvre a
l'époque de la récolte.

sur notre sol naissaient des indus-
tries nouvelles; dans les centres
les plus reculés. les villes s'éten-
daient comme des taches d'huile.
Le Canada ne faisait pas que four-
nir un effort de guerre, il ne
faisait pas que répondre à une

 

 

rapporté qu'une bonne moitié des
importations depuis la libération
de la Norvège, représentant une
somme de 50 millions de couron-
nes, consistait en vivres, chaus-
sures et vêtements. Bien que la
disette de vêtements subsiste tou-

jours, les vivres ne constituent
plus un problème immédiat.

Jexamen et
le diagnostic

affection. 
SEWa

 

190, rue Sparks. 

 

  
axact ainsi que le bon ajuste-
ment des verres peuvent faire
beaucoup pour soulager de cette

Téléphonez
d’hui pour un rendez-vous.

aujour-

® IS EASIER T0 PAY OUR WA
ee& GoES   

2-2623

gain de vie après les tracas de
la journée. Faites l'essai d'une
boîte dès aujourd'hui pour con-
naître ce café au goût meilleur. 
Mais - par surete -

insistez sur le
Schwartz! 

 

Reconnu le rasoir
le plus prompt, le plus sûr,

 
“|: | — — > —

Mais, le mond : de recueillir leur bonne part des

AUJOURD'HUI | ignore tout à fait la hantede | applaudissements des cinéphiles Don de 3.000 000

wt BE oes plus en plus, à la conversation de! Ce qui ne contribue pas peu au) 9 9 e us oux a u mon

is celui-ci. Craig se dit son père,

|

succès d'Eddie Cantor, c'est qu'il
e

8 LES PLUS i ; emmèêne Margaret et lui fait visi- |traite ici un sujet qui lui est par| de couronnes pour

DANGEREUX BANDITS ter la ville. Craig apprend qu’à la; ticulièrement familier. soit I'his- |  
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CE SOIR

Fernand
GRAVEY
« Kercee

SAINT-CYR

|
ame Du TEMPLES

1yedelles

Ap

dans

don”

PIERRE MINGAND
RENÉE FAURE

maison de refuge, on est en quaran-
taine. Il se voit obligé de l’hos-
pitaliser pour quelques jours.

Or, à l'apartement de Craig,
: Keenan Wynn, ur
mande refuge après s'être évadé
de la prison.

Qu’adviendra-til de la gentille
, Margarite? Ce que vous découvri-
rez dans “Lost Anpel”.

DEUXIEME FILM
Ç “Show Business”
| C’est un intéressant début que
; fait Eddie Cantor dans la produc-
* tion de films avec “Show Business”
à l'affiche du Régent cette se-

 
HORAIRE DU

 

“ganster” de-

toire des progrès réalisés par le:
vaudeville aux Etats-Unis durant
une période d’une trentaine d’an-

nées. Ceci lui donne l'occasion
de reprendre, au bénéfice des ci
néphiles, plusieurs des chansons à
succès de ses meilleurs films, telles
que “Dinah”, “Alabamy Bound”,

“Making Whoopee”, “I don't Want
to Get Well” et autres.

Pour les nombreux numéros de
vaudeville présentés avec le mi-
 nimum de déploiement, ce qui
ajoute à la vraisemblance du récit,
Cantor est entouré de Joan Davis,
une comédienne bien connue des
radiophiles et qui est toute une
révélation à l'écran. George Mur-
phy. devenu indispensable dans ce

 secourir l’Europe
OSLO (spécial) — Le parlement

norvégien a voté à l’unanimité un
don de 3 millions de couronnes en
faveur des pays affamés d’Europe,
tout dernièrement. Le ministre
norvégien des Affaires sociales, M.
Sven Oftedahl, a en outre annoncé
que la Norvège participera direc-
tement au programme de secours
de l'ASRNU en préêtant 15 millions
Ge couronnes sans intérêt pen-
dant les premiers trois ans. Un
comité de 15 membres a été formé
pour diriger le programme de se-

 
cours de la Norvège, lequel com.
prendra une collecte de vivres qui
doit se tenir cet été.

 

  

 

PROMPT RASAGE!
PE ROULE. - genre de film, et Constance Moore. i NJECTEUR SCHICK EVERSHARP

° ë couSAT CINE UA Nancy Kelly est aussi de la distri- Six membres du Parlement, re. bat ouunautres dans de nombreux concours de ra-

-—En plus— GABY MORLAY ! bution pour assaisonner d'une note présentant tous les partis politi- sage—le deuxième du concours ne l'approche pas de

GRAND PROGRAMME

SUPPORTEUR

}    cary   
En plus: Actualités françaises
 

 

 

 

 
 

"THE BELLS OF ST. MARY'S"

A L'AFFICHE, MERCREDI ET JEUDI

 
 

 

CAPITOL — “Adventure':
? s. 05, 4 h. 30, 6 h. 35.
présentation à 9 h. 20.

11 h. 40,
Dernière re-

ELGIN — “Diary of a Chambermaid":
{ h. 35, 3 h. 37. 5 h. 35, 7 h. 40, 9 h. 45.
Dernière représentation à 9 h. 10.

CARTIER —
Ih.

“Bells of St.
14, 8 h. 31, 6 h. 28, 9 h. 06.

PETIT-THEATRE — “Show Business”:
1 h, 6 h.,, 8 h. 35; "‘Lost Angel”: 3 h.,

Mary”:

LAURIER — “Paméla”: 1 h. 45. 8 h.
M, 8.17; “Des jeunes filles dans Ja nuit”:
12 nb. 45, 3 h, 33, 6 h. 39, 9 h, 55.

10. Dernière représentation à 8 h.

 

 

 

 

de jalousie essentielle à toute idylle ‘
digne de ce nom Bref tout ce
qu'il faut pour faire de “Show
Business” une des meilleures oeu-
vres du genre cette année.

 

B

Affections de peau !
Cessez de vous gratter !

Essayez ceci.

Moone’s Emerald Oil à la pharmacie la
plus proche. Servez-vous-en suivant la di-
rection. durant 10 jours. Satisfaction ga-
rantie ou Fon vous remhoursera. Ne tache

 

 

A 9 heures tous les soirs

       

ques, ont adressé un mémoire au
président parlementaire. deman-
dant au gouvernement de décrire:
ce que la Norvège a accompli et
peut accomnlir pour soulager la
faim dans les autres pays d'Eu-
rope. ‘
En réponse, le ministre des Ap-

provisionnements en Norvége a

 

 

 
     
 

 

près.
Scène (illustrée) d'u concours

S. Bean utilisant un Schick,
minute, 4.3 secondes.
prit 2 minutes, 21.4 secondes.

 

de l'Injecteur Schick Eversharp
est instamment et automatiqne-
ment placée et solidement placée
dans in bonne position pour se

RIDEAU .. “Bandit of Sherwuod Fo- ni ne graisse. rasernone ; rest”: 1 h… 3 h. 30, 6 h. 35, 9 h. 40; heavec Bing CROSBY, Ingrid BERGMAN “Strange lilusion”: 2 h.. 5 h. 05, 8 h.

Schick. De cinq concurrents . .

Le rasoir qui vint en

REPETITEUR MAGIQUE DE
NOUVELLES LAMES

de rasage Eversharp
. le gagnant Richard

prix en 1rapports le
second

 

50% plus rapide - 100% plus sir - 2
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Seulement $1.08
6 h. 55, 10 h. 05. Dernière représenta- ° vous assure le

" er tion à 8 h. 26. epresenta Les laides pustules, le porrigo, la dé Maintenant… meillenr rasage 4

AIR (LIMATI mangesison, la peau brûlante résultant des PRESSEZ votre vie, Procu

REGENT— “Bad Bascemb”: 12 h. 01, irritations externes peuvent souventes fois pes POUSSEZ . res-vous le vate

2 h 24, 4 h. 47. 7 h. 10, 9 h. 33. Der- être promptement soulagés par ce traite- - Fn CLICK! CLICK! maintenant!

, * niére représentation. 9 h. ment simple et peu coûteux. .

AUJOURD HUI, DERNIER JOUR Procurez-vous une petite bouteille de Une lame nouvelle, bien affi'ée

 

 

00% plus doux!
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"SOMETHING FOR THE BOYS" RUE les dimanches et lundis au

L €
Votre chanes pour mettre de

d LAKESI DE
côté d'ancienne façon

Mettant en vedette THEBAYRE e se raser!

Carmen Miranda, Vivian Blaine, Michael O'Shea, AIR CLIMATISE GARDENS Efficacs cordre vertiges, [ |
Phii Silvers, Sheila Ryans Aujourd'hui PARC DE BRITANNIA fou ats, faiblonee, ,Ç p

en programme double avec ILfiaan Alex Dawson et son Sur du sucre ou dase une
“SHOW BUSINESS" orchestre infusion. . 4 , a,

"LAURA" avec Joan Davis et Geo. Murphy. ENTREE - 35c Toutes ph ,[ |

Représentation sp.cisl 1 Agent générui i

Gene Ti Dana And 4 Vi Pri . Vacances4varie do andl. La Compagnie des 4 ALPRED OUIMET AVEC 20 LAMES
avec Gene Tierney. Dana Andrews e nceut Price Commençant àat proo à 8 h Tramways d'Ottawa MONTREAL

Rare

AE

en

' ; ;

f

g a p fe 8 A 4 EN , 4 . D Zu EER i Ju D i PR 7 in ri ny , 7 ME AS p i a }

5 a = ne 4 a: “eo Ka 4 7. ® I. o i 7 iz. A ;

¢ - SIE 4 > - 4 ee 0 ) € a oH @ .



A
an
e
n
f
e
r
s

 

| : :

2
0
0
4

FIERTE

INITIATIVE S
Y
X
U
R
E
E

DESINTERESSEMENT

 

AAAsaadassaadsatsaugeasdasd

A la section Madeleine de Verchères,

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 2 JUILLET 1946

 

 

Directeur: ONCLÉ JEAN

Verner, Ont.
Ma réponse vous arrivera en pleines vacances. Elle atteindra

les plus intelligents et les plus généreux, ceux “qui sont assez pa-

triotes pour comprendre que le “Droit” devrait être reçu dans tous
les foyers canadiens-françias.

Qu'il y ait tant de nos compatriotes qui ne profitent pas de

cet avantage est bien ce qui laisse à mon coeur beaucoup de tris-

tesse
La vérité, c'est que plusieurs

Surtout en un jour de fête nationale.
des nôtres se disent fiers d’être

Canadiens français, mais ne font rien pour garder leur esprit fran-

çais.

chères sections juvéniles. Aussi,

C’est pour vous faire éviter ce malheur, qu’ont été fondées nos
en cette fin d’année scolaire, je

m'unis à vous pour remercier de leur incomparab!a dévouement les

directrices de section et leurs auxiliaires.
Des avantages très nombreux des sections . vous avez toujours

joui à Verner. À ma première visite, voici près de dix ans. j'ai ap-

plaudi vos grands frères ei vos grandes soeurs. Et depuis, vous

avez fait des merveilles, dont l’une est la célébration de la S.-J.Bte,

le 22 juin 1941.
Les vacances venues, serez-vous des Madeleine de Verchères,

car noblesse oblige? Déjouerez-vous les plans de vos ennemis d’au-

jourd'hui, que vous connaissez bien, n’est-ce pas? Et leur répon-

drez-vous aussi hardiment que l'héroique petite Canadienne d’au-

trefois? Voilà ce que je souhaite de tout mon coeur. Vivez sin-

cèrement, en ces vacances que je veux magnifiques, les leçons de

fierté et de courage, que vous ont données les sections juvéniles

pendant l’année scolaire. Faites en sorte, par votre fierté, votre

piété, votre constance dans le bien, votre goût des secrements qui

gardent dans la foi et la pureté, que Verner devienne une pépiniè-

re de plus en plus riche de vocations sacredotales et religieuses.

Je !e demande à mon tour, pour votre plus grand bonheur. aux coeurs

de Jésus et de Marie.

Votre pique-nique ….

gaieté!

M'en direz-vous des nouvelles? Vive la

M’écrirez-vous pendant les vacances?

A l'école St-J.-Baptiste, Verner, Ont.
Je vous écris, un 24 juin, jour de la fête du patron national et

patron de votre école,

coeurs.

Votre école porte un nom très beau.

légère.

Jour de grand soleil dans ie ciel et dans nos

Il n’a nas été choisi à la

On à voulu que l’esprit du Précurseur et du Marty inspi-

rât dix et cent générations étudiantes.

Aimez-vous le Christ,

vous de votre vie une prédication

comme Jean-Baptiste l'a aimé? Ferez

du Roi Jésus? A quels sacrifices

êtes-vous prêts pour arrêter les progrès du mal et dire, sincère-

ment, héroiquement, comme votre patron: Cela n’est pas permis.

Au lendemain du pique-nique, posez-vous ces trois points d’in-

terrogation. La réponse que vous

de votre FIERTE.

leur donnerez donnera la mesure

Les vacances bien méritées sont une récompense bien douce...

mais un peu longue, à cause des dangers qui les accompagnent, et

dont on n’a pas manqué de vous avertir.

Si vous tenez fièrement la résolution prise en commun de res-

pecter les règles de la modestie chrétienne, je ne crains plus pour

ces mois de repos. C’est que pour vous montrer fidèles à vos promes-

ses, vous serez, sans cesse, tenu de penser au bon Dieu, à ses commande-
ments...

et prudence.

et c'est un grand moyen de préservation. Donc. courage

Permettez-moi de vous féliciter de tous les programmes de l’an-

née. Je constate avec un vif plaisir que l'intérêt a té grandissant.

L'esprit de la fondatrice des sections à Verner, Sr St-I. a été fidè-

lement gardé; c'est l'esprit des Mères ou Soeurs Bruyère.

cette (pardon la recette) du patriotisme juvénile à Verner, petit

La ra-

Québec au charme inoubliable, est à enseigner à toute la province.

Du passé admirable, du présent fructueux, que !e Sacré Coeur de

Jésus et Notre-Dame du Canada soient bénis!

ONCLE JEAN.
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Royaume des Enfants

 

 

 

S'AMUSER

S'INSTRUIRE

S'EDIFIER
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Cette tortue de 25 livres fut capturée par BOB HUNTER, à gau-

che, et ERIC FISHER, de l'Université de Manitoba. Elle fut présentée

au musée de Manitoba.

 
 

 

| Bonne Fête

2 juillet 1946

Charron, Jean-Guy, 7 ans, Ansonville.
Hametin, Virginia, 13 an. Windsor.
Lafleur, Odilon, 15 ans, Caledonia-Sp.
Lalande, Claire, 9 ans, Orléans.
Lamirande, André, 9 ans, Ottawa.
Lavoie, Marie-Paule, 11 ans, Alfred.
Ranger, Délima, 8 ans, Vankleck,
Richard, Pierre, 14 ans, Eastview.
St-André, Réal, 7 ans, Alfred.
Vincent, Jeanne-d’Are, 11 ans, Verner.

————

8 juillet 1946

Droin, Roger, 15 ans, Hammond.
Emard, Françoise, 12 ans, Embrun.
Gervais, Michel, 9 ans, Woodroff.
Gervais, Micheline, 9 ans. Woodroff.
Laurin, Pierrette, 15 ans, Hull.
Martel, Dorval, 11 ans, Embrun.
Motard, Jeannine, 15 ans, Ottawa.
Parisien, Jacques, 14 ans. L'Orignal.
Provia. Shirley. 9 ans, Windsor.
Quesnel, Rolande, 14 ans, Aylmer.
Trottier, Martial, 14 ans, Hull,

———

4 juillet 1948

Bérubé, Roger, 13 ans. Ramsayvilie,
Brisehois, Gisele, 12 ans, Lefaivre.

{ D'Amour, Hubert, 8 ans, Papineauvitle,
| Forgues, Denis, 5 ans, Mattice.
: Forgues, Gisèle, 7 ans, Mattice.
; Giroux, Marie-Claire, 12 ans,
Lalonde, Charlemagne, 13 ans, Sarsfield.
Perreault, Aurèle. 14 ans,
Richer, Madeleine, 3 ans, l’Orignal,
Richer, Suzanne, 3 ans, L'Orignal.
Secours, Réjeanne, 2 ans, Vankleek-Hill.

 
 

 

ST-EMILE-DE-SFFOLK (P.Q.) (D.N.C.)

 
Vankleek-Hill.

 
 

| Les Mots Croisés du “Droit” concours.

   
 

\

1 2 3 4 5 10
 

     

T a

 1]
Mme Iques Morris,11

beau-frère, M. et
St-Emile.
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d'argent sacerdotal
le curé F. Labelie.
Mme Morris
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de Détroit,

Corbeil

son frère,
de

—_—_—_

ST-EMILE-DE-SUFFOLK (P.Q. (D.
N. C.) — La semaine dernière, nous
avons eu nos Quarante-Heures, MM. les
curés ds alentours sont venus prêier leur

Lundi, fête du roi, M. de curé F. Labelle
accompagné de ses deux soeurs et de son
beau-frère ont fait un court voyage chez
leurs parents, & Montréal.

Mich,
était en promenade chez sa soeur et son

Mme A.
Elle a aussi assisté au jubilé

de

. de

M.
St-Bernardin.

est présentement en visite
chez son frère, M. Adoiph Labeile, A
Rouyn.

M. et Mme Moise Thomas, de Hull

sont en promenade chez Mme Thomas

Racicot.
M. Emile Hacquart ainsi que M. et

Mme Donat Desiardins, de Tharniow, sont
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T HORIZONTALEMENT 5—Propres — Marque 16 superla-

tif
1—Quj ressemble À la graisse — = — Enlevée — Abrévia-

Grain dont un fuit 1. pain. $—EDoque air êvée

2—Canton suisse — De la ville. T—Possessif — Terre entourée
3—Suvrface polle qui réfléchit les J'eau Ge tous côtés — Petit

images — Enleva, ruisseau.

4—Nom du chamois, dans les Py-{ gpang Ric de Janelro — Lettre
rénées — Ravages, destruction. grerque — Conifère toujours

vert.
9—T,tquide insipide — Ustensile de

Solution du problème d'hier

Javease)
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cuisine pour falre cuire ta vian-
de — Diphtongue.

t0—Habitation des oiseaux — Fille
d'Inachos — Endult de lut.

11—Suspension temporaire des hos-
tillités — lie de l'Atlantique —
Dang rat

VERTICALEMENT
1-—Doué de luminescence,
2—Donnera les couleurs

en-cfel — Atmosphère.
3-—Bandit qu' court les mers —

Apre Au toucher.

de l'arc-

{—Poids brut d'une marchandise
—Onze,

5—Sclence des idées,
6—Difficïe — Ahréviation de sain.

te — Lettre grecque.
1—Termina!son Du verbe rtre.
8—ffarniture de métal au bas d'un

ourreau d'épée.
9—Conastruire.
1£—P'antes grimpantes — Lettre

recque,
11-—Prénosition — Valet de grande

taille,
 

et des environs. NB

M. Bérubé, de Hearst, a fait l'acquis en

de l'hôtel Racicot, à St-Emile.
————

ST-PASCAL-BAYLON (ONT.) (D.N.C.)
——

ST-PASCAL-BAYLON (Ont.) (D.N.C.)
— À M. et Mme Jean-Rhéal Séguin (Mar-

guerite Martin) est née une fille, baptisée

sous les prénoms de i

Huguette. Parrain, M. Samuel Martin,

grand-père de l'enfant: marraine, Mile

Marie Lalonde, tante de l'enfant.

chez M. Jean-Rhéal Séguin, M. Samuel

Martin, M. et Mme Théodore Leduc et

leurs enfants, Aline, Gilles et Yvon, de

rents d St-Pascal.
M. Robert Séguin, d'Eastview, était de

passage à St-Pascal, dimanche.

M. et Mme Frédéric Séguin ont rendu

visite dernièrement à MM. Timothé Séguin

et Georges Séguin, de Fournierville.

 

La femme qui
1 1 ’

ne vieillit pas
avant l'âge est celle qui

équilibre son organisme par une

bonne circulation du sang. Les

GOUTTES fluidifiantes RAMEAU

et atténuent les troubles tels que

C'est ur trai
et simple.

étouffements, etc.
tement économique

hémorroïdes tt phlébites. Bons ré-
sultats. En vente dans toutes les

pharmacies, ou s'adresser à
RAMEAU. dép. 1. 507, Fortune.
Montréal (22e). (Le flacon pour
traitement de 1 mois: $1.50). 

en visite chez leurs parents, de St-Emile

Marie-Victoria-

Dimanche le 16 juin, étaient en visite

Moose-Creek, rendaient visite à des pa-

rétablissent la circulation normale

vapeurs, vertiges, étourdissements,

également efficace contre varices,

Casselman.

 

PETITE POSTE
- —— —

Je répète qu'une fin d'an-
née scolaire sans distribution
de prix est plus triste qu’un
enterrement. Puisque je vous
prèche la vertu d'Initiative,
je vous conseille donc, d’ici la
fermeture des classes, de vous
arranger de manière à obtenir
une distribution des prix.

Oncle Jean.

BL00

Un des moyens de conserver
l'argent brillant et luisant est de
tapisser de flanelle sombre le
tiroir dans lequel on le place.

INDIGESTION
Après excès de manger -{

 

    
"Le sel de santé .

 

   
   

Nouvelles
régionales

LEFAIVRE (ONT.) (D.N.C.)
—

LEFAIVRE (Ont) (D.N.C.) M. et
Mme Armand Courineau et leur garçon,
de Témiscamingue, etaient parmi
lundi dernier.

M. et Mme J.-D, Préseault et M. Atbert |
Préseault passèrent quelques jours chez
des parents à Mont-Laurier, la semaine
dernière.

Mile Eva Yelle est retournée à New-
York, après queique temps passé chez
don père, M. Hervé Yelle.

M. J.-Henri Préseault et sa fille,
Hélène, de Montréal, étaient parmi nous,
dimanche dernier ,et rendaient aussi visite
à M. et Mme Philibert Clément, à
Alfred.

M. Ovila Davust et Joseph Lpperciel
étaient A Hawkesbury, par affaire, la se-
maine derniére.

M. &¢ Mma J.-B. Martel et Jur fils,
de Thursu, étaient les hôtes de M. et
Mme Emile Carrière, dimanche.

M. David Préseauit était a Embrun,
lundi dernier.
Nos collégiens et étudianis nous arrivent

pour des vacances méritées.
M, et Mme Alphonse Préseault nous ont

quitté pour Ottawa, où Alphonse
Préseault travaillera dans une manufac-
ture,
M. et Mme Léo Séguin et M. et Mme

Syivio Pélodeau et leurs enfants, de
Montébello, rendaient visite à Mme Alex.
Chartrand et aussi à M. et Mme Raoul
Chartrand, dimanche.

Mlle Viola Boucher est retournée tra-
vailler à Montébello, chez Mme Josaphat
Pharand.

M. et Mme Polina Leclair, de Ste
Thérèse de Blainville, visitaient M. et
Mme René Lalonde, la ‘semaine dérnière.
M. et Mme Donat Cadieux étaient à

Valleyfield, dimanche dernier, À l'occasion
d’une ordination.
Mme Oscar Rochefort,

rendait visite à son frère,
Barette et aussi à sa tante,
Barette.

d'Astonville,
M. Félicien
Mme Xavier

 Armenree

MOOSE-CREEK (ONT.) (D.N.C.)
—_

MOOSE-CREEK (Ont.) (D.N.C.) — M.
et Mme Hector Bazinet, née Laurette Pa-
pineau, sont heureux d'apprendre à leurs
parents et amis la naissance d'une fille,
baptisée sous les prénoms de Marie
Présilia-Colombe. Parrain et marraine,
M. et Mme Noël Houle, oncle et tante;
porteuse, Mlle Ferande Bazinet, tante de
l'enfant.

M. et Mme Raymond Chenier et leur
bébé, Thérèse, d'Alexandria, M. et Mme
Armand Gauthier, de L'Orignal, ainsi que
M. et Mme Joseph Poupart, de Maxville,
étaient les invités de M. et Mme Ernest
Gibeault, dimanche.

M, et Mme Daoust étalent parmi nous
dimanche dernier et rendaient visite à M.
et Mme Henry Dory.

M. et Mme Omer Villeneuve et leur
fils, Georges, de Apple Hill, M. et Mme
Albert Brisson, M. et Mme Charles Vil-
leneuve, M. et Bme Gérard Prévost et
leur bébé, Jacques, ont pris le diner
chez M. et Mme Pierre Prévost, di-
manche dernier.

M. Liboire St-Denis, de Williamburg,
visite sa mère, Mme Jean St-Denis, en
fin de semaine,

nous,

 

 

 
Le tremblement de terre récent en Colombie-Canadienne a soulevé et fracturé des sections de routes

allant de Courtenay jusqu'à la base aérienne de Comox. Des éboulis ont eu lieu le long de la voie ferrée

de la compagnie Esquimalt and Nanaimo, près du port d’Alberni.

 

 

WELLAND (ONT.) (D.N.C.)
——

WELLAND (Ont) (D.N.C.) — De dis-
tingués visiteurs étaient de passage à la
paroisse du Sacré-Coeur, en fin de se-
maine: Son Excellece Mgr Damase La-
berge, préfet apostolique de la mission
St-Joseph de l'Amazone, au Pérou, le!
R. P. Guy-Marie Brisebois, I.F.M., docteur
en droit canonique et civil et professeur
à l’Université de Montréal, et le R. P.
Dominique-Damase, O.FM., religieux de
Belgique de passage au Canada.
Dimanche, il y eut messe pontificale,

célébrée par Son Excellence Mgr D. La-
herge, assisté du R. P. Louis-Joseph
Touchard, O.F.M., curé de la paroisse. Les
Révérends Pères Dominique Damase,
O.F.M., et Xavier-Marie Gagnon, O.F.M.,
agissaient comme diacre et sous-diacre.
Le sermon fut donné aux différentes

messes par Son Excellence Mgr Damase
Laberge. qui s'inspira de l'évangile du
jour selon Saint Mathieu, ‘Allez donc,

enseignez toutes les nations”.
Mile Gilberte Paquette, de North-Bay,

rendait visite à sa soeur, Mile Eveline
Paquetté, en fin de semaine. Elles visi-
tèrent Buffalo et Niagara-Falls.
Mme Zoël Dionne et son fils, Gérard,

viennent de partir pour aller demeurer à
limmins. Monsieur Z. Dionne les re
joindra dans quelques semaines.

eet 
 

CORNWALL (ONT.) (D.N.C.)

CORNWALL (Ont) (D.N.C.) — M.
+ Mme Floride Doyon, de la rue Smith,
aient comme invités en fin de semaine,
M. et Mme Roméo Durocher, Roger Du-
rocher et Mile Liliane Durocher, M. et
Mme Clarence Doyon, tous de Montréal,
Mme Emerie Lortie, de Morrisburg, Ont.

M. et Mme Gérard Lemay, leur fillette
Louise Lemay, Mme L. Martin et Mme
Alcide Leroux sont allés à Montréal en
fin de semaine.
Mme L. Martin passe quelque temps avec

sa fille,

|

Mme Geo.-N, Lussier et M
Lussier à Verdun.
M. Met

Montréal récemment.

Lussier sont allé: à
rendre visite à M

me T.-H.

et Mme Geo.-N. Lussier.

 

 

Délicteusement différent

Fromage Cottage à

la crème

CLARKDAIRY
Limited
  
 
 

BRICK BRADFORD
 

 

 

 

 

 

 

 

  

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 ~~ = -—
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Vienx ehérl — comment pourcai-je
jamais assez vous remercier ?

    
 

 

 

 

ANNIE ROONEY la
 

par BRANDON WALSH
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Soyez raison- Bah! Tu ne pourrais
nable. Je ne par voir une baleine en
suis pas un plein champ.
magicien.
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* vous ditssqu'on a trouvé Brick— Toutes mes excuses, M. Gros.
ob, comme c'est merveilleux ! Sandy et moi pensions que vous
Est-l1 — vous moqulez de nous en disant

- que vous aviez ordonné des
pv recherches {

Vivant ?
2 Oh, bien

> ta sûr, Mile !
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petite orpheline

Mme Vanier est riche a millions et Nous avons 

   

elle est trés connue. Et
agents ne savez pas voir clair.

  

 

toi et tes tout cssayé.
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Essayez de nouveaux Franchement, Julia, je trouve que tous les |

trucs. Trouvez Mme Va- biscuits sont magnifiques. J'aimerais |

nier et la petite fille, trouver un autre mot encore meilleur mais !

 

  

Je ne le puis.
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- Je n'aime pas che-
quelqueH pleut fort papa, Fai chose vaucher lorsqu'il

pourquoi sors-tu? d'important à faire. pleat. Le shérif
Je reviendrai de ne peut-il venir
bonne heure ii?

 
Cage 1536, Tire Lone Homes. fm| 6, K  pre.wy Festens Sypades4
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par Fran STRIKER

 

; C'est Vizarre, les bandits s’en vont par
Et découvrir notre eette pluie, M doit Ÿ avoir une bonne raison !

repaire? Non , A pour quitter le repsire. Nous allons

] nons allons le Te trouver!
rencontrer dans le Par

vallon.
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LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS

 

 

“Diable”, tu vas rester ici avec “Hé- )

ros” jusqu'à mon retour, tu entends ? /

 

 

 

MANDRAKE, le magicien

be”

C'est l'ancienne Méduse …
quelqu’an ls regardait en

face, 11 était changé en
plerre.

si

 

 

 

  EL 3 + 221 ua th 1unbe
porte il y & une chambre dont ses
fenêtres sont ohstruées par des

rideaux dans Ja-
        

  

  
  

quelle aucune clarté
ne penf entrer …

ACootex ...

 

dent uae main qui
passe sur les rideaux de ‘

velours …

 

vans cette chambre |

  

vit une
Méduse
moderne !   
 

37   É CONTINUE ?

oe REE IN

 

MARISE DÜCLAU “etsa famille

Hein… Tous les ponts sont levés. F

va falloir traverser à la nage.

Je sais nagor… Je nage

dans mon bain tous les

 

| Tous les

fA ; ponts sont

levés, Beli ?
     

   

  

Oui, selon vos ordres

Vizar. Tout cela pour

4 un seul homme, mé-

me si c'est un fan-

 

S'il essaie de traverser :e fossé à la

nage. les crocodiles seront heureux de

goûter à la chair d'un “fantôme”.

 

 

  

“par McEVOY et STRIE\

 

pi 8
Tout d’abord, Paule Néron,

te n'est pas bien de ré-
péter les conversations
que l’on entend chez sol.
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Le en second lieu, 1] n'est pas

vral que maman essaie de me
marier A Benoit Bradley ni
à aucun autre homme.
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Et ensuite - puis-
Je vous demander
ce aue vous alles
mediré en troi-

 

|

U
.
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Lette brosse à cheveux !! Et je pense ° fo!
que je n'ai pas besoin de t'exp'iquer
comment je vais m'en servir !!

   

     
  

  
 

 



   

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 2 JUILLET 1340 Sept
Tt ;

 

Heures d'affaires chez Freiman:

9.30 a.m. a 6 p.m., tous les jours.

Mardi a samedi compris

 

Feermé toute la journée, lundi.

   

 

  
  
  

   

  

   

 

   

  
  

NOUVEAUX !

Gantelels à poignets évasés
L'accessoire parfait pour l'élé-

gance estivale . . . un gantelet

avec poignet évasé opposition

Blanc avec vert ou fuchsia, noir

avec rouge. Pointures 6 à 74.

NOUVEAUX !

Gants courts crochelés à là main
Importés de Belgique pour votre

élégance. Gants courts croche- 00

tés a la main. teintes naturelle °

   
    

   

  

pour se fusicnner avec tcus les

coloris de l’été Pointures 6 4 71,

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée
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MINAUDIÈRES
ESTIVALES

par Rex Fifth Avenue

3.95

Minaudières importées des Etats-Unis .. . pour assor-

tir votre costume estival. Boîtes métalliques dorées

avec dessins fleuris en reliefs, dos en teintes pastelles,

noir, rouge ou rayol! Boîtiers de plastique rayée. en-

cerclé ou fleuri en jolies teintes pastelles! Généreu-

se dimension, avec miroirs grandeur régulière. Genie

saupoudreur.

     

Ne  
Ï

Rayon de la bijouterie chez Freiman, rez-de-chaussée

c'est nouveau de |

%)\ porter de l'or avec ¥

 

MAGASIN DU SOUS-SOL “REIMAN MAGASIN OÙ SOUS © PREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREI

       

Manches courtes, une poche sur la poitrine. cein-
ture tout le tour avec boucle de métal. Bleu ma-
rine. Tailles 2-6.

nr. Au haut. sheer rayon noir avec peplum plis cou-

2
< . 8 [|

=  Huaraches pourfillettes Costumes-soleil pour enfants ;

; 79 : ROBES |}
¢ 1 44 &

v €
y”

= Huaraches de peau de porc pour fillettes. Poin- . Costumes-soleil de coton imprimé pour enfants.
ç tures 2 a 4. Talons ouverts. Quelques-uns ont Genre à bavette bretelles en pareil, se bouton- 2
- des talons wedge, d'autres ont des talons ordinal- nant au dos, dos élastique à la taille, ceinture en wv
7 res. D'autres encore ont le bout ouvert. avant avec boucle de plastique Bordure de galon 2

en biais. Couleurs: bleu, rose et vert. Tailles 2
2 2-6. n

wv) 2 »

3 Sacks pour fillettes | 3 N0 RFS
8

3 29 Chandails jersey pour enfants z
< : $= A

Ü Slacks de coton pour f.llette. Attrayante bande à 64- >
$ la taille, fermeture latérale à boutons, une poche z

. aucote. Couleurs: marine, brun et royal. Tailles Chandails pullovers de jersey de coton pour en- ,
( ‘ fants. Manches courtes, encolure ronde à côtes. 2 °
2 à Couleurs: rouge, bleu et rouge vin. Tailles 2-6.

© . 8
> Robes lavables pour fillettes 5

Complets lavables pour garçonnets 3
z2 8 3- 69 2 JERSEYS et SHEERS
< / C m
9 Chics robes imprimées pour petites filles. De co- £

t de lavable de b ite, M hes ¢ . . . .

Fes,encolure ronde. coquettegarnituredesouta- . Complets de coton lavable pour garçonnets. Cu- 7 Votre bonne petite robe prendra de l'importance aveé i
2 che, s'attachant au dos. Couleurs: vert bleu, lottes longues ou courtes avec boutons et gilet de î ; . .. . . ,
2 rose. Tailles 2-6. modèle sport. des touches dorées, de bijouterie paille dorée, or, gants

=
wv
a
v teau, un soupçon de feuilles, au-dessous, jersey rayonne

 

Salopettes pour enfants noir. un triomphe de simplicité. Splendides lorsque

 

2 Culmn
, . . . na u offes pour garconnefs portées avec de lor. Tailles juniors 11 a 17.

3 C

= ; hez Frei deuxième éta
3 Salopettes de coton de qualité durable pour ene Rayon pour jeunes Canadiennes chez Frefman ®fants. Genre bavette. bretelles aifustables en

esZz pareil, une poche en avant, fermeture latérale à Culottes de cuton de bonne gnalité pour garcon- fa
a boutons. Bleu marine avec garmture de sr nets. Elastiques à là taille au dos une poche -n ! )3 tache rouge et blanche. Tallles 2-6. arriere. Mavic: marne et brun. Tailles 2-6 ;
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Le Lau
Royal-Canadien est

par Kingston dans l’autre partie
* * *

Paul Laframboise est tres
du Laurier. — Les gars de Jean-Paul Tremblay
sont seuis en téte de la section québecoise. — Gif- |
ten retire 10 hommes au baton dans la deuxieme |
rencontre.

 

Par Roland SABOURIN
Chroniqueur Sportif

au “Droit”
Le jeune et populaire club

Hull-Laurier a pris possession de
la tête de la section québecoise du
classement de li ligue de base-
ball Québec-Ontario quand il a

défait le Hull-Volart, 4-2, diman-
che après-midi au stade Décosse,
dans la première joute du pro-
grimme double. Dars l'autre par-
tie, les Locos de Kingston ont é
crasé le Royal-Canacien, 11-1. Une
foule de pres de 300 personnes
a vu les deux rencontres, la pre-
nière très intéressante et l'autre
ia plus pauvre de la saison.

PAUL LAFRAMBOISE EST
TRES BRILLANT

Jean-Paul Tremblay, le gérant

 ccéquipiers sur un simple et un du Laurier. a changé sa stratégie
quelques minutes avant la partie
lorsqu'il décida d'envoyer le gau-
cher Paul Latramboise sur le
monticule. Et, l’as de la paroisse
dau Sacré-Coeur d'Oltawa a bril-
lamment soutenu la confiance de
son gérant lorsqu'i a su complè-
tement tenir les Volants pour
permettre à son clan de marquer
son cinquième triomphe de l’an-
nee, dont deux aux dépens de la
troupe de Robert “Bob” Guertin.
En sept manches Laframboise a
tte touché pour quatre coups
sdrs, a retiré trois hommes au
bâton et en a marché deux sur
des balles. Le blunc et noir a
compté ses deux seuls points dans
la septième et derniere manche.
BON COMMENCEMENT ...

ET LA PARTIE
Vraiment, le club Laurier a eu

un bon commencement et s'est as
svré de la partie avec ses trois
points de la première manche. Les
jeunes hullois ont réussi deux
doubles et un trois-buts et ont:
éqalement profité d'une erreur
vour compter trois fois, Roland
Nault, qui a joué ure partie sen-
sationnelle dans le champ gauché
a compté le premier point de l'a-
près-midi sur un triple de Jac-
ques Champagne après avoir lui-
même pris son but sur un solide
coup de deux-buts. Champagne a
ewsuite entré av marbre sur un
double de Maurice Nault. tandis
que ce dernier a été pincé par |
Féginald Laframboise en tentant!
de voler le deuxième-but. ;
Un autre point a été enregistré :

par le Laurier dans la cinquième !
sirophe après que Louis Laflam-
me eut été retiré au bâton. mais
est devenu sauf au premier quand
Bob Guertin, le premier-but, a ou- |

blié de toucher au sac pour com-'
piéter le retrait. Louis s'est en- |
suite rendu au deuxiéme sur un |
stcrifice de Roland Nault et a,
compté sur le simple de Raymond |
Desjardins.
RALLIEMENT DES VOLANTS |

Toutefois, la partie n'était en-
core completemen, terminée Le
Volant a donné une trousse a ses

adversaires dans 'a septième man-
(he en compiant deux fois. Ken- ,
ny Charlton a ouvert avec un sim- |
ple dans Le centre puis Marcel |

:.cgris s’est rendu au premier sur

cuatre balles. Tous deux ont en
“vite avancé chacun d'un but sur
:p mauvais lancer. Une erreur !
ue ‘“Noiraud” Desiardins sur un!
Car roulant de Wally Driscoll a
permis à Chariton de reussir le
premier point du Volant. Legris
<a Cnsuite Suivi lursque Réginald
laliam:boise a frappe un dur rou-
lant à son frère Ecgar pour être
toutefois retiré à Champagne. Bob |
Luertin a expiré su: une chandel-:
i> et Babe Blondin a cogné un |
coup facile 3 Pau.

 

 

Laframboise :
veur le troisième retrait et la fin |
de la joute.

Barbaro a lancé les quatre pre-
1uieres manches pour les perdants |
«t a accordé quatre coups sûrs,|
tandis que Driscoll a terminé le
travail en donnant deux simples.
‘Tous deux n'ont pas retiré un seu
#u baton et n'ont pas offert de
Luts sur balies, |
ON MORD LA l'OUSSIERE |
La deuxième rencontre a pro

cuit rien d'extraorninaire si ce :
t'est la tenue de Jack Giffen,
lanceur du Kinzstor qui a retire ;
d« hommes au baton avec sa bal-
lu rapide. Le jeu a été très mo-
notone el trés long. À peine quel-
ales personnes étalent dans les
<:1rades quand le dernier coup de
tâton fut donné. Duvant neuf man-
thes il y a eu un total de 21 coups
sûrs, 14 buts sur balles et 19 re
traits au bâton en nlus de six er
reurs,

Royal-Canadien a compté le pre- |
Lier point de la rencontre, mais
ve fut le plus loin qu'il a pu
a'ier puisque les Jocos en ont
véussi deux dans ls manche sui-
vante. en ont ajouté un dans la
Lldtrième et cing autres dans la
unquième avanl de terminer a-
‘ee trois de plus dans la sept
ème strophe.
Giffen a été particulièrement

brillant dans les impasses. Dans
la première manche il a été tou-
hé pour deux doubles en ligne
«| a immédiatement donné deux
buts sur bailes pour un point et
remplir les buts, mois il a éventé
les trois cogneurs suivants. Il
s'ust trouvé dans w'autres situa
ons embarrassanies par la suite,
Luis il à toujours su en sortir.
EUSSSIERE AUX DOUCHES
Oscar Bussière, ieune et solide

athlète ‘d'Eastview. a débute sur
ic tas de boue dv clan de la bas-
seville, mais il a été visité ies

 

 

| tique a celui de Gitfen et Udall.

| AL

| de Laframboise, 2 (Eu.

minutes. ; ;
DEUXIEME PARTIE | nae sur coups: Walker, Brook-

; i lyn, 56.
Kingston . ; Coups sûrs: Musial, St-Louis, 95.

V'ood. 1b By 0 R Al Doubles: Musial, St-Louis, 2.
Le QT I Triples: Walker, Brooklyn. et
Serutton, ce... 6 1 1 4 0! Musial, St-Louis, 7.
Metcalf. cd... 6 2 4 1 0! Buts volés: Reiser, Brooklyn. 7.
Smart. 2b... 3 1 1 2 2 Lanceur: Higby, Brooklyn, 8-0.
Cnsgrove, a.c. .… 3 3 0 1 6 1900.
Cunningham, cz. 4 1 1 0 9 LIGUE AMERICAINE

| Hayes, rec. .. «1.211 0° Au bâton: Vernon, Washington.Udall, 3b... . 41 1 0 0 353 °
Giffin, lanc. . .. 5 1 2 1 2, Points: Williams, Boston. 71.

+= — = Points sur coups: Doerr, Boston.
Total 4y 11 12 27 10 67.

Royal-Canadien . Coups sûrs: Doerr, Boston, 91.
ABP CR A Doubles: Vernon, Washintgon,

1obbe, a.c. . 1201 2 22.
Cuthbertson, cc 5 0 2 3 0 Triples: Edwards, Cleveland. et
L. Blondin, 3b 2 0 1 2 3 Lewis, Washington, 8.
Uuoux, Cg... 201 2 0 Circuits: Williams, Boston. 20.
Corcoran, 2b ..... 3 0 1 2 1 Buts volés" Case. Cleveland. 14,
Jelly. ed. lane. 4 000 0 Lanceur: Harris. Boston, 11.2.
Charron. tb ..... 4 0 1 7 0 -
Brown, rec. ...... 4 0 1 9 0, TTT
Bussiéres, lance. . 2 0 0 0 1
Copeland, c.d. .2 0 0 1 0

L-_-_— LE GROS SIX
Tolal

.

... 3 1 92 7! -
, Points par manches: P. C. E. | Par la Presse associée
Kingston 020 ,50300—11 12 1! (Trois meneurs dans chaque ligue)
R-Canadien 100000 000— 1 9 2, Walker Dodgers
Résumé: Erreurs, Corcoran, Jel- | 60 243 35 91 375

Iy, Cosgrove; po.n's sur coups, | Vernon. Senateurs oo
Cuthbertson. Hayes, Udall. 4; 60 240 44 86 .358
Cosgrove, Metcalf Giffin, 2; ‘ Williams, Red Sox ’
Smart, 2; coups de deux buts, 71 248 71 88 .355
Lobbe, Cuthbertson. Hayes, Udall, | Musial, Cardinaux
Brown, Giffin, Giroux: buts volés. 66 269 48 95 353
Cuthbertson. L. Bicndin, 2: Met. i Hopp, Braves
calf. 3: Cosgrove, lidall: double| 57 203 40 71 350
jeu. (1) Cosgrove à Smart a DiMaggio. Red Sox
Modd; points mérités, Kingston, | 60° 213 41 72 .338
iv, Royal-Canadien. 1; laissés sur|
les buts, Kingston 12, Royal-Ca-
nadien, 12; buts sur balles de (res, Reason, Kingston, marbre,

y ,
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écrasé 11-1

L'Armée visitera le carré À

|
brillant sur le monticule'| bième de Ste-Anne d'Ottawa.

soir pour son match important

Lalonde.

Glebe.

| H y aura deux joutes

Strathcona et samedi, il recevr

douches dans la cinquième man- Plouffe.
che après avoir été touché pour  

L'Armée contre Ste-Anne,
ce soir à la crosse senior

duel senior de crosse avec les meneurs de la ligue sous l'em-

place avec l’Amicale Guigues, qui envahira Rockcliffe demain

Vendredi soir, Ste-Anne doit visiter lee Troyens au

juniors:

nglesea à 7 h. ce soir pour un

Ste-Anne partage la première

contre ies Aviateurs de Buck

vendredi, Royal visite

a la Côte de Sable au parc  
 deux simples et avoir donné deux
 

 huts sur balles. Bill Jelly l’a rem-
placé et il a (erminé la joute.
Tcus deux ont accordé chacun six
coups saufs. Bussière a passé qua-
tr3 hommes sur des balles et en |
a retiré trois sur trois prises, | *
tandis que Jelly 1 aistribué qua-
tre passes et a cloué six Locos à |
la plaque. !

Le voltigeur Phil Metcalfe, des
dagnants, a tapé quatre fois en
lieu sûr, tandis que le troisième-
hu’ Glen Udall a frappé un dou-
Iie et un simple pour faire;
compter quatre ponts. Le lan-
cour Giffen en a fait compter deux

pour trois
*

niwaki promettent leur
Edgar Raymond.

South-Mountain
“Stakes”

De retour de
(Ont) où il assistait au
anuels et de Maniwaki (PQ), M.
Edgar Raymond, secrétaire de
l'association des courses sous har-
nais de la Vallée outaouaise et
organisateur des courses au “Che-
val Blanc”, est heureux de nous
apprendre qu'il a réuni plusieurs

double. Georges Cuthbertson et
Fené Lobbe ont été les meilleurs
des perdants avec un record iden-

mais n’ont pas fait compter au-
tant de points. La jeune recrue de

 

 

lo ans des Locos, Mike Corgrove, | des meilleurs trotteurs et am-
l'arrét-court. a joué une très bon- ;bleurs de la région pour la Je
ne partie. reunion de la piste a Templeton:

Les équipes: uest. 1 ;
MEILLEYRES BOURSES

PREMIERE PARTIE La direction du Cheval Blanc
ull-Volant a volé des meilleures bourses

AB P C R Alpour les trois courses de diman-
B. Blondin, 1b 2b 4 0 7 2 |che prochain: le Free-for-AlI pour
Fu. Laframboise, $200.00 et deux classes pour

a.c, Soe ZT 0 1 2 31 5150.00 chacune. ‘
Guzzo, 2b, cg... 2 0 1 0 1 “Je compte sur les chevaux de
F. Tremblay, ed. 3 0 0 1 0! Maniwaki du calibre de Lillian
Charlton. c.c. . 3 1 1 1 o0fLee, Tony Chenault, Maniwaki
Legris, 3b ..... 2 1 0 2 3!Boy et Irene Chillo, nous dit M.-
Diiscoll, c.g, lane. 3 0 0 1 1 Raymond. ;
R. Laframboise,rec. 3 0 1 0 2! Jimmie Conors viendra de Wa-Barbaro, lanc. … 1 0 0 0 ol les pour le dimanche suivant.
Guertin 1b 2 0 0 4 0. De Pembroke nous aurons Iola

PTT EE 0 Grattan, Doctor Stout et autres
“bons coursiers. Nous espérons

Total Co 26 2 418 12 avoir MM. Joseph A. Larocque de
Laurie; | Chute a Blondeau, Romuald Ar-

ABP CR A j cand de Caledonia Springs, Alexis
R. Nault, c.g. . 2 1 1 4 0, Farrell de Pendleton, 0. Lalonde
Fd. Laframboise, | de Curran, Lionel Angrignon et
ae. 3 0 0 0 5,M. Whissell de St-André et plu

Desjardins, 3b 3 0 1 0 Q sieurs nouveaux chevaux”.
Champagne, 1b … 3 1 110 o

_

Comme organisateur officiel
M. Nault, 2b... a 1 2 2 3 des courses. M. Raymond a rem-Grégoire, cc. .... 2 0 0 0 ; porté un vif succès le dimanche
P. Laframboise 23 juin dernier et, s'il fait beau

: , dimanche prochain, le Chevallanc. 30000 ,L v i Blanc battra tous ses records, I!imoges, rec. ©. 3 0 1 3 0 aura plusieurs no té
Laflamme, cd. . 2 1 0 2 0 ° Aaa P og uveautes., ; Près de 20,000 persones ont

= ~— — — — Visité notre piste en quatre séan- |
Total... .. 24 4 621 8: c | nous dit le trésorier R. Wil-
Points par manches: P. C. E. i liams. Notre piste est l'une des

Hull-Volant … 0000002—2 4 4 plus achalandées de l'Est cana-
Laurier 300 010x—4 6 2'dien”.
Résumé: Erreurs. Eu. Lafram- | M. Raymond s'abouche aujour-

boise, Blondin, 2: Desjardins, 2; d'hui avec M. Arthur Blade d'Ot-
Guertin: points sur coups, Cham, laWa dans l'espoir de l'avoir com-parne, M. Nault. Desjardins, R,

|

Me démarreur officiel. Le 10 juin
lairamboise; coups de deux buts, | dernier, M. Biade avait fait sen-
R Nault, M. Nault; coups de trois | sation aupres du publie comme
buts, Champagne, Guzzo; sacrifi- starter a la 2e séance deTs . première réunion,

Q X . - :ces, Grégoire, R. Nault; buts vo Plusieurs chevaux sous harnais‘es; Eu. Laframboise, Genre|. - ‘ s’entrainent à Temp'-ton-
Legris, Driscoll: double-jeu (1)

|

sur la frontière de jarPointeGet
, Nault à Champagne; points |neau. On complète les travaux

riérités, Hull-Volant. 1, Laurier,

|

préliminaires de l'estrade et une
&. laissés sur les buts, Hull-Vo-;¢ _ ipe améliorera la nouvelle pis-
lant, 5, Laurier, 4: buts sur balles | te d'un demi-mille pour diman-
le Barbaro, nil, de Driscoll. nil, ! che.

| =...

LES MENEURS |
AU BASEBALL |

Par la Presse associée

 

  

Lafram-
boise, Legris); retirés par Barba-!
ro. aucun, Driscoll, aucun, La-
iramboise, 3; coup. sur Barbaro. ‘
4, sur Driscoll, 2; points mérités

sur Barbaro, 2 dans 4 manches,i
Driscoll aurun: mauvais lancer, |
Laframboise: lanceur perdant,!
barbaro: arbitres. Evraire, Otta-! LIGUE NATIONALE
va. Marbre, Grattor. Hull, buts: | A ;se da a . _- ! Au bâton: Walker, Brooklyn .375
durée de la partie une heure, 15 Points: Musial, St-Louis, 48.

 

 

 
  

fivraire, Ottawa, buts; durée de la
partie, 2 heures, '1 minutes: chro-
nométreur, Coco Jarry.

Bussiéres, 4 (Cusg.ove, 2, Cun-
ningham. Smart.. de Jelly, 4
‘Smart, 2: Cosgrove. Hayes), de

}
i
|

Giffin, 6 (L. Biondin, 3: Giroux, | CLASSSISITT |
2; Corcoran) retirés par Bussiè-; Section Outario j
res, 3, par Jelly, 6 par Giffin, 10; | F GP Moy. |
coups sur Bussières, 6 dans 4 | Smiths-Falls 10 7 3 700
inanches, 3 sur les buts dans a B.ockville 8 3 5 375!
cinquième avec aucun de retiré, E:ngston = 10 3 7 300
sn, Jelly, 6 dans 5 manches: points ; Section Québec
niérites sur Bussiéres, 4. sur Jel-‘ + G P Moy.
ly, 8; coup par le lanceur Jelly, | Lauriers Lu 85 3 625
(Hayes); mauvais lancers Jilly, 2, | Hull-Volants ... .. 10 6 4 600,
lanceur perdant, Bussières; arbi | Royal-Canadiens 8 3 A 375)

?

x : Noam. ie
A . , A a N

Le Cheval Blanc offre $500

*

| Plusieurs des vainqueurs de South-Mountain et Ma-

courses dimanche
*

concours à l'organisateur

3 ARpeAEArT 4
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M. EDGAR RAYMOND

 : ont cogné Art Lapatka et Tommy

26

Il n'aime pas Mike Jacobs

     

DONALD L. O"TOOLE, représentant de Brooklyn au Congrès Amé-
ricain, qui a classé de “fraude et scandale” le combat Louis-Conn et qui
a promis de poursuivre le promoteur Mike Jacobs.

 

- Baseball majeur

Brooklyn défait Philadelphie, 11-6

pour sa sixième victoire consécutive
* * *

Rip Sewell et Virgil Trucks ont raison des clubs de
Chicago par la voie du blanchissage. — Joe Berry
fait de beaux débuts avec le Cleveland.

 

par Ralph RODEN 000 110 200 000 1—5 11 1
de la Presse Associée | st-Louis

La sor.ie des Pnriliies de Phila- i 100 110 001 000 0—4 12 1
delphie du caveau de la ligue Na- Walters, Hetki, Shoun,
tionale et leur menace

plus populaires a travers le pays. ragiola, Kluttz, O'Dea.
Mais en autant que les Dodgers] LIGUE AMERICAINE
de Brooklyn sont concernés ils |

rant Ben Chapman. celui de ga-,

| nous visitent

 
Gum-; Collèges ;

d'entrer bert. Heusser et Mueller, Laman © 7roupe fait partie de trois groupes,
la première division a été de ses no; Dickson. Wilks, Brazie et Ga- dont lepremier est passé à Ottawa,

_ | vendredi

!

sont les mêmes Phillies de déjà. Chicago …… 000 000 000—0 7 1!
Dans la première manche à Eb- Détroit 000 011 00x—2 9 2.

bets Field. devant 31,913 fervents Haynes et Tresh; Trucks et
de Brooklyn, hier soir, ils ont mis Tebbetts.
fin à un rêve de la troupe du gé- St-Louis … 000 301

_DanslaMercantile

Les Patriotes ont une importante joute

vs Service Suppliesau McNabb ce soir

de la: Commission des Sports
L'équipe St-Jean-Baptiste de 1

ligue de balle-molle Mercantile
sera à l'œuvre ce soir au Parc
McNabb dans une joute régulière:

du circuit Reid alors qu’il fera fa |

ce au Service Supplies de Don

Meade. Cette dernière équipe oc-

cupe la deuxième place dans le

classement et a déjà deux victoi-
res sur les Patriotes de Ralph Bru-
net. L'une de ces joutes fut ga-
gnée par la faible marge de 1 4 0
et fut jouée durant une pluie
constante. Les Canadiens français
se souviennent également d'un au-
tre revers de 10 à 1 contre cette’
même équipe au carré  Bingham'
et cette fois ils sont bien décidés
de prendre leur revanche. Les
gars de Clem Aubin ont grande-’
ment besoin de cette partie qui’
les mettra sur un pied d'égalité
pour la troisième place avec Stin-
son, Repats et Roamers.

Par Lucien RICHARD |

 

 

30Américains

-——

Trente jeunes Américains sont
arrivés à Ottawa dimanche soir.
terminant ainsi une étape de leur
randonnée de 10,000 milles à tra-
vers le Canada et les Etats-Unis.
Ils n'y sont pas demeurés long
temps, cependant, jusle le temps
de descendre leurs bicyclettes du
train de Montréal pour les monte:
à bord du train de North-Bay.

Ces jeunes gens sont membre:
de l’American Youth Hostel. Il
sont partis de Northfield, Massa-
chusetts, il v a deux jours. Leur
voyage doit leur prendre 60 jours
et les conduira dans toutes les par
ties du Canada et des Etats-Unis.
D'après les règlements du voya-,

ge. ces jeunes Américains doiven:,
faire au moins 1,000 milles en bi
cyclette. Ce sont tous des jeunes|
étudiants des High Schools et de

en vacances d’été. Le

 

 

dernier. Le troisième|
groupe est attendu vendredi pro-.

P C E, Chain.

 

 

Cleveland 300 101 0ix—6 9 2
;  Zoldak, Fannin et Helf; Harder

000—4 9 2, Berry et Hegan. '

; rendant nombreux

 

Poirier contre Frobel?
Tout aunuace que la Joule de

ce soir au McNabb sera des pius
vudiesces. Ruger roirier, briliähit
aneceur des Pawio.es, sera probae
slement désigne par Aubin pour
«enir les lourds cugneurs du der
vice Supplies. Il est fort probaule
que Meade enverra encore uue
.0is le rapice Chummy Frobel au
monticule. Chummy est las des
.anceurs du circuit Reid a date,
ayant 5 vicloires et une deiaile.
il fut responsable des deux gains
contre St-Jean-Baptiste, et dernie-
rement, remportait une belle vic.
toire contre Stinson au compile de
3 à 1, limitan: les Laitiers à livis
coups sûrs. La joute de ce soir
promet d'être un aure duel de
ianceurs entre Poirier et Frubel,
Les Baptistes continueront'ils leur
excellent travail depuis plus d'u.
ne semaine? On le saura en se

au parc Mc.
Nabb situé angle des rues Glad-
stone et Bronson. C'est pour les
6 heures 45 p.m. Bonne chance
aux amis.

Voici le classement à date:

 

PJ. G. P. 3
Gallas ..... 10 6 2 2 14
Service Su. … 10 6 4 GO 3
Rapatriés …… 11 4 5 1 23
Roamers ........ 10 4 5 1 9
Stinson . ... 11 4 6 1 9
St-J. Baptiste 9 2 4 3 7

meine re arm ITIL |

~

 

SE RASER
EST UN JEU
avec les Lames Minora
La Lame Minora offre de nom-
breux avantages: ropidité, agré-
ment, dûrée. économie. La Minora
est la ame par excellence dons e
domaine des lames à bon marché.
S'adapte à tout rosoit pour lames

à double tranchant.  
 

gner leur première victoire de la:
saison sur les Dodgers lorsqu'ils

Hughes pour six points. Brooklyn
a continué son ravage avec trois Luke Hamlin

est encore là
Par la Presse Associée

Luke Hamlin, un as des Ma-
ples de Toronto en 1945 et une

la | ancienne étoile des Dodgers de 94 à Cincinnati en 13 manches.

Brooklyn, démontie aux frappeurs|
de la ligue Internationale qu'il a’
encore beaucoup d'étoffe dans son ‘
bras de 40 ans.

II a été en évidence hier soir
avec une performance de 5 coups,
sûrs qui a permis aux Leafs de’
vaincre Bufalo, 3-1, dans la premi-;
ère partie d'un programme double.
Dans l'autre jouie ce fut au

tour de Hal Manders. des Bisons,’
a faire des siennes. Il a accordé.
quatre coups sûrs pour blanchir;
Toronto. 2-0, et donner à son club
une égalité.

les Giants de Jersey-City ont dé-
fait Baltimore, 3-2. ;
La pluie a cancellé la partie

Newark à Syracuse. tandis que
l’humidité du terrain à Montréal
a forcé de remettre le duel Ro-'
chester-Montréal. i
Scores par manches:
Buffalo 000 010 000—1 5 0
Toronto .. .. 000 300 00x—3 5 0
Gentry, Appleton et Tabacheck,'

Yount, Hamlin et Crompton. i
Deuxième partie: !
Scores par manche:
Buffalo . 010 00! 0—2 50:
Toronto .. 000 000 0—0 4 O
Manders et Yeunt; Brown et

Crompton. |
Scores |
Baltimore 000 002 000—2 7
Jersey City 000 000 12x—3 11 ©

Flanigan et Kahn: Grissom,
Swanson et Grasso.

. cutive du Brooklyn et il a main-

. , . 1iple Leafs de Toronto de la ligue
Dans la seule autre partie jouée ;

i pour la victoire de 6-4 des

“ Polo Grounds..les

points dans la deuxième et deux
de plus dans la cinquième et pren-
dre une avance de 11-2 pour per
mettre au lanceur Hank Berhman
de marquer un gain de 11-6.

C'est la sixième victoire consé-
 

tenant une avance de 6! parties
sur les Cardinaux, qui ont perdu

DEUXIEME BLANCHISSAGE
Rip Sewell a réussi le deuxiè-

me blanchissage en ligue des Pi-
rates de Pittsburgh lorsqu'il a
blaichi les Cubs de Chicago, 1-0,
sur quatre coups sûrs.
À Détroit, 17.528 personnes ont

assisté au blanchissage de 2-0 que
Virgil Trucks a réussi aux dépens
des White Sox de Chicago. C'est
le neuvième triomphe de l'année
pour l'ancien gars de la marine.

BEAUX DEBUTS
Joe Berry. acheté tôt hier par

les Indiens de Cleveland des Ma-

de baseball Internationale, a céle-
bré ses débuts en ayant credit

In-
diens sur les Browns de St-Louis.
C’est lui qui a fait compter le
point qui devait devenir celui de
la victoire.
Dans une joute-exhibition au

Yankees ont
défait les G'ants, 3-0. Tous les au-
tres clubs bénéficiaient d’un con-
gé.

Les Scores par Manches:
LIGUE NATIONALE

Sewell et Salkeld: Wyse, Kusa
et McCulough, Schffin_
Cincinnati

«métiers, 
 

Auditorium, jeu

Jy .

oo

  Plus deux (2)

Prix populaires: 

LUTTE

Larry MOQUIN

Rés. 3-6292

justifier du

technique.

n'est pas indispensable.di, à 8.30 p.m.

autres luttes, §

75c, 1.00, 1.25. Ë

 

 indemnité de mariage,
 

 gratis. 
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PCE

Phil . 100 105 202— 6 8 1

Brooklys 630 020 00x11 15 3 L'EMPLOI: Maintien en bon état d'une

Lopat a Hughes, Hoerst et Se- infinité de fils électriques et d'instruments

minick. Hemsley: Behrman es extrêmement délicats: partie vitale de tout

= oy aéronef moderne. Métiers connexes: élec-

Ca où a oe> a 2 triciens de moteurs d'avion et mécaniciens

de machines de bureau. Pour la plupart des

d'excellents cours de formation

sont créés. L'expérience acquise dans le

Service ou la vie civile peut ouvrir le droit

immédiat à un classement dans un ‘‘groupe”

plusélevéet, conséquemment, à une meilleure

solde. Règle générale, les postulants doivent

diplôme d’immatriculation

junior. ou de son équivalent à une école

L'expérience professionnelle

Il y a aussi des débouchés dans nombre

d'autres emplois du Service sédentaire.

LA SOLDE: Pour les sous-officiers et

hommes de troupe, la solde de base men-
suelle, plus les indemnités de subsistance,

varie entre $95, dans le cas d’un aviateur

de 2e classe, et $188, dans celui d'un sous-

officier breveté de lére classe; supplément

de solde attaché à la compétence profession-

nelle et augmentation de solde après trois

ans de service à n’importe quel grade;

uniformes, soins médicaux et dentaires

DES ELECTRICIENS ET DES MÉCANICIENS D'INSTRUMENTS

drapeaux.

grade détenu lors

l'avancement et la

PERIODES DE
postulants doivent

cing ans.

$20 par mois;

fications dans le cas de libération antérieure

pour raison d'ordre médical; pensions ou

gratifications à la veuve ou aux enfants en

cas de décès pendant le séjour sous les

  

 
PREFERENCE AUX ANCIENS
COMBATTANTS: Parmiles postulants,

les anciens combattants auront la préfé-

rence: s'ils sont acceptés, ils le seront au

de leur libération, ou

encore au grade le plus voisin, selon que

le permettront les cadres établis. Le service

antérieur entrera en ligne de compte pour

pension.

SERVICE: s'ils
n’ont jamais fait de service militaire, les

avoir 18 ans révolus et

moins de 26 ans. Les postulants qui réu-

nissent les conditions requises de bonne

conduite, d'instruction et d’aptitude physi-

que pourront s'engager dans l'aviation

régulière pour une période de cinq ans et,

subséquemment, pour d'autres périodes de

ou S'ADRESSER: Adressez-vous au

quartier général de la lère région aérienne
du C.A.R.C.. à Trenton, Ontario, ou encore

à Ottawa, en signalant 3-404J, local 209.
LA PENSION: Revenu viager après

20 ans ou plus de service; pensions ou grati-

Service S/GNIFIE SECURITE
  rg Hon, Colin Gibson, Ministre

OTTAWA, CANADA MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE POURL'AIR

H. F. Gordon, Sous-ministre

disposé du Hull-Volant, 4-2, dimanche|

) fi
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elle spectacle
conlinue---

 

Les héros du jour
Nos félicitations et les homma-

ges de la fraternité sportive aux
récipiendaires des honneurs
royaux, notamment aux deux as
du Canada français comme cor-
respondants de guerre, nos an-|..
ciens confrères Maurice Desjar-
dins (PC) et Marcel Ouimet (Ra-
dio-Canada) qui deviennent offi-
ciers de l'Empire; les maires
Raymond Brunet et Stanley Lewis,
le major Wilfrid Caron; notre an-
cien patron, M. Edmond Cloutier,
Imprimeur du Roi; M. Georges
Bouchard, sous-ministre de l'Agri-
culture; M. Oscar Robitaille du
Royal-Canadien, etc, etc.

Au sujet de Maurice Desjardins,
sa modestie, sa versatilité éclecti-
que, son sens de l'humour et de
l’observation sont déjà connus de
tous... self-made man, “Moe” est

sans doute le gars
Ble plus embarras-
sé au monde main-

& tenant qu’il a le
7% droit de porter
‘§0.B.E. aprés son

nom... un autre

modeste, Roger
y Caza, qui était
à chroniqueur finan-
cier avant de
s'embarquer com-
me simple soldat
en 1939, nous est

revenu de Malaisie et du Ceylan

comme capitaine et O.B.E.... il

ne porte pas seulement son insi-

gne' d’ex-combattant... comme

Maurice et Marcel, il a trop vu de

choses... la pensée de ces héros

demeure trop souvent avec leurs

grands disparus, les copains qui

dorment là-bas de leur dernier

sommeil, pour qu’ils se fassent

une gloriole des beaux rubans

qu’ils ont mérités sur les champs

de bataille... Desjardins, presque

mourant au “Strand Palace, nous

faisait l’éloge de Marcel Ouimet à

son micro... Roger Caza a Whit-

ley oubliait la joie de revoir Osti-

guy, Boy Brown et autres copains

en pleurant la mort de Bob Asse-

   

 

  
  
  

  
Maurice

Desjardins

lin... voilà nos héros du jour...

des jeunes compatriotes, vérita-

bles encyclopédies ambulantes,

dont le courage et le mépris du

danger n’ont d'égaux que le grand

coeur, l'amour du prochain, la

haine des guerres et de la cupidi-

té humaine qui les entraine... fé-

licitations aux anciens confrères

dé la “hoite” aux officiers de l’Or-
dre de l'Empire !

= x =

En s’épongeant le front

Les amis d'Ottawa-Hull espèrent

que des organisateurs de la trem-

pe de Coco Jarry, Edgar Bazinet,

Momon Richer et autres pren-

dront les dispositions requises

afin de les transporter par auto-

bus a Cornwall pour le gala de la

crosse dont l'animateur est Edgar

Lauzon, 102, rue Guy, Cornwall...

les seuls champions du monde au

hockey qui manquaient hier sur

l'alignement des Canadiens au

parc Lansdowne étaient, selon

Glen Harmon: “Murph” Chamber-

lain, qui exploite une ferme con-

sidérable près de Montréal:

“Dutch” Hiller, dans le commerce

a Galt, Ont, et Billy Reay, a Win-

nipeg. Man.... “Butch” Bouchard

était le colosse de l'équipe bleu-

blanc-rouge, qui n’a connu qu'une

défaite en d'innombrables parties

par tout l'Est canadien... “Bill

Durnan est notre piller”, me di-

sait Lucien Lamoureux ... Aldoria

Pilon et le peintre Jean Therrien

ont partagé notre admiration pour

le plus grand spectacle de l'an-

née: un siège de “ringside” pour

assister au combat des élémants de

la nature: foudre, vents, pluie...

la troupe heureuse du Hull-Volant

aurait voulu voir quelques autres

rondes ou manches de balle molle

entre les Canadiens et les All

Stars... Coco Jarry, Gaston Lé

ger, Frank Levesque, Willie Bat-
tison, Fernand Lavoie et Eddie

Cadieux ont bien pris la tempéte
...si l'orage a mis fin au simoun
de la piste, il n'a pas moins trans-
formé l’ovale d’un demi-mille en
mélasse ... aussi le vétéran Jos.
‘Tremblay et notre bon coureur lo-
cal René Tessier ne tarissaient
pas d'éloges à l’endroit des grands
athlètes qui ont participé aux “10
milles”.

“C'est la crème des coureurs
d'endurance”, affirmait le popu-
laire M. Tremblay, ancien dirce-
teur de POJO.... c'était amu-
sant d'entendre la foule qui pre-
nait l'Indien “Tarzan” Brown du
Rhode Island, deux fois vainqueur
du marathon de Boston, pour un
négre... et méme quelques-uns
croyaient que Gérard Côté, à cau-
se de son “tan” était un Indien
..."“Rankin a bien mérité son 

triomphe dans des conditions très
difficiles,” nous confiait Lou Gre-
gory, le gentilhomme de la Mel-
rose A.A. de New-York, qui a fini
40 verges après Robert Scott Ran-
kin de Galt, dans l’eau et la boue

.20 fois le tour de l’ovale du
Lansdowne en 59 minutes 35 se-
condes !... Rankin a pris les de-
vants sur le back stretch dans
l’avant-dernier tour... Lloyd

Evans, Morton, Olany, Côté et

Brown ont fini dans, cet ordre,

l'élégant Jobin de Montréal a fait

preuve de courage... “Pops”

Boyer est allé saluer les concur-

rents. ;

Gérard Côté nous a appris qu'il

s'occupera de sports à St-Hyacin-

the... toujours a l'eau, René (Ca-

verne .. Lafléche regrettait de ne

pouvoir assister au magnifique

gala sportif de Joe Gorman, fils

cadet du célèbre “T.P””... l’état

de la piste a fait contremanderles

deux dernières épreuves de la

course sous harnais, au grand

chagrin de Maurice Cousineau, un

bon Hullois qui habite Pittsfield,

Mass, depuis 1921... “J'irai au

Cheval Blanc dimanche prochain,”

nous promettait le sportsman

franco-américain... M. Cousineau

était en compagnie de son vieux

copain, Henri Miron, de retour à

Hull après s'être illustré outre

mer avec le Régiment de Maison-

neuve, et de M. Arthur Giard,

beau-père de sa soeur Bernadette,

propriétaire de "La Cantinière”

Dave Sheridan, qui avait défait

Côté en 1939 au parc Connaught,

a fraternisé avec le Mascoutain...

le gérant Herb McElroy de I'Expo,

le député Little et autres nota-

bles ont joui de tout le gala, mé-

me de la tempéte... Wally Dris-

coll et Ken Charlton ont admiré

le style du lanceur Bill Durnan...

ils n’ont pas voulu commenter

l'exploit de Bob Guertin, diman-

che au Stade Décosse, quand le

Seigneur du Chien d'Or a lancé à

Marcel Legris, à la Ge manche, au

lieu de retirer L. Laflamme au

ler but, après que Reg. Lafram-

boise eut échappé la 3e prise du

jeune Laurier... des orchidées à

Paul Laframboise. le jeune lan-

ceur gaucher de Jean-Paul Trem-

blav, qui demeure invincible dans

la Québec-Ontario... Edgar Ray-

mond, le promoteur des courses

au “Cheval Blanc”, a “couvert” du

territoire depuis mercredi dans

l'intérêt de la piste voisine de la

Pointe-Gatinean .. Kemptville,

Maniwaki et South-Mountain ont

accueilli le secrétaire de I'Associa-

tion de trot et amble de la Vallée

outaouaise ... le garde-péche La-

pierre, de Noth-Bay. Ont, a in-

vité le garde-pêche Léo Bertrand

de Fort-Coulonge, P.Q.. a le visi-

ter sur le lac Nipissing... des

fleurs à l'avironneur Bob St-Geor-

ges qui a fait triompher le Burgh

chez les juniors.

LUTTE

Moquin-Watson
Miquei-Martineili

Le promoteur Eddie Quinn a

bâclé deux des combats de son

programme de jeudi soir durant

les derniers jours. En finale, il

nous ramène Billy Watson, de To-

ronto, contre Larry Moquin, de

Montréal, dans un combat-retour.

Félix Miquet, le puissant cham-

pion de France, a accepté deren-

contrer le rude Joe Martinelli

dans le combat semi-final.

Inutile de dire que le match

Moquin-Watson suscite un intérêt

comme on en a jamais vu dans

nos parages en ce qui concerne

la lutte. On n'a pas encore oublié

le spectacle de jeudi dernier,

quand Moquin a été disqualifié

pour s'être servi d'une tactique

déclarée illégale par l'arbitre.

C’est alors que Moquin a pincê®

l'homme en blanc dans un coin

et l’a frappé avec la tête de Wat-

son. Il a ensuite sauté sur Wat

son pour lui river les épaules,

mais le tout était inutile puisque

l'arbitre Murray l'a immédiate-

ment disquaiifié.
Moquin a déclaré qu'il répéte-

rait la même chose si Murray ten-

tait d'intervenir une autre fois.

Cuant à Watson, il est prêt à met-
tre son titre de champion de l'em-
pire britannique en jeu. I! croit
que le jeune Canadien français
n'est pas de calibre majeur et
qu'il en aura facilement raison

jeudi soir.
Martinelli n'est pas très # ¢ a

I'A 1ditorium. Dans sa p.. aiére
apparition il avait fort malmené
Yvon Robert avec diachylons, et
du poivre. Il compte répéter la
même politesse aux dépens du
g nd champion de France.

 
 

 

 

CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB
Samedi, du 6 juillet à lundi, 22 juillet inclusivement

 

Meeting de courses d'été
Sept et huit courses par jour, beau temps mauvais temps.

Emouvantes courses handicap et au clocher.

Départ, samedi et fêtes, 3 p.m.
Course de crépuscule, jours de semaine, à 5 p.m.

Quinella et double quotidien (ancienne façon) chaque jour.

CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB
IMMEUBLE BANQUE NATIONALE

Téléphone: Bureau. 5-4475 — Piste, 5-4944   
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Scotty Rankin gagne la course de dix milles au Lansdowne
ennonpttra

La pluie ne permet pas de compléter
la joute de balle

* *
molle et le trot

*

Lou Gregory, de New-York, se classe après Rankin.

— Canadiens mènent 2-0 quand l'orage éclate.

— Danny MacGrattan gagne la première épreuve

de la course sous harnais.

Par Roland SABOURIN
Chroniqueur Sportif au “Droit”
Scotty Rankin, un vétéran de

Galt, Ont, a gagné la course de
dix milles hier après-midi au pare
Lansdowne lors de la grande ma-
nifestation sportive organisée à
l'occasion du jour de la Confédé-
ration. Il a parcouru la distance en
59 minutes et 36 secondes, soit
quelques instants de mieux que
Lou Gregory, du club Melrose de
New-York.

La course a eu lieu sur un ter-
rain boueux immédiatement après
l'orage. Chose qui a rendu les cho-
ses beaucoup plus difficiles pour
les dix concurrents, La pluie
avait mis fin a la partie de baile
molle entre les Canadiens de
Montréal et les Etoiles de la ligue
de balle molle Mercantile apres
quatre manches de jeu, Bonhomme
Pluvius, celui-là même pour le
quel on se lamentaie depuis long-
temps, a également forcé les orga-
nisateurs à canceller les deux der-
nières étapes de la course sous
harnais. Plus de 3,000 fcrvents
s’étaient rendus au Lansdowne à
cette occasion.

MacGrattan est vainqueur
La première épreuve de course

sous harnais de trois milles a été
gagnée par Danny MacGrattan,
cheval de Jimmy Lennox, de Spen-
cerville, Ont. Il a fait le mille en
2.22 minutes suivi de Grace Mark,
à R. Colville, de Kemptville, Ont.
Polly Al! Strange est arrivé troi-
sième, tandis que Teddy Grattan
a pris la quatrième position, Les
deux autres épreuves n’ont pu
être complétées à cause de la
pluie.

Lutte serrée
Rankin et Gregory se sont li-

vrés une lutte trés serrée pour les
honneurs de la course de dix mil-
les. Après le cinquième milie iis
se sont éloignés du reste du pelo-
ton et se sont échangés les devants
à tour de rôle avant d’en arriver
au terme de l'épreuve. Un autre
gars de Galt, Ab Morton, est ar-
rivé troisième, quelques verges
en ovant de Lloyd Evans, de
Montréal, un vétéran de la course
à pieds, qui s’était inscrit à !a
dernière heure, Peter Olexv. de
New-York, est arrivé cinquième,
tandi- que le compatriote Gerard
Côté le suivait de près, Le nègre
Ellison “Tarzan” Brown, du Rho-
de Island, a perdu beaucoup de vi-
gueur sur les cinq dernières eta-
pes pour se classer septième. Lu-
cien Jolin, de Montréal, a rentré
après lui, tandis que Walter Young
et Larry Cavanaugh, tous deux de
Verdun, ont pris les deux derniè-
res positions,

Bill Durnan va trés bien
La pluie a mis fin à un très

beau duel lors de la joute de balle
molle. Bill Durnan, que l’on classe

 
 

Wrightville est

toujours en avant
—

Un gain de 2-1 sur Strathcona —
Monties ont raison d’Eastview, 12-7

Une autre intéressante parsie
de baseball junior a été disputée
au parc Larocque, dimanche après-
midi. quand les Montagnards de
Wrightville ont défait le Strathco-
na, 2-1, pour leur douziéme vic-
toire de la saison dans la ligue
de baseball junior d’Ottawa. Dans
une autre joute les Monties d’'Ot-
ta Ouest ont eu raison d’Eastview,
12-7, pour passer sur un pied d'éga-
lité avec ce dernier dans la deux-
ième place du classement.
La fin de la rencontre Wright

ville-Strathcona a été des plus
émotionnantes. Les visiteurs ont
compté le premier point de la jou-
te dans la première demie de !a
septième manche, mais les gars
de Pete Desjardins ont répliqué
avec deux dans leur première ap-
parition au bâton et méritaient la
victoire. Roger Dupéré, des ga-
gnants, et Edgar Blondin, des per-
dants, se sont livrés un fameux
duel du commencement à la fin.
Ils ont accordé chacun trois coups
sûrs.
Dans la partie à Eastview, Son-

ny Adams a été le lanceur ga-
gnant, tandis que Pat Buissière a
été le perdant.

AU PARC LAROCQUE
Wrightville — G. Desjardins,

2b; Villeneuve, 1b; Cloutier, d;
R. Fortin, r.; R. Desjardins, ac:
Garneau, 3b; Berniquez, cc; M.
Fortin, cg; Dupéré, 1.

Strathcona —  Bambrick, 3b:
Thibaudeau, cc; Maloney, 2b; G.
Thomson, cd; O'Brien, r; Kritsch,
cg: Corkran, 1b; Watson, ac; Blon-
din, 1.

Score par manches P. C. E.
Strathcona 000 000 1—1 3 2
Wrightville 000 000 2—2 3 1

A EASTVIEW
Monties — Tompkins, cc: Den-

nison. ac; Beardsley. r; Adams, I;
Strelbisky. 2b: H. Roy, 3b: St.
Amand, 1b; Rockburn, cd; Read-
ing. cg. .
Eastview — Johnstone, cd; Ju-

lien, 3b; Garvey, ce: Auclair, 10:
E. Gingras. cg: Robillard, ac; Bar-
Salat, 2b; Hughes, r; Pat Buissié-
re, 1.
Score par manches P. C. E,

Monties . 231 060 O—12 16 3
Eastview 311 200 0— 7 10 *

CLASSEMENT
PIX G P Moy.

Wrightville 15 12 3 800
Eastview 15 9 86 .600
Monties 10 6 4 .600
Strathcona 11 4 7 .363
Troyens 11 0 11 .000

Prochaines parties
“ Ce soir; Monties vs Eastview, à
Fastview.

Mercredi: Wrighoville vs Mon-
ties, au parc Brewer.  

  

   

SCOTTY RANKIN

de
balle molle au pays, était bel et
bien en train de !e prouver quand
la foudre et le tonnerre sont ve-

comme le meilleur lanceur

nus faire de leurs. On en . it
rendu à la cinquième manche et
les Habitants menaient 2-0. Jus-
qu’alors Durnan n'avait pas accor-
dé un seul coup sûr et avait retiré
six frappeurs au bâton, dont les
quatre premiers de la partie en
succession.

Les visiteurs ont compté leurs
deux seuls points dès la premié-
re manche sur deux coups sûrs et
deux erreurs. Patsy Guzzo a com-
mencé la joute pour les locaux,
mais il a donné sa place à Lu-
cien Caron dans la quatrième stro-
phe. Kenny Reardon a été le der-
nier homme à venir au bâton et
avait pris son premier sur un so-
lide simple dans le centre.

Canadiens — Peters, ac: Lach,
cg; Mosdell, 3b: McMahon, r; Ri-
chard, cc; Bouchard, 1b; Reardon,
2b; Eddolls, cd; O'Connor, ac;
Blake, cg; Harmon, 1b; Lamou-
reux, cd.

All-Stars — Babreau, r; Haigh,
1b: Guzzo, 1. et cc; Neddow, cg;
Battersby, 3b: Burke. ac: Licari,
2eb; Legris,cg; Gordon, cc; Caron,
1

Score par manches P. C. E.
Canadiens 200 0x—2 3 2
Etoiles 0000 —0 0 3

Arbitres: Clair Forster, a Ia
Jlaque; Rolph Duncan et Vu
Schuman, sur les buts.
eeme

Les deux équipe
"All-Stars" pour la
partie du 9 juillet
CHICAGO (PA) — Les deux

équipes pour la grande partie
“all-Star’ entre les ligues Amé-
ricaine et Nationale, le 9 juillet
prochain, ont été choisies.

LIGUE AMERICAINE
Intérieurs — Rudy York, Bos-

ton: Joe Gordon New-York; Ken
Keltner, Cieveland: Bobby Doerr,
Boston; Lupe Appling. Chicago;
Vern Stephens, St Louis; Micbey
Vernon, Washingtor; Johnny Pes-
vy, Boston, George Stirnweiss,

New-York.
Voltigeurs Ted Williams,

Boston; Joe Dimaggio, New-York;
Charlie Keller, New-York: Don
IWmaggio, Boston; Stan Spence,
‘J'ashington; Sam Chapman, Phi-

ladelhpie.
Receveurs — Bil. Dickey, New-

‘ork; Buddy Rosar, Philadelphie:
Hal Wagner, Boston; Frank
Hayes, Cleveland.

Lanceurs — Bob Feller, Cleve-.
land; Hal Newhouser. Détroit;
Spurgeon Chandler, New-York;
Dave Ferriss, Boston: Mickey
Harris, Boston; Jack Kramer, St-

Louis.
Gérant — Steve C'Neil, Détroit.

LIGUE NATIONALE
Intérieurs — Johnny Mize, New-

York: Al. Schoendienst, St-Louis,
Frank Gustine, Pittsburgh: Marty
Marion, St-Louis, Harold (Pee
Wee) Reese, Brooklyn; Eddie Mil-
ler, Cincinnati: George (Whitey)
hurowski, St-Louis

Extérieurs Enos Slaughter,
Si-Louis; Phil Covarretta, Chica-

go Stan Musial, St-Louis; Fred

(Dixie) Walker, Brooklyn: John:

ny Hopp, Boston: Delmer Ennis,

Yhiladelphie: Haro’. (Pete) Rei-

ser. Broo'vn: Harerld (Peanuts)

Lowrey, ‘A icago.
Receveurs — Walked Cooper,

New-York; Phil Mas, Boston: Ray

Lamano, Cincinnati

Lanceurs Claude Passeau,
Chicago: Kirby Higbe, Brooklyn,
Howard Pollet, St-Louis; Truett
Sewel, Pittsburgh Morton Cooper,

Boston: Johnny Schmitz, Chicago;

féwel Blackwell, Circinnati.
Gérant — Charlie Grimm. Chi-

cago.

Instructeurs Billy South-

worth, Boston et Bill McKechnie,

Cincinnati.

SmithsFallsdéfait
Brockville, 4-0
SMITHS FALLS, (Spécial au

Droit) — La pluie a mis fin à la |
joute Royal-Canadien d'Ottawa el

Smiths Falls tôt hier après-midi et

le tout a été remis à plus tard. Les
visiteurs détenaient une avance de
2-1 après deux manches.

Samedi, les cheminots recevaien(
le Brockville et triomphaient 4-0
derrière la belle performance du
Gaucher Jimmy Sherwood. Herbie
Morton a lançé pour les perdants.
Roy Maud a été le meilleur co-

fineur des locaux, tandis que Bill
Dafoe a été le plus en évidence
chez les perdants.

Q
u

  

Résultats

du Baseball
LIGUE AMERICAINE

Samedi
Cleveland, 2; Chicago, 0.
Philadelphie, 2; New-York, 1.
Boston, 12; Washington, 8.

Dimanche
Boston, 15; Washington, 8.
Washington, 9; Boston, 2.
Philadelphie, 6; New-York, 3.
Detroit, 1; St-Louis, 0.
Detroit, 3; St-Louis, 2.
Chicago, 7; Cleveland, 3.
Chicago, 5; Cleveland, 5.

Lundi
Detroit, 2; Chicago, 0.
Cleveland, 6: St-Louis, 4.

 

Classement
G. P. Pct

Boston ......eeviniin 50 19 .723
New-York ..... … 42 28 .600
Detroit ......... … 87 30 .552

Washington … 33 33  .500
St-Louis ........rea 31 37 .456
Cleveland .............. 31 38 449
Chicago . 26 39 400
Philadelphie ….… 20 46 .303

LIGUE NATIONALE
Samedi

Brooklyn, 12; Boston, 3.
New-York, 10; Philadelphie, 8.

Dimanche
Pittsburgh, 4; St-Louis, 3.
Pittsburgh, 1. St-Louis, 0.
Brooklyn, 4; Boston. 1.
New-York, 8; Philadelphie, 1.
New-York, 5; Philadelphie, 5.
Chicago, 6; Cincinnati, 5.
Cincinnati, 4; Chicago, 3.

Lundi -
Brooklyn, 11; Philadeiphie, 6.
Pittsburgh, 1; Chicago, 0.
Cincinnati. 5; St-Louis, 4.

Classement
G.

  

P. Pct

Brooklyn 23 657
St-Louis 29 561
Chicago ........ 20 .540
Pittsburgh 27 .500
Cincinnati 32 484
Boston cee. 31 36 .483
Philadelphie ........ 28 34 452
New-York ..... 28 39 418

Canotage

Le club Rideau

gagne la régate
——

Par une marge d’un point sur
Carleton-Place
——

Le club Rideau a gagné les pre-
mières régates en canot tenues à
Ottawa depuis 1940. I! a eu le
meilleur sur les clubs Carleton
Place et Ottawa New Edinburgh,
les deux autres entrées du con-
cours.

Cependant, le Rideau a dû rem-
porter la dernière épreuve de la
journée pour dépasser le Carle-
ton Place par un seul point dans
le classement final. Il a accumulé
33 points contre les 32 des visi-
teurs. L’'ONECC a décroché 28
points.
La course la plus serrée de la

journée a eu lieu entre John Muff,
du Carleton Place et John McTeer,
du Rideau, dans le simple senior.
Après une longue discussion, le
juge Harry Bourassa, qui avait
charge de l'épreuve, déclara Muff
vainqueur. Il y eut aussi d'autres
fins très émotionnantes dans les
nombreuses autres épreuves.

Le classement final
1 2 3 Tot.

Rideau CC ....... 5 3 2 33
CP CCnu 4 3 6 32

ONECC ............. 3 6 1 28
Officiels —  Démarreur, Jim

Chambers; arbitres, Cecil Powers
et Bill Crowe; juges, Frank Am-
yot, Fred Brown, Harry Bourassa
et Gus Cooch.
222

Le Corps-Ecole
annule 11-11

-_—_
BROCKVILLE (Spécial) — L’é-

quipe de balle-molle du Corps-E-
cole d'Officiers de l’Université d’-
Ottawa, actuellement au camp d’-
été de Brockville, a rencontré l’é-
quippe du fameux Royal Canadien
Regiment, mercredi dernier. La
partie s’est terminée par un poin-
tage de 11-11.
Le capitaine W. Nixon, Officier

d'entraînement, étalt lanceur et le
capitaine -A. Fortier commandant-
en-second recevait. La partie fut
durement contestée puisque à au-

plus que deux points d'avance.
La troisième rencontre des spor-

tifs de l’Université eut lieu jeudi
quand l'équipe de ballon-au-panier
du capitaine W. Nixon rencon-
tra celle du R. C. R. Le Corps-E-
cole dut baisser pavillon après un
jeu serré au pointage de 34-32, a-
près dix minutes de surtemps. Le
capitaine Nixon et le cadet J. Tru-
deau enfilèreni chacun douze pa-
niers.

D'autres rencontres s'organisent
pour cette semaine.

——_

Les vainqueurs

du double mixte

Le tournoi de tennis pour les
championnats du district s’est ter-
miné samedi après-midi sur les
courts du club de tennis Rideau
par ja victoire de Mme Vera Le-
wis et art MeKnight dans la finale
du double-mixte. Ils ont triomphé
de Beryl Butt et du Colonel Dun-
can Sriith, 13-11, 6-1. Le premier
set a été émotionnant au possi
ble.

 

cun moment une équippe n'avait:

 

 

Honoré par le Roi

 
-a;

M. Oscar ROBITAILLE, direc-
teur de la publicité à la Commis-
sion des Prix en temps de guerre,
qui vient d’être nommé Membre
de l’Empire Britannique, par Sa
Majesté. Sportsman bien connu, M.
Robitaille a mérité la Croix de
Guerre dans la première guerre
mondiale, comme sergent-major du
service de liaison avee l’Armée
française de l’Est. Il a servi de 1914
à 1919 et il était lieutenant à son
licenciement.

Depuis des années, M. Robitaille
a été l’une des âmes dirigeantes du
Royal-Canadien; secrétaire de l’an-
cien club et directeur du nouveau.
Il avait aussi accompagné les Jeu-
nes Canadiens dans leur invasion
de Charlottetown (IPE) pour la
coupe “Memorial” au hockey.
M. Robitaille est parti en vacan-

ces hier soir, a Belle-Riviére
(Ont.). Il est le père de Paulette,
épouse du Capt Jacques Beaudet;
de Rolande, épouse du Capt Er-
nest Roy, et de Pierre Robitaille.

 

 

 

La Boulangerie Gallas de
la ligue Mercantile jouera
contre l'équipe “AII Stars”
de la ligue de balle-molle
des jeunes israélites, ce soir
à l’école de la rue York, à
6 h. 45.   
 
 

Brockville ef Laurier, 5-5
BROCKVILLE, 2 (Spécial au

Droit”) Le Brockville s'est
rallié en temps hier après-midi
pour mériter une partie de 3-5
avec le solide club Hull-Laurier
dans une joute régulière de la li-
gue de baseball Québec-Ontario.
La pluie a arrété la joute a trois
reprises et le tout s’est terminé
alors qu’il pleuvait abondarnment.
Un deux-buts de Dafoe alors que

Spicer était sur les buts a permis
au club d’égaliser. Hull menait
40 au début de la quatrième
strophe, mais les locaux se sont
ralliés pour quatre points et ont
égalisé le compte. Maurice Nault
a redonné les devants aux visi-
teurs lorsqu'il a fait compter
Champagne dans la première de-
mie de la neuvième manche sur
un deux-buts.

Trois coups de circuit ont été
frappés au cours de la joute, deux
par Brockville, Atkins et McLean,
et l’autre par Ray Desjardins, du
Laurier.
Les alignements:
Hull—R. Nault, cg; E. Lafram-

boise, c-a; Desjardins, 3b; Cham-
pagne, 1b; M. Nault, 2b: Limo-
ges, C. Grégoire. Tremblay, ce:
Laflamme, cd: Deschamps, lane.:
A. Laframboise, lanc.

Brockville — Seeley, 1b; Dafoe,
3b; Atkins, c-a; Kennedy. 2b;
Leeder, cc; McLean, cd; Warner,
Davis, cg; Hamlin, rec;
Spicer, 1.
Par manches: P. C. E.

Hull-Laurier 211000001—5 11 2
Brockville . . 000400001—5 6 5

Arbitre: Fred Courchesne, Hull,
a la plaque.

La Suède viendra
aux Etats-Unis si...
NEW-YORK (PA) — Le club

de tennis de la Suéde a converu
de faire le voyage aux Etats-Unis
peur la finale pour la coupe Da-
vis s'il réussit à vuncre la You
goslavie dans les finales d'Euro-
pe à Stockholm, les 17. 18 et 19
juillet prochains. Les matches
aux Etats-Unis auront lieu a Fo-
rest Hills, du 16 au 18 août.

La Yougoslavir a aussi reçu
une invitation semblable de la
United States Lawn Tennis As
sociation, mais n'a pas encore ré
pondu. En théorie, le club des
Etats-Unis doit joue: la Nouvelle-
Zélande, champion du Pacifique,
le 22 juillet aux Etats-Unis, mais

Frisby,|

|

'
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Scores par manches
des jouies disputées

dim. au baseball
LIGUE NATIONALE

PCE
St-Louis … 000 000 201—3 11 1
Pittsburgh 000 220 00x—4 6 1

Brazle, Wilks, Barrett et Kluttz,
Riice; Ostermeuller et Lopez.
St-Louis … 000 000 000—0 3 1
Pittsburgh 000 000 001—1 7 1
Brecheen et Garagiola; Strince-

vich et Baker.
Boston . ...... 000 000 100—1 5 O
Brooklyn .. 300 100 00x—4 8 0

Cooper, Barrett, Singleton et
Padgett, Masi; Barney et Ed-

| wards.
Chicago ... 000 321 000—6 11 1
Cincinnati 040 010 000—5 4 1

Schmitz, Bithorn et McCul-
lough; Beggs, Malloy, Shoun et
Lamanno. "
Chicago ...... 100 000 200—3 10 O0
Cincinnati 100 010 02x—4 8 1

 

Passeau et Sheffing; Blackwell,
Gumbert et Mueller.
New-York 010 000 007—8 5 2
Phila. ... . 000 000 001-1 12 2

Koslo et Lombardi; Judd, Hu-
ghes et Seminick.
New-York 000 200 201 0—5 11 2

Phila. 001 300 100 1—6 1° 1

Budnick, Kennedy, Voiselle,
Trinkle et Cooper, Warren, Rowe
et Seminick. “

LIGUE AMERICAINE c
P

Washington
311 000 300— 8 15 2

Boston 805 200 00x—15 15 1
Newsom, Masterson, Pieretti et

Evans, Early; Ferris et Wagner,
McGah.
Washington

403 000 002—9 12 2
Boston ........ 010 100 000—2 7 1
Haefner et Guerra; Johnson,

Dobson, Brown, Wagner et Par-
tee. .
Philadelphie

000 600 000—6 11 1
New-York 020 000 001—3 2 O

Knerr, Savage et Rosar; Bon-
ham, Gettel, Marshal et Robin-

000 000 010—1 6 O
000 000 000—0 4 1

et Tebbetts; Kra-

; son.

Detroit
St-Louis …
Newhouser

mer et Helf.
Détroit … 000 000 110 1—3 12 2
St-Louis .. 001 001 000 0—2 7 0
Hutchinson et Swift; Muncrief,

Ferrick ei Schultz, Hel.
Cleveland 000 002 001—3 6 1
Chicago ... 010 400 02x—7 12 1

Reynolds, Black, Krakauskas,
Lemon, Center et Hegan; Smith,
Hollingsworth et Tresh.
Cleveland .. 002 020 100—5 12 0
Chicago ... 000 010 301—5 11 O
Embree, Krakauskas, Gromek

et Hegan, Lopat, Papish, Hammer
Caldwell et Fernandes, Tresh.

LIGUE INTERNATIONALE
PCE

Rochester 000 005 000— 5 7 1
Montréal .. 400 012 08x—15 22 1

Gardner, Wargo, Dececco ei
Marshall; Hockenberry, Bucha;
Gabbard, Moulder et Franks.
Rochester ...... 000 302 0—5 9 2
Montréal …… 100 021 0—4 5 O

Surkont et Marshall, Davis,
Moulder et Howell.
Toronto … 004 000 132—10 13 O
Buffalo … 100 100 000— 2 5 1

Besse et Denning; Houtteman
et Tabacheck.

"| 154%,

 
||

|
|iToronto ...... 000 002 0— 2 5 060

Buffalo ..... 260 030 x—11 11 ©
Mistos, Wagner. Berry et

Crompton; Gray et Yount.
Newark 100 001 000 0—2 5 3
Syracuse 000 001 001 1—3 7 4

Karpel, Dubiel et Garbark;
Schultz et West, Bosiack.
Newark 000 000 0—0 3 1
Syracuse 330 000 x—6 8 O

Moore, Mustaikis et Berra; Pen-
dergast et West.
Baltimore .. 011 001 000—3 9 2
Jersey City 000 102 Oix—4 8 2

Ronay, Podgajny et Kah; Em-
merich et Grasso.
Baltimore 310 000 0—4 9 0
Jersey City … 010 000 0—1 3 O

Poat et Murray; Bathelson, Bar-
ly, Lucier et Rolandson.

———A—

26 millions de

barils de farine
le 31 juillet

Il est possible qu’à la fin de la
présente année de récolte (31
juillet), les minoteries canadien-
nes auront produit 26 millions de
baril de farine. ‘La production
pour les neuf mois de l'année de
récolte zourante, finissant 30 avril,
s'est chiffrée par 19,743,721 barils
par comparaison à 18,620.740 barils
pour la période correspondante de

 

 

l'année de récolte précédente
(1944-1945).

les Néo-Zélandais ont rapporté

|

|

J

|

wil était peu probable qu'ils puis-
sent envoyer un club ici.

 

 

Tél. 8-0495  

Rendez votre foyer plus confortable
ainsi qu’insonore

ISOLEZ
ESTIMATIONS

INDEPENDENT (OAL & LUMBER CO. LTD.
88, RUE BANK, OTTAWA, ONT.

  

GRATI [TES

Soir, 8-6904   
  
     LesPrieus

 

. @ Les Pneus Fisk, réputés pour leur qua-
lité depuia le temps des Jremitres autos,
sont maintenant 8
se vendent, & prix réguliers, pour autos et
camions, de toute dimension connue. Con-
jurez le danger-—Achetez
isk—le summimn en fait

*de pneu.
Vendus exclusivement

à la grande enseigne B-A.

abriqués au Canada et
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Walker reprend
la premiére place

NEW-YORK (PA) Dixie
Walker a augmeate sa moyenne
au baton de 12 points durant la

dernière semaine pour reprendre

la première position chez les frap
peurs de la ligue Nationale
Le populaire votlizeur de Brook-

:yn a réussi 13 coups sûrs en 28
voyages au marbre pour porter sè
moyenne de .362 à 274 y compris
tes joutes de dimanche Musial à
perdu deux points et tombe au
second rang avec 361, 11 de plus
que Johnny Hopp, des Braves de
Hoston, qui est en troisième pla-
ce.
Mickey Vernon, des Sénateurs

de Washington, a vu son avance
de 17 points baisser à trois com-
nie il tombait de 367 à .358, tan
dis que le dangereux Ted Williams
augmentait de 350 à .355.

  

La boxe, hier
————

Par la Presse associée

New-York Patsy Brandino,
137, Hamilton, Ont., décisionne Ru-
by Kessler, 138%, Brooklyn (8).

Newark, N.-J. — Danny Rosati,
15612, Newark, décisionne Pat Gi.
ordano, 151, Toronto (8).

West Springfield, Mass, — El-
mer (Violent) Ray, 190, Miami,
Fla., met hors de combat Earl Low-
Man 225, Détroit (3).

Albany. N.Y. — Paulie Jackson,
13214, Reading, Pa., décisionne
Ham Wiloby, 122%, Hartford,
Conn., (10).

Brooklyn — Steve Belloise, 160,
New-York, arrête Bobby Berger,

New-York, (2).

 

UNE BARBE
DE FER?

La science prouve que la
barbe est aussi dure que
certains métaux! Mais la
Crème à Barbe Rapide
Colgate se fait forte d’a-
mollir votre barbe, si dure
soit-elle; sinon votre ar-
gent vous est remis! Nous
mettons en jeu notre répu-
tation vieille de 140 ans,
pour attester que vous ob-
tiendrez vraiment des rasa-
ges confortables—

Grâce à cette méthode

COLGATE:

Lavez-vous scigneusement
la figure, à l’eau chaude.
Plus la barbe est propre,
lus elle est
acile a faire!

 

Obtenez une mousse épais-
se de la Crème à Barbe
Rapide Colgate, afin d’éli-
miner I'huile naturelle qui
rend votre barbe “dure
comme fer”.

W
V

 

Puis faites-vous le barbe
confortablement! Les ‘fines
bulles’ de Colgate amollis-
sent vraiment les poils . . .
votre rasoir glisse, à tra-
vers la barbe la plus forte!

Grâce aux fines bulles de

COLGATE
Vous vous rasez sans raclerl

Les Grosses Bulles n'attei-
goent gs la barbe à sa

e, làoù elle résiste.
Le rasage échauffe sans

:d couper la tige!

Les Fines Bulles de Colgate
pérètrent parfaitement et
amollissent sous les poils!
Votce rasoir glisse: pas
de raclage, pas de brû-
lure! Un rasage conferts- ©
ble!

  

GARANTIE
La Crème à Barbe Rapide Colgate
vous donne un rassge plus conforta-

 ble—sinon votre argent vous est
remis. Si vous n'ltes pas setisfait,
[roume lefousu“pa v utub

gute rue Natalie, To:
et Îe prix d'achat vous sera remboursé
en entier.

% Pour ajouter emcsre au confort, finisez avec
quviques gouttes de Lotion Colg346 8)un soupçan
da Poudre de Yale Colpan,pour aprèsla barbs.
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Sa Maiesté a décoré un grand nombre
de civils canadiens leler juillet

Rivières; le docteur Charles Vé-

‘ait connaître dimanchesoir la liste |zina, Québec; OTTAWA: Edgar

decivilsquiot mêleLED.ministèred'Agriculture:
travail dans l’effort de guerre du! Percy Robert Bengough, président,

Canada. La liste qui contient 1,190 | Congrès des Métiers et du Travail

noms de Canadiens, embrasse une ; du Canada; William Archibald

grande variété de professions et, Brown, M.Sc. ministère d’Agricul-

de métiers. Plusieurs femmes sont |ture; Joseph W. G. Clark, DEC:

incluses dans la liste, et toutes; Herbert Henry Hannam, B.S.A,

les classes de la société y sont! président, Fédération canadienne

représentées. d'Agriculture; Aaron Roland Mos-

L'annonce des honneurs a pris her, président,Congres canadien
la capitale par surprise. Depuis| du 1ravail, 3 ontréal.

Ja fin de la guerre, les Canadiens Officiers de la division civile de

attendaient la liste que devait pu-/l'Ordre très excellent de l’Empire

blier le gouvernement canadien! britannique: le lleutenant-colonel
pour la nouvelle “médaille du Ca-! Joseph I. Boulanger, président,

nada” dont avait parlé le pre- Comité des citoyens des Services

mier ministre King tout au dé-'de guerre, Québec; Raymond Bru-

but de la guerre. ‘net, B.A. maire de la ville de Hull;
La liste ne comprend que des le docteur Adrien Cambron, MB.

civils. Les militaires ont reçu  E., conseil national des Recherches

leurs honneurs à l'occasion de la Ottawa; le major Wilfrid L. Caron,

Sa Majesté le roi George VI a

  

 

 

division de la démographie, Bureau fédéral de la Statistique, Ottawa.

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 2 JUILLET1

 

fête du Roi en juin.

De cette liste, on relève les
noms des Canadiens français sui-
vants, et de certains Canadiens de
différentes origines dans la région
et ailleurs:-
Membres de la troisième classe,

ou Compagnons de l’Ordre très
distingué de St-Michel et de St-
George: MM. Edmond Cloutier,
imprimeur du roi, Ottawa; Augus-
tin Frigon, gérant général de Ra-
dio-Canada, Ottawa; Wilirid Pel-
letier, Montréal; Joseph Emile St-
Laurent, vice-président Office na-
tional des ports, Ottawa; Mgr Fer-
dinand Vandry, recteur de l'Uni-
versité Laval, Québec: Charles

Robert Vaughan, gérant et pré-

sident du Canadien-National, Mon-

tréal; Waller S. Woods, sous-mi-
nistre des Affaires des Vétérans,

Ottawa: Frederick Percy Varcoe,|
er, sous-ministre de la Justice,
Ottawa; David Sim, sous-ministre

- du Revenu national pour les dou-

‘ D'Alton Corry Coleman,
* LL.D,. gérant et piésident du Pa-

| Hull; Mme Pierre Casgrain, Mon-

| tréal: l’abbé Livain Chiasson, La-
\mèque, Nouveau-Brunswick; Jo-
iseph Arthur D’Aoust, membre du
| comité des conseillers, Comité na.
i tional des Finances de guerre,
Hull; André Demers, c.r, Office
national des Prix et du Commerce
len temps de guerre, Montréal; Al-
i bert Deschamps, Office national
‘des Relations ouvriéres, Outremont

| Maurice Desjardins, correspondant
de guerre de la presse canadienne,

i Montréal: Léon T. DesRivières,
! Québec: Fred Duclos, président
‘conjoint, Croix-Rouge, Montréal;
Lucien Dugas, Office national du
Travail en temps de guerre, Qué

‘pec; la révérende soeur Emile d'A-

i lexandrie, supérieure, Hopital St-
{Jean de Dieu, Longue-Pointe: le
lieutenant-colonel Raoul Fafard,

| Matane. Armand Frappier, méde-
; cin, université de Montréal; Marcel
| Gaboury, cr, Outremont; le révé-
|rend Père Louis Phillipe Goudreau,

    
Sa Majesté le rol a créé membres de l'Ordre du Service Impérial

o.m.i. Hull; Paul Goulet, Service

anes et l'accise, Ottawa; Alexander sélectif national: Westmount; Mme
M. JULES CASTONGUAY, à gauche, directeur général des élections,

Ottawa, et M. HORMISDAS BEAULIEU, secrétaire, à sa retraite, minis-

“ muel James Hungerford,
général du C. N., Montréal; Her-1

Malcolm Shaw, B.S.A., ministère ;
d'Agriculture, Ottawa; Robert
Watson Selar, vérificateur général
Ottawa: Alexander Ross, sous-mi-
nistre de la Défense nationale, Ot-|
tawa, Arthur James McNamara,
LL.D., sous-ministre du Travail, Ot- |
tawa; Emmett Patrick Murphy,
sous-ministre des Travaux publics,
O'tawa: le docteur William A. Mac-
Kintosh, adjoint spécial du sous-
ministre des Finances, Ottawa;
Maxwell Weir Mackenzie, sous-mi-
nistre du Commerce, Ottawa: Sa-

bert F. Gordon, sous-ministre de
l'Air, Ottawa; Donoval Bartley
Finn, B.Sc., M.Sc., PH.D., sous-mi- |
nistre des Pécheries, Ottawa; John
Hatton Berry. O.B.E. Ottawa: Char-
les Hebert Bland, président du Ser-;
vice Civil, Ottawa; Leonard Walter
Brockington c.r., LL.D, Otta¥a;

DCL,

cifique-Canadien, Montréal: le colo-
nel James Albert Cross, D.S.O, cr.
Ottawa; le lieutenant-commeandant
Charles Peter Edwards O.B.E., sous ,
ministre du transport, Ottawa.
Compagnons honoraires de l'Or-

dre très distingué de St-Michel
et de St-Georges: William L. Batt.
vice-président de 1 Office conjoint
de la production en temps de
guerre, ministre de la Reconstrue-
tion, Oitawa.
Commandeurs de la division ci-

vile de l’Ordre très distingué de
l'Empire britannique: Joseph-Geor-
ges Bouchard, B.A. Ing. Agric,
Litt. D.. F.R.C.S., sous-ministre ad-

 

joint, ministère d'Agriculture, Ot-
tawa; Alfred Charpentier, prési-
dent, Confédération des travail-
leurs catholiques du Canada; Ar-

Dugzal, Office
Commerce

Joseph
des Prix et
temps de guerre, Montréal;
le sous-commissaire Henri Al
bert Royal Gagnon, gendarmerie
fédérale, Ottawa; Henri Geoffrion,
vice-président et membre du comi-
té exécutif. Comité national des Fi-
nances de guerre, Montréal; Emile
Jean, président de la section fran-
caises du comité de publicité, Co-
mité national des Finances de
guerre, et président du Comité des
conseillers de la publicité fran-
Raise, Office des Prix et du Co-
merce en temps de guerre, Trois-

mand

 

gérant

en:

- Desmarais,

Jacques Hébert, directrice fran-À ‘Lo dl I tère des Postes, Ottawa.
çaise, Centre féminin des services
 

 

volontaires, Montréal; Joseph-Ed-
ouard Labelle, c.r., Montréal; Gil:
bert A. Labine, découvreur de la
mine Eldorado, Toronto; Arthur
Lagueux, Québec; Léon Lalande,
avocat, Montréal; François Eugè-
‘ne Lathe, Conseil national des
Recherches, Ottawa; Ernest Lavi-

. gne, Québec; Roger Lemire, Qué-
bec: Joseph A. Morin, St-Jean;

: Qué. Marcel Ouime,, Radio-Canada
| Montréal; Mme Joseph-Edouard
. Perrault, Montréal; Gérard Picard,
Confédération des travailleurs ca-
tholiques du Canada, Québec; J.
Hervé Proulx, Edmunston, N.-B;

Anselme Samoisette,. Outremont;

Maurice Samson, Québec; Adjutor

Savard, président en 1940 de la Ga-

lerie de la presse, maintenant à

"J'ASRNU. Washington; À. Ludger
Simard. président, Marine Indus-

tries, Sorel: Jules Robert Tim-

mins. Ottawa; Clément Tremblay,

Lachute Mills, Qué.: la révérende

soeur Anita Vincent, Halifax; Cly-

de Blackburn, correspondant de la
presse canadienne, Washington;
John J. Connelly, Ottawa: Herbert

| Marshall, Ottawa; John Marshall,

Ottawa: Percy Philip, Ottawa;

 
de Montréal,

 

Sa Majesté le roi Georges VI a honoré deux journalistes canadiens-

français en les créant officiers de l’Ordre de
à gauche, M. MAURICE DESJARDINS,

| Canadienne; à droite M. MARCEL OUIMET, de Radio-Canada, tous deux

PEmpife britannique;
correspondant de la presse

 
 Chester E. Pickering, Ottawa.

Compagnons de l'Ordre du Ser-
vice de l'empire: MM. Hormisdas
Beaulieu, secrétaire à sa retraite,
ministère des Postes, Ottawa;
Ernest H. Blois, sous-ministre
du Bien-être publie, Halifax;
Jules Castonguay. diresteur gé-
néral des élections, Ottawa;
Henri Fortier, Rigaud; Charles E.
Lafontaine, ministère du Revenu
national Montréal: Joseph Gran-
diose-Aimé Valin, B. Sc., ex-ana-
lyste en chef du Canada, ministére
de la Santé, Ottawa: Ivan E. Vallée,
‘sous-ministre des Travaux publics
|; du Québec, Québec.
| Membres de la division civile de
| Ordre très excellent de l’Empire
| britannique: Mme Henri Beaudry,
| 128, rue Lazard, Ville Mont-Royal;
| Mme J. L. Beaulieu, présidente,
; WARC, région de Quéébec, Québec
Mme Fernand Brunelle, WARC,

{région de Montréal, Montréal, Mme
| Alphonse Charlebois, HULL; Adi-
i lon Cormier, 40, Picadilly, Londres;
Napoléon Courtemanche, maire de
Montréal-est, Montréal; William
Howard DeBlois, {le Bizard, Qué.,
Mme René de la Durantaye, 173,
rue Cooper, Ottawa; Joseph Félix

Iberville, Qué.; Ana-

 

te .‘ J

 
grands réseaux ferroviaires.

  

Sa Majesté le roi Georges VI a créé Compagnons de l’Ordre très
distingué de St-Michel et de St-Georges les deux présidents de nos deux

A gauche: M. ROBERT CHARLES VAU-
GHAN, président et gérant-général du Canadien National; à droite, M.
D. C. COLEMAN,président et gérant-général du Pacifique Canadien.

 

 

tole Desy, er, 1537, rue St-Ma-
thieu,

 

Windsor; H. Dupuis 7416, rue Ste-
Catherine, est, Montréal; Hubert R.

avenue Bonavista,Dupuis 4681,
Montréal; Mme W. A. Eva, 4362,
rue Bordeau, Montréal; Mme Fran-
cois Faure, 616, Sydenham, Mon-
tréal; Mme A. Facteau. Québec;
Robert Flavelle, Oakville, Ont;
Mme Gaston Fonteire, Hull; Gus-
tave Francq, secrétaire, Fédération
du Travail du Québec, Montréal:
Joseph Ernest Gaboury, ministère
du Revenu national, Ottawa; Geor-
es-Pierre Gagnon, inspecteur des
Navires Sorel: Joseph Gervais, mai-
re de Laval des Rapides; M. l’abbé
Régis Grenier, Ste-Thérèse, Gas-
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Montrefl, Mme E. Dutt,

 

  

 

  

  

pé-nord; Mme J. Y. Harcourt,
514 rue Bay, Ottawa; Palma Joa-
nisse, Maniwaki; Mme T. Jodoin,
969, rue Cherrier, Montréal; Char-
les H. Labarge, 85, avenue Carling,
Ottawa: Gustave À. Langevin, 5665,
avenue Durocher, Montréal; Joseph
Maurice Langlais, 5375, avenue
Duquette, Montréal; le Dr Paul
Larose, Conseil national des Re-
cherches, Ottawa; l’abbé Jacques
Leblanc, Cloridorme, Qué.; Char-
les King Le Capelain, 577, avenue
Melbourne, Westboro; Léo Lemay,
5075, de la Naudiére, Montréal; le
docteur Adrien Lemieux, Office
national des Statistiques, Ottawa
Victor Lemire Hull; Mme F. B.
Major, présidente, Croix-Rouge de
Hull: J. A. Marion, président gé-
néral de l'UCC, Montréal; le doe-
teur Léo-Edmond Marion, Con-
seil national des Recherches, Ot-
tawa; Arthur Martel, Montréal; Ca-
lixte N. Moisan, Westmount; A-
drien Morin, B.S.A., D.S.V., sous:
ministre d’Agriculture du Québec,
Québec: Michel Normandin, éche-
vin de Montréal et annonceur de ra-
dio, Montréal; le Dr Edouard Pa-
gé, Université Laval, Québec; Mme
E, Théo. Paquet, présidente de di-
verses organisations de services de
guerre, Québec; Mme G. Parizeau,
Outremont; Henr1-Dalpé Parizeau,
ministère des Mines et des Ressour-
ces, Victoria, Colombie canadienne;
Louis Philippe Piamondon, Offi-
ce des Prix et du Commerce, Qué-
bec; Charles Armand Lemay Pou-
drier, Commission britannique de
Air; Mme E. S. Prévost, prési-
dente, Croix-Rouge, section Delo-
rimier, Montréal; Josaphat A.
Proulx, ministère d'Agriculture,
Québec; Louis Richard, G. A.
Montréal; Louis-Charles Robitaille,
Office des Prix et du Commerce,
Ottawa: Oscar Robitaille, Office des
prix et du Commerce, Ottawa; Ca- 

v

  

 
; brication canadienne,

mille Achille Rousseau,
acinthe; Mme A. Sénécal, Office
des Prix et du Commerce, Mon-
tréal; le capitaine Alfred Sirois,
Trois-Pistoles; James Smith Ste-
wart, Géologue, ministère des Mi-
nes et des Ressources, Ottawa,
MmeJ. Tessier, Ligue de la Mari-
ne canadienne, Québec; Mme M.
Tremblay, vice-présidente de la
Croix-Rouge, Québec.

Médaille, division civile, de l’Or-
dre très excellent de l’Empire bri-
tannique: MM. Jean Louis Dus-
seault, Montréal; Arsène Hamel,
Compagnie Ford Motor, Windsor;
Rosario Ménard, 10749, rue Berri,
Montréal.

eed.

Notre pays est

aussi menacé

de l'inflation
(Suite de la première page‘

Ste-Hy-

non — de provenance américaine
que le gouvernement fédéral de-
vra augmenter ses subsides d’im-
portation dans une tentative fina-
le pour empêcher la rupture du
plafond des prix. En outre, com-
me les importations de café sont
régies par les Etats-Unis, le Ca-
nada devra payer désormais le
gros prix pour ses achats de café.
Les autorités canadiennes

avaient prévu l’abolition complète
ou partielle du contrôle des prix
outre-frontière. C’est pourquoi on
a supprimé depuis quelque temps
déjà certains subsides d’irnporta-
tion, notamment sur les meubles,
la quincaillerie et la plomberie.
En outre, on a levé le plafond des
orix sur nomibre d'articles de fa-

Donc si le
Canada est finalement forcé d’a-

  

 

 —

 

Les personnages distingués suivants ont été créés membres de l’Ordre de l’Empire britannique par

Sa Majesté le roi Georges VI. De gauche à droite: Me JOSEPH ERNEST GABOURY, ministère du Revenu

national, Ottawa; M. CHARLES H. LABARGE, Otiawa; le docteur OMER ADRIEN LEMIEUX, chef de la

Cinq des 73...
(Suite de la premiére page)

plosion de lundi, ajoutant que ces
navires étaient “difficiles à cou-,
ler à moins qu’ils ne subissent des
avaries sous-marines”
La deuxième explosion atomi-

que aura lieu so. l’eau, et la mer
transmettra un choc terrible "a la

coque des vaisseaux de la flotte-

cobaye.
La lagune continue à “réagir”

a l'explosion atomique et aux ra-
diations mortelles du choc aérien

d'hier matin, a rapporté le bri-
gadier-général Roger Ramey, com-
mandant de l’aviation, de Koua-
jalein, ajouta:t que l'opération
était ‘un succès complet et ab--
solu”.
On ne sait pas si des hommes

d’éguipages auraient survécu a
l’explosion, mais les savants es-
pèrent trouver une réponse à cet-
te question étudiant les effets des
rayons sur les animaux qui furent

placés aux postes de comba: à

bord des "avires-cihles.
Après une tournée rapide de Ja

lagune de Bikini, aujourd’hui, l’on

a constaté que l’Independence—
percé de part e part mais tou-

jours a flot—avait subi le plus
fort de l'explosion, avec les navi
res Nevada, Pensacola et Sakawa.
La bo: “e fit apparemment ex-
plosion entre le Nevada et le Pen:
sacola. On tente autant que pos
sible de ramener les navires au
rivage pour permettre d’évaluer
plus facilement les avaries aux
coques.

FORRESTAL ET BLANDY SUR
LES LIEUX

ABORD DU M TNVLEY (P.A.)
—Le secrétaire à la Marine, James
Forrestal. et le vice-amiral Blan-
dy, au risque de s’exposer à la
radioactivité, firent une première
tournée d’inspection des endroits
ravagés par :a bombe atomique,
dans la lagune de Bikini, au deux-
ième jour, et ass:s‘èrent à l’a dis-

parition sous les flots du Sakawa,

croiseur léger japonais.

Le Sakawa, rasé. la poupe bé-
ante, commençait à couler comme

M. Forrestal et le commandant
du groupe des opérations combi-
nées, regardaient, du pont d'un

bateau-sentinelle, l’Independence,
transport léger ravagé.

Une preuve du danger mortel
que présente la bombe atomique,
observée à bord du New-York, mê-
me si ce vaisseau ne fut pas très
avarié, c’est le pnénomène de la
photographie de l’omkre d’une
chaise de métal pliante appuyée sur
une tourelle d'arrière, sur !a tou-
relle elle-même par l'éclair supra-
solaire de la bombe.

“Qui eût été assis sur cette chai-
se. dit l'amiral Pearsons. eût été
brûlé. Il eût subi l'effet des
rayons gamma”.
 

 

"ll faut remetire...
(Suite de la premitre page)

que le catholicisme tire sa profon-
de notion du travail. De plus,
l’homme, de par sa nature, est en-
clin à perpétuer sa personnaiite.
Il le fait par son travail qui lui
assure la subsistance et lui permet
de jouir du résultat de ses et
forts, résultat qui se maiérialise
dans le droit de propriété.
Tout le problème social mode--

ne consiste à ramener à leur juste
notion le capital et le travail. C’est
ce que le catholicisme essaic de
réaliser en insistant de plus en
plus sur le véritable sens de ‘a
personne humaine, Le problème
est formidable car le capitalisme,
imbu des orincipes du libéralisme
économique, considère la person
ne humaine comme une simple
marchandise sur le marché du tra
vail. Le communisme, qui s'impose
de plus en plus au monde des tra
vailleurs, exalte l'individu prolé-
faire et l'entretient de désirs de
domination économique universel.
e.
A l’encontre de ces théories,

l'Eglise catholique affirme et ré-
affirme que l’homme travarlleur
est une personne humaine, spiri
tuelle, ayant des droits et des de
voirs et destinée à une vie supé
rieure qui esf la vie éternelie.
Le problème est donc de remet-

tre la morale dans la vie écono-
mique, morale basée sur la jus-
tice et la charité; de réintésrer
l'humain dans la science socia.z,
de rapprocher par un lien frater-
nel le capital et le travail’,
La production, telle que l'Eglise

l'entend, est donc le fruit d’une
collaboration entre capital et tra-
vail, collaboration qui doit être
humainement fraternelle. Le ca
tholicisme accorde au capital les
droits qui lui reviennent, et selo.»
l'affirmation de Guitton, dans le
livre Catholicisme social, à la page
105, les papes, sur le terrain des
Pplications concrètes, ont réha-
bilité le travail que le Christ avait
réhabilité sur le terrain des cro-
yances.

  

bandonner toute régie des prix
d'ici quelques semaines, il se peut
que l’inflétion ne soit pas aussi
considérable qu'on ie croit. Seule
une hausse générale des salaires
lanceiait finalement riotre pays
dans une inflation effrénée.  
 

Modification
des secours
aux affamés
La chose paraît inévita-

ble si les contrôles de

l'OPA ne sont pas bien-

tot rétablis. — Washing-

ton ne fournirait plus

que des produits laitiers

aux pays affectés par le

manque de vivre.

WASHINGTON (PA) — A

moins qu’on ne reprenne 1:

controle des prix, aux Etats-

Unis, et cela à brève échéance,

le gouvernement devra refon-

dre, croit-on, son plan de se-

cours aux affamés.
L’approvisionnement. par le

gouvernement, des régions

affamées d’outremer a été

arrété hier, exception faite

des approvisionnements de
fromage, de lait évaporé, de
lait en poudre. On a cessé
l’achat de blé, de viande, de
lard, et d’autres aliments.

La cause de cer état de choses,

cest le refus de ls part du gow

vernement, pout le moment du

moins, de payer de: prix plus e-

ievés pour ceux fixés par l'OPA
Quant aux p.odu'ts laitiers, le

gouvernement les achète au prix
courant durant cette saison de
production intense Plus tard, les
marchés seront mons garnis. Les

manufacturiers met‘ent en réser-

ve une partie de :eurs produits,
sur recommandation du gouverne-
ment. Ils les lui vendent au prix
courant.

Les chefs du ministère de l’A-
griculture ont déclaré que le gou-
vernement espère que d'ici dix
jours le Congrès retablisse le pla-
fonnement des prix S'il le réta-
kiit, le, plan de secours des affa
més fonctionnera cemme aupara-
vant, sous l’OPA. Autrement, le
couvernement, croit-on dans les
mêmes milieux. devra soumettre
“es prix courant du marché amé-
r'cain aux réginns affamées pour
les vivres qui leur sont destinées.

——-+

l'onde a fait…
(Suite de la première page)

Halifax; Fernand Lavallée, 33 ans,
Mlle Carmen Sénécal, 35 ans, Mlle
Marcelle Morin, 17 ans, à Québec:
Claude Charron, 13 ans, dans le
lac Mercier, Qué.; Réginald Mus
till. 26 ans, a Rawdon, Qué.: Frank
Hart, d’Ottawa, noyé dans la ri-
viere Rideau; Samuel Robidoux, 23

ans, à Châteauguay Bassin, Qué.:
Adrien Desjardins, 12 ans, a Ri-
chelieu, Qué.: Lucien Goyer, 16
ans, a Montréal; Irwin Mallet, 45
ans, à Hudson, Qué: Aidège Le-
vesque, 48 ans, dans la baie de
Missisquoi: Jean Rousseau, 36 ans,
et Gérard Picotte, à Montréal; Jo-
seph Michael, 16 ans, à Sydney, N.-
E.: John Redmond, 25 ans, à Pem-
broke, Ont.: David Peck, 23 ans,
a Métis, Qué.
Parmi les noyés se trouvent aus-

si Dorothy Mason, 14 mois, qui
tomba dans une baignoire à la de-
meure de ses parents, à New-Glas-
gow. N..E.; et Mlle Rolande Binet-
te, 24 ans. qui se noya dans la ri-
vière Gatineau, à Cascades, Qué.

Trois des quatre victimes étaient
les enfants de Mme Gérard Mes-
sier, dont la demeure a Montréal
fut détruite par le feu. Les victi-
mes sont Denis Messier, six mois.
Guy, deux ans et Lise, trois ans.
L’autre personne qui a péri dans
un incendie est Roy Williams, qua-
tre ans, de Winnipeg.

Voici les noms des autres per
sonnes qui ont péri dans des acci-
dents divers: Mme N. Dardana,
Montréal, morte après une chute:
Arthur Sawler, de Windsor, N.-E..
brûlé à mort par l'explosion d’une
torche; William MecMoran, encorné
par un taureau, près de Brockville:
Doris Reynolds, 11 mois, qui tomba
d’une fenêtre a Kirkland Lake:
William Fraser, 48 ans, écrasé
sous une charge de foin. près de
Brampton, Ont.: un fermier de 63
ans, piétiné à mort par des che-
vaux; Reginald Gourgon, 36 ans,
électrocuté en ramassant un fil
tordu qui tomba pendant une tem-
pête à Ottawa; Susie Thoms. 60
ans, tué dans sa demeure à Fort-
William; Edward Brown, 57 ans,
mort des blessures qu’il s’est faites
en tombant dans un bain de echo-
colat bouillant dans une manufac-
ture de Toronto.
Le corps d’un homme d'environ

50 ans a été trouvé sur le mont
Royal, une corde autour du cou.

Les victimes de la chaleur :
Montréal sont: John Ward, 61 ans.
William Turcotte, 43 ans, Théo.
dore Dubuc, 77 ans, et Mme Ger-
rude Elliott, 55 ans.

eal Charbonneau, 29 ans
Green Valley, Ont., est mort après
avoir été frappé par un convoi
rapide de marchandises du Pacifi-
que Canadien à Plantagenet, 37
milles à l'est d’Ottawa. John L.
Ressor, 30 ans. de Toronto, fut
électrocuté à Bobcaygeon, Ont.
alors qu’il mit le pied à l’eau pen.
dant qu’il faisait fonctionner une

oreuse ’électriciembareation tricité dans une

Soixantième victime
GRENVILLE (P. Q.) (DNC) —

M. Magloire Proulx, fils de M. et
Mme Maxime Prouly de Hawkes.
bury, est décédé accidentellement,
samedi soir, lorsqu'il fut frappé
par une automobile, sur la route
8, 4 Grenville Bay.

M. Proulx traversait la route,
lorsqu'une automobile, conduite
per M. Rochette, de Montréal, qui
se dirigeait vers Pcinte-au-Chéne,
le frappa et le projeta sur le pavé
à quelques pieds plus loin. La mort
fut instantanée,

Le docteur Jules Lafleur, de La-
chute, coroner du district, fut
.mandé sur les lieux et ordonna
de transporter la dépouille de M.
Proulx aux salons mortuaires Jean

 

 

  

 

 

M. GEORGES BOUCHARD, sous- |
ministre adjoint de l’Agriculture. ‘
Ottawa, créé Commandeur de l’Or-
dre de l’Empire britannique.

 

 

La fempéfe fait…
(Suite de la première page)

récolte des cultivateurs des cam-
pagnes environnantes. On men:
tionne en plusieurs endroits que
quelques personnes ont été proje-
tées hors de leurs canots au mo-
ment le plus violent de la tempé:
te. Quelques maisons d’été ont
été presque entièrement détruites
par le vent.

A Ottawa, Reginald Gourgeon.
36 ans, 125, avenue Parkdale, fut
tué instantanément lorsqu'il tou-
cha un fil à haute tension à l’an-
gle de la rue Burnside et de la-
venue Forward. Un arbre était
tombé sur les fils électriques à
cet endroit.

A Hull, Mlle Yvette Doucet. 30
ans, est dans un état grave à l’hô-
pital du Sacré-Coeur. Une bran-
che d'arbre est tombée sur une
tente dans laquelle elle se trou-
vait à Connaught Gardens, près
d’Aylmer.

Sur tout le parcours de la rivié-
re d'Ottawa, les villages
victimes de l'orage. Partout, ar-
bres, poteaux et fils électriques
furent abattus. La vallée de la
Gatineau fut isolée de la capitale,
les lignes téléphoniques ayant été
brisées. Le vent s’est mis à souf-
fler vers les 3 heures, suivi d’un
orage terrible. Des milliers de
personnes se trouvaient sur les
plages. à cause de la chaleur tor-
ride qui durait depuis quatre
jours. Avec la pluie, le mercure
est descendu rapidement de 20
degrés jusqu'à 70 degrés. Il est
tombé 0.35 pouces de pluie en
moins de vingt minutes.

M. Basil Cunningham, 28 ans,
lanceur gaucher des étoiles d’Arn-
prior, fut gravement blessé quand
la foudre frappa l'arbre sous le-
quel il prit refuge. Il fut paraly
sé pendant six heures. Bien qu’il
eut repris l'usage de ses membres
et de sa voix ce matin, il souffrait
de choc nerveux et de blessures
graves au dos.
Le pouvoir hydro électrique

d'Arnprior fut interrompu quand
les fils et les poteaux de la com-
pagnie furent abattus par le vent.
M. Gourgeon, qui fut électrocu-

té après la tempête, marchait sur
l'avenue Forward, quand il aper
çut un fil sur le trottoir. Il s'in-
clina pour le jeter dans le che-
min. Le fil était chargé de 2,200
volts d'électricité. En le touchant
le malheureux fut immédiatement
électrocuté. T1 tomba sur le trot-
toir. Sa main fut terriblement
brûlée.

Albert Aspeck, 128 avenue For-
ward, vit tomber Gourgeon. I
prit une pierre et rèussit à arra-
cher le fil de la main de la vic-
time. H appela aussitôt les pom
piers et ces derniers arrivèrent
imméd'atement sur les ‘’eux. Le
sous-cs2f ‘(Z-rles Thé: “4, > man
da immédiatement le ca.. ,n d'ur-
gence et Gourgeon fut transporté
à l'hôpital. Une autopsie fut faite
par le docteur Harrv Dover, co-

ont été

roner du district, qui annonça
qu’il y aura enquête.
Un homme fut sauvé par un

constable de la gendarmerie fédé-
rale William Keywood, à Hogs
Bark, qui lui jeta une ceinture
de sauvetage. À cet endroit, deux
embarcations chavirèrent et les
occupants furent jetés à l’eau.
Une chaloupe à Hog's Back.)

après avoir chaviré, fut défoncée
par le vent.

Partout dans la capitale, le
vent a arraché des arbres et abat-
tu des branches, des poteaux et
des fils électriques. Les équipes
d’urgence de ['Ottawa Electric
ont dû travailler jusqu'aux petites
heures ce matin.
A New-Edingburgh, un arbre

est tombé sur la demeure de G.
F. McLatchie, 128, avenue Stan
ley, causant beaucoup de dégâts.
Un gros orme en face du No

519, avenue King Edward, sur le
côté est de la rue, fut fendu en
deux par la foudre et alla s'effan-
drer sur le gazon devant la rési-
dence de Robin Merry. Personne
ne se trouvait là cependant, à
cause de l'orage.
Un gros fil de 4,400 volts fut

abattu en face du No 145, rue
Lyon, se mit à s'agiter comme
une couleuvre sur le trottoir jus-
qu’à ce que le pouvoir eut été
arrêté.
La circulation sur l'avenue

Sunnyside fut interrompue quand
un gros arbre est tombé à l'ang!e
de l'avenue Léonard. Il fit de \é
gers dommages à un balcon.
Le bureau municipal des plain-

tes fut tenu occupé par les nom-
breux appels téléphoniques disant
que des arbres étaient tombes
dans la rue. Un gros arbre est
tombé entre le temple de la Unit
ed Church, rue Bell, et la demeu
re de J. H. Raymond, 251, rue
Bell. Les branches de l'arbre onu
fait des dégâts au balcon de ia
maison.
Le détective Joe Kedey, de la

police d'Ottawa, a frôlé la mort
de près quand ‘in gros arbre est
tombé sur son automobile en fa-
ce de chez lui, 164, rue Glouces-
ter. Le détective venait de stop-
per devant sa demeure. L'arbre

est tombé sur le dessus de l'auto,

Le véhicule subit des dégâts au
toit, aux ailes, au radiaeur ei à

une porte, au montant de $100.

A l'extérieur de la capitale, les

rapports de dégâts sont considéra-

bles. Sur la route No 16, près de

la Ferme expérimentale, plusieurs

gros arbres sont tombés. La poli-
ce provinciale, cependant, les en-
leva rapidement et la circulation
put reprendre son #trs. La po
lice dit que cette route a été dan-
gereuse pendant toute la durée
de la tempête.

Les autorités du Bel! Telepho-
ne ont rapporté que le pouvoir
fut interrompu dans les reg.ons
dr Manotick et d'Osgoode. Il fut
vite rétabli cependant Plusierrs
sections de fils ont été bris: w
dans plusieurs endroits de la ca-
pitale, mais elles ont été vite ré-
parée.. .

Devant la demeure de M. A. B.
Utlett, 3 Woodroffe, un chéne .e
300 ans fut fracassé, et une par
tie est tombée sur le parterre
A Snringfield Park, un auto subit
de lourdes pertes quand un arbre
est tombé dessus. Un autre arbre
est tombé sur le chemin Hilicrest,
Woodroffe, brisant des fils élee-
triques, et la police de
aidée des pompiers, a dû sureil-
ler l’endroit pour prévenir tout
accident.
A Britannia, la tempête s’abat-

tit sur le lac Deschênes, à l’est
de la baie de Constance, Elle des-
cendit le centre du lac, en forme
de tornade, nassa près du Britan-
nia Boating Club :t suivit les ra-
pides jusque au delà de la capita-
le. Deux cottages sur le lac fu-
rent déplacés de sur leurs fonda-
tions. Des résidents disent qu’il
est tombée de la grêle.

La tempête a causé de lourds
dégâts à Renfrew. Des sections
de couvertures de maison ont cté
arrachées, une salle de danse sur
la route No 17, propriété de M.
William Nichol. fut partiellement

détruite. De nombreux arbres,
poteaux et fils électriques ont été
abattus.
Même chose à Arnprior. C'est

là où le lanceur, Basil Cunning-
ham, fut blessé quand la foudre
abattit un arbre sous lequel il
s'était réfugié. Ce fut le premier
orage électrique à Arnprior ceie
année,

Poussant au delà de la capitale
jusqu'à Shawville, le vent a fait
des dégâts le long de la rue King
dans ce village. La tempête a
semblé se sectionner en deux le
long de la rivière Ottawa, ne
partie se dirigeant vers Shawvi.la
et l’autre, vers Campbell’s Bay.
Une étable neuve appartenant

à !verson Harris, à Shawville, {ut
renversée. À six milles à l’ouesu
de Shawville, une autre grange,
appartenant a Gilbert Telford, fut
détruite. Avant d’entrer dans ic
village de Shawville, le vent avait
renversé un silo appartenant a
George Prendergast, et une gran-
ge, propriété d’Arthur Dagg.
Dans la région de Campbell's

Bay, la grange de M. P.-J. Mous-
seau subit des dégâts par la fou-
dre. Les fils téléphoniques à Nor-
way Bay, Sandy-Bay et Bristol
furent abattus, mais le service
fut rétabli à la tombée de la nuii,
Un pique-nique des pompiers

de Buckingham fut interrompu,
et la tempête paralysa le système
de lumières dans la ville pendant
une heure.

L'OPA supprimé...
(Suite de la premiére page)

Nepean,

  

mement aux régleinents de l'OPA.
Le grain, le coton et la laine

accusent des augmentations sem-
hlables.
Les grands magasins a rayons,

à New-York et a t-svers le pays,
dz même que les manufactures de
vétement, ont annoncé leur in-
tention de mainterir leurs prix
èu niveau de l’'OPA

et ;

Trois mors el...
(Suite de la première page)

 

médecins locaux « des médecins
en vacances se vortérent au se
cours des blessés.

Albert Léger, 23 ans, de Me
locheville, Qué, cnauffeur du ca-
mion, et son compagnon, Lucien
Reid, 24 ans, s'en tirèrent indem-
nes.
Marcel Deschamps 25 ans, de

Ville Lasalle, chauffeur régulier
de l'autobus, sovutfre de choc et
a été transporté a l'hôpitai.

Certains témoins disent que la
pluie, qui rendit la route glissan-
te, ainsi que la largenr du camion
contribuerent a I'accident.

Echosdu
massacre

de Katyne
NUREMBERG (PA) — Un

membre de la commission inter.
nationale, nommée par l'Allema-
gne pour mener une enquête sur
le massacre de la forêt de Katyne
a déclaré aujourd hui, au cours de
son témoignage, qu'avec ses com-
pagnons, il ‘ut forcé de signer un
repport à la décharge des armées
d'Hitler.

l'expert bulgare, M-A. Mar
koff, a déclaré devant le tribunal
international de guerre que les
Alemands se servent de psy-
chologie pour obtenir la signature
des experts juridiques et médi-
caux au bas de documents qu’ils
P avaient jamais eu une chance de
ire encore moins d'écrire eux-
mêmes.

Le témoin fut appelé par les
Russes pour prouver que les ar.
mées allemandes. non les soldats
soviétiques, assassinérent onze
m'ile officiers polonais près de
Smolensk.

ee

Pour clarifier votre peau
Souffrez-vous de pustules laides et dé

figurantes, de taches sur votre peau ? Peu
importe le long temps que vous avez soufe
fert ou ce que vous avez essayé, vous pone
vez commencer maintenant à combattre
les pustules, ls démangeaison, le porrige
simili éma l'impétigo et autres irritas 

 

Desforges, pour la tenue de l’en-
quête.
Le coroner a rendu un verdict

de mort accidentelle et le con-
ducteur de lautoniobile, M. Ro.
chette, a été exonéré de tout blà-

tions de la peau, avec la première apps
rition d'un nouveau traitement appelé
Nixoderm. I! calme lu démangeaison en
7 minutes et clarifiers, adoucirs votre
peau dès les premiers jours. De fait, i)
doit satisfaire entièremsat ou il ne vous
coûtera rien. Procuez-vous Nizoderm
chez votre pharmar sn aujourd'hui, avec
l'entente de reml.,irsement de votre are  me, .
gent. Voyez ecorme ii
mnt et

opère p
eux

pte
LOMMS VONE narpiesez .

      



 

Itinéraire du voyage des délégués du
Québec et de l'Ontario dans l’Ouest

 

Une importante délégation de
Québec et de l'Ontario vient de
quitter Montréal pour St-Boniface.
Elle est présidée par M. Raymond
Denis, vice-président de la Sur-
vivance Franaise. Le voyage des
délégués a été organisé par les As-
sociations nationales canadiennes-
françaises de l'Ouest et de l'Est,
en collaboration avec le service
des vovageurs du Pacifique Cana-
dien. M. Lucien Gagné y représen-
te la Société Saint-Jean-Baptiste de
Québec, M. Emile Boucher. la
Chambre de Commerce du district
de Montréal, Me Lucien Lortie. la
Fédération Canadienne des Univer-
sitaires eatholiques, M. Louis Char-
bonneau l’Association Canadienne-
Française d'Education d’Ontario,
le R. P. Gilles Bélanger, O. P.. le
Conseil Supérieur de la Coopéra-
tion ,M. Dominique Beaudin, 1'U-
nion Catholique des Cultivateurs,
M. Gérard Dion, la Faculté des
Sciences Sociales de l'Université
Laval, M. l'abbé Lucien Cloutier.
le Collège de Lévis, M. Alfred
Ayotte le journal “La Presse” et
M. Charles Gautier, le journal “Le
Droit”. On remarque aussi parmi
les délégués: M. Jean-Marie Gau-
vreau, directeurede l'Ecole du Meu-
ble. Me Marie-Louis Beaulieu, de
Québec, Mademoiselle Geneviève
Massignon, de Paris, Messieurs
Paul-Emile Gingras et Lorenzo Cè-
té, du Pacifique Canadien, MM. les
abbés R. Lemelin, A. Vézina et
Paul-E. Gosselin, du Séminaire de
Québec. A. Moreau, du Collège de
Lévis, L. Lefebvre, L. Lemire, G.
Trudeau et Emile Trudeau. de
Montréal, M. et Mme Albert Four-
nier, de Plessisville, Mlle Simone
Dion, de Québec.

La délégation arrivera à Saint
Boniface le 3 juillet pour y assister
au congrès de l'Association d’Edu-
cation canadienne-française du Ma-
nitoba. Le trois au soir elle se join-
dra à la population manitobaine
pour accueillir au poste fraiçais de
St-Boniface S. Eminence le Cardi-
nal Villeneuve ,archevéque de Qué-
bec. Son Excellence Mgr Cabana,
archevêque coadjuteur de Saint-
Boniface, souhaitera la bienvenue
à Son Eminence. L'Eminentissime

 Archevêque de Québec prononcera
une allocution. M. Raymond Denis
présentera à la population françai-
se de l'Ouest les hommages des
groupes français des autres parties
du Canada et des Etats-Unis, M. le
Dr Guyot, président de Radio-Saint-
Boniface, le remerciera. Ces allo.
cutions seront diffusées du poste
de St-Boniface et ensuite irradiées
dans !5'Est et en Nouvelle-Angle-
terre au moyen de disques.
La délégation visitera les princi-

paux centres français du Manitoba.
Elle se rendra ensuite en Saskat-
chewan pour assister au congrès
de l’Association catholique franco-
canadienne de la Saskatchewan. Le
congrés aura lieu à Régina. Les dé-
légués visiteront auparavant Gra-
velbourg et les paroisses françai-

  
 

Pour l’ex-président
du Chili, décédé
le 27 juindernier
En l'honneur de feu Son Excel-

lence Juan-Antonio Rios, président
de la république du Chili, décédé
le 27 juin, une réunion publique
aura lieu dans la salle des confé-
rences du Château Laurier, à 8 h.
30, vendredi prochain, le 5 juillet.

Plusieurs diplomates éminents
adresseront la parole à cette occa-
sion, dont MM. Alfredo Benavides,
ambassadeur du Pérou. Luis Ro-
driguez, ambassadeur du Mexique
et Pedro Castelblanco, ,ambassa-
deur du Chili.
Le corps diplomatique canadien

et étranger sera représenté par
ses chefs, de même que le gou-
vernement et les agonc.s de pres-
se, Mlle Sandra Coupal jouera
quelques pièces de piano. Tous les
amis du Chili sont invités.

 

Réunion Lacordaire

à Hawkesbury, Ont.
Dimanche le 23 juin avait lieu

a la salle du Christ-Roi, une as-
semblée tenue par les Cercles La-
cordaire et Sainte-Jeanne d'Arc.
En voici le programme.

Salut au drapeau par M. Andre
St-Amour, présenté par Mlle Fer-
nande Larivière. maîtresse de cé|
rémonie. ;
Mot de bienvenue de la part!

du président régional, M. Antonio
“Séguin.

Fait suite, l'initiation du cercle
des étudiants sous la direction
de MM. L. Nadon, président ac-

.tuel, R. Madore, ancien président,
A. Séguin et M. l'abbé Larocque,
aumônier.

Allocution prononcée par M. F.
Thibodeau, président du cercle
desétudiants.
Morceau de piano interpréte

par Mlle Cécilia MeGuire.
M. H. Berthiaume présente des

élèves de l'Ecole Supérieure dans
un débat intitulé “L'ivrognerie
cause-t-elle plus de dommage que
l'alcoolisme”? Affirmative: Mlle
G. Berthiaume, M. André St
Amour. Négative: Mlle Thérèse
Lacelle, M. Raymond Sauvé.

Tandis que les juges, M. J.-L.
Cloutier, Mile Anita Gougeon et
M. André Paquette déliberent, la
chorale de l'Ecole Supérieure in
terprète quelques chants.
La présidente des Jcanne d'Arc,

du cercle étudiant, Mlle Marcelle
Potvin adresse la parole.

- Le verdict proclame M. Ray
mond Sauvé, meilleur orateur et
donne la palme au côté négatif.

Mlle Carmen Pinard joue un
morceau de piano,
M. Roger Séguin présente l'ora-

teur invité, M. Rémis Paul, de
Québec.

M. A. Séguin remercie l’orateur
et l'assemblée se termine par le

 

ses du sud. À Gravelbourg, ils se-
ront reus par S. Excellence Mgr
Marie-Joseph Lemieux, O.P, et as
sisteront à une messe solennelle à
la cathédrale le dimanche T juillet.
Les délégués prendront part au

congrès de l'Association canadien-
ne-française de l'Alberta. Ils se-
ront accueillis à Edmonton par M.
le docteur L.-O. Beauchemin, prési-
dent de J'A.C.F.A. et vice-président
du Comité de la Survivance Fran-
çaise. Ils se rendront en pèlerinage
à Saint-Albert, siège du premier
évêque catholique de l'Alberta et
participeront à une grande démons-
tration devant l'ancienne cathé-
drale de Mgr Grandin, de sainte
mémoire.
Les délégués seront ensuite re-

çus à Vancouver et Victoria par
les associations canadiennes-fran-
çaises de la Colombie. Son Excel-
lence Mgr Cody a bien voulu ac-
cepter la présidence de Ja Journée
Française organisée par le Club
Canadien-Français de la Colombie,
sous la présidence de Madame
Georges Terrien. Au retour ,ils fe-
ront halte à Toronto où ils pren-
dront contact avec la population
franaise de la Ville.

——

Nécrologie
M. Charles Bissonnette

Dimanche le 30 juin, est dé-
cédé à sa demeure, 7, rue Mary,
Eastview, M. Charles Bissonnette,
après une courte maladie, à l’âge
de 62 ans.

Fils d'Antoine Bissonnette et
d'Esther Labonté, décédés, M. Bis-
sonnette naquit à Clarence Creek,
le 3 août 1883. Il épousa, il y
a 36 ans, à Clarence Creek, Annie
Lamoureux, qui lui survit. Ins-
pecteur des wagons du C.N.R. de-
puis 27 ans, il demenrait a Fast-
view depuis 25 ans et faisait par-
tie de la paroisse Notre-Dame-de-
Lourdes.

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse, trois fi.s: M. Lucien
Bissonnette, d'Otftawa, et MM. Wil-
lie et Ernest Bissonnette, d’East-
view, et six filles: Mme James
Witcher (Cécile), de Détroit,
Mmes Hervé Sarvault «Rhéa) et
Joseph Manor (Blanche) d'Otta--
wa, et Mlles Dolorés. Alice et
Aline Bissonnette, toutes trois
d’Eastview. Lui survivent égale-
ment un frère, M. Gédéon Bis-
sonnette, de St-Benoit, P.Q., et
cinq soeurs: Mmes Modeste Leduc,
James Bellefeuille et Asarias Whis-
taff, d'Ottawa, Mme Julie Beau-
champ et Mme Pierre Serrurier,
toutes deux de Rockland, ainsi
que 12 petits-enfants.

Les funérailles auront lieu mer-
credi. Départ des salens Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, à 7 heu-
res 40, pour se rendre à l’église
Notre-Dame de )ourdes ou un
service sera chanté à 8 heures.
l’inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame, d’Otiawa.
M. Dalma Surprenant
Dimanche le 30 juin, est dé-

cédé dans un hôpita! local, M.
Daima Surprenant. de Vars, Ont.
après une courte maladie, à l'âge
de 51 ans.

Fils de feu Israël Surprenant
et d’Emilie Métras, il naquit à
Carlsbad Springs, le 24 septem-
bre 1895, M. Surpronant était
cultivateur et faisait partie de la
ligue du Sacré-Coeur.

Il laisse dans le deuil, outre
Sa mere, née Emilie Métras, qua-
tre frères: MM. Ælprège et Alci-
de Surprenant, d'Ottawa, M. Os-
car Surprenant, de StEvgène, et
M. Donat Surprenant, de Marion-
ville, Ont. Lui survivent égale-
ment cing soeurs, Mmes Edmond
Fortier. de Sudbury. Alfred Du-
bois, de Carlsbad Springs, Ernest
Jummus. de St-Pavcal. plerre Tes-
sier, d’Eastview, et Alexis Bour-
deau, d’Embrun, Cnt.

Les funérailles auront lieu mer-
credi le 3 juillet, de sa demeure,
à Vars, a 9 heures, pour se ren-
dre a l'église St-Guillaume de Vars,
Ou un service sere chanté à 9
heures 30. L'inhimation se fera
au cimetiere paroissial.
Mme Michael Hapted
Lundi le premier juillet. est dé-

cédée dans un hôpitul locs!, Mme
Michael Hapted, née Mélina Cham-
pagne, 210, rue Bruyère. après
une longue maladie. à l’âge de
68 ans.

Fille de Pierre Champagne et
d'Elmire Bauvais, décédés, Mme
Hapted naquit a Ottawa le 16
juillet 1877. Elle éroura à Otta-
wa, en 1919, Michael Hapted, qui
lui Survit.  Paroissienne de Ste-
Famille, elle faisait partie des
Dames de Ste-Anne et des Dames
du Rosaire,

Elle laisse dans le deuil, ou-
tre son époux. quatre nièces: Mme
Frank Laframboiss, d'Ottawa, Mme
- Iphonse Langios, Ae Montréal,
Mme Damase Latramboise et Mme
Ludger Langlois, d Ottawa

Les funérailles auront lieu mer-
credi des salons Gauthier, 259,
rue St-Patrice, à 7 Èeures 40, pour
se rendre à l'église Ste-Famille,
OÙ un service sera chanté à 8
heures. L’inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
M. Wilfrid Marleau

Ce matin, est décédé dans un
hôpital local, M. Wilfrid Marleau,
autrefois de Cornwall 3près une
longue maladie, à l’âge de 75 ans.

M. Marleau naquit à Alfred, le
10 mars 1871 et y demeurs quel-
ques années. Il s’établ‘ ensuite
a Cornwall et v véeut jusqu’en
1931, alors qu'il vint demeurer
à Ottawa. 11 (porwva. en 1893,
Olivine St-Jean, qui décéda en
1920, et en 1923, ij Cpousa, en
secondes noces, Ma.ie Régimbald,
qui lui survit.

Il laisse dans |: deuil outre son
épousé, née Murie Régimbald,
deux fils. MM. Joseph et Edmond
Marleau, de Cornwall, et six fil-
les: Mme Alcid2 Bérisult (Blan-
dine), de Cornwali, Mme Omer
Boileau (Léontine) de Cornwall,
Mme Moise Poirier, de Northfield
Station (Augustine), Mme Fdmond
Bélanger (Armand.ne) de Corn-
wall, Mme Haro.l WMeLaughlin
(Ernestine), de Ve,dun, e! Mme
Auréle Bisson, (Ozérine), de Corn-
wall. Lui survivert également un
frère, M. Arsidas, de $t-Rédemp-
teur, P.Q., et deux soeurs: la RS.
St-Athanase sgc, d'Ottawa, et Of Canada. Mme Emerie Lauzon (Odina), de

.vages, 
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PARIS (PA) Edward
Jerdel, premier ministre ad-
joint de Yougoslavie, déclara
aujourd’hui au cosseil des mi-
mistres des Affaires étrangè-
res, que son pays ne pouvait
accepter la proposition fran-
Caise d'un compromis au su-
jet de la frontiere italo-you-
Eoslave.

¥ + +
JACKSON (Mississippi) (PA)

-— Assurés de la protection du
gouvernement, des règres ont vo-
te avec les blancs dans les pré-
liminaires de l'élection démocra-
tique du Mississipps. On ne les
molesta pas.

* +*
BOSTON (PA) — Les Boston:

nais qui veulent célébrer la fête
de l'Indépendance des Etats-Unis
le 4 juillet, en mangeant leur sau-
mon frais traditionnel et des pois
verts, devront se cortenter cette
année de saumon canadien qui se
vend de $1.05 à $1.:5 la livre. Il
n'y a pas de plafonnement pourles
prix de ce poisson.

E #% #

ROME (PA) Le président
Fnrico de Nicola a conféré au-
jourd’hui avec les chefs des trois
principaux partis politiques au su-
jet de la formation d'un nouveau
cabinet. Les chrétiens-démocrates,
les socialistes et les communistes,
selon les rapports. manoeuvrent
er vue d'obtenir :e portefeuille
important de l’intérieur, duquel
relève la police.

* + +
WINNIPEG (P.C.) — La gen-

darmerie royale a rapporté au-
jourd’hui que trois prisonniers de
guerre allemands s’étaient évadés
du camp de Payton, à Nearnemer-
son, Manitoba, situé à environ 65
milles de Winnipeg. L'évasion
s’est faile dimanche soir.

= _# x
TROIS-RIVIERES, Qué. (P.C.)

—Certains dommages ont été cau-
sés ici hier, alors qu'une tempête
soudaine mit fin à une longue va-
gue de chaleur intense. La tem-
pête s’abattit sur un garage el
en fit tomber la haute cheminée
et de forts vents endommagèrent
quelques toits et vérandas.

* * *
QUEBEC (P.C.) — Un autobus

revenant hier soir du lac St-Jo-
seph et chargé de voyageurs, don
na dans un fossé à Ste-Agnès.
Tous les voyageurs furent indem-
nes, mais l’autobus abattit un po-
teau de téléphone et fut considé-
rablement endommagé. Le lac St-
Joseph est à 25 milles de Québec.

#* æ *
HALIFAX (P.C.) — M.-J. Cold-

well, chef national du parti CCF,
fera une tournée de trois semai-
nes en Nouvelle-Ecosse, en sep
tembre, a-t-on annoncé à une as-
semblée tenue ici hier par le con-
seil provincial du parti.

 

À l'Institut
des Etudes

médiévales
——

TORONTO (PC) M. l’abbé
Garald B. Phelan a démissionné
aujourd'hui comme président de
l’Institut pontifical d'Etudes mé-
Gizves, à Toronto, pour accepter
l’invitation de M. l’abbé J. Hugh
O'Donnell, président de l'univer-
stté N.-Dame, Indiana, de réorga-
1iser et de diriger !'Institut médié-
val de cette université. Le Dr An-
ton Charles Pegis, professeur de
l’Institut pontifical, succède à M.
l'abbé Phelan comme président.

——————

——

Restrictions et

amnislie chez

les Allemands

BERLIN. (PA) — Un avis se
cret, qu'une autorité décrit com-
me une défense de fraterniser
dans les domaines politiques et
sociaux, vient d'être émis par le
lieutenant-général Lucius Clay.
comandant en zone américaine
d'occupation.

D'après cet avis, les officiers du
gouvernement militaire devront
s’en tenir, dans leurs relations
avec les autorités allemandes, à
une stricte base d’affaires.
Cependant, le lieutenant-général

Clay, gouverneur militaire adjoint
pour les Etat:-Unis, a proclamé
une amnistie politique générale,
pour les Allemands de la zone
américaine d'occupation, nés après
le 1er janvier 1919, exception faite
des transgresseurs les plus notoi-!
res des lois de dénazification.

Ces exceptions comprennent les
officiers supérieurs des organis-
mes nazis.de jeunes gens et de jeu-
nes filles, et les membres de ces
groupes, affiliés aux S.S, les pro-
{f(sseurs et propagateurs du na
zisme ct les criminels de guerre.

—a

Le marché
de Montreal

MONTREAL (PC) — Voici les
grix aujourd’hur tels que commu-
niqués par le ministere fédéral de
l'Agriculture:

Oeufs: A-gros, 32 38'2: A-mos-
eNs, 36'2-3712; poules, A 34: B
3212-33; C 28. arvivages 1.283.

Beurre de crémerie. lère qua-
lité pasteurisé No 1. 397%. No 2.
«ids, arrivages, aucun.
Fromage blanc de l'Ouest, 20:

commerce en gros. 2274 23; arr!
1,28] boites

Patates: 75 lva, $2.15; petites,
£1.90; 100 lvs nouvelles pctitrs
Virginie: A, $3.50-$4.25; B, $1.50-
$2.00; Californie: A, $425; B,
84.25,

 

   

Cornwall, ainsi que 27 petits-en-
fants.

_ Les funérailles auront lien jeu:
di le 4 juillet, des salons Gau-
thier, 259, rue St-Fatrice. à 7 heu-
res 45, pour se rendre 3 la basi-
lique, où un service sera chanté
à B heures. L'inhumalion se fera
au cimetière Notre-Dame.
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La France, pays de lourisme

ris-Bordeaux 0 plus de
de moyenne.

Par Léo DARVILLE
PARIS (UPB) — Il était temps

que la France possédât son auto-
strade. Il n'existe pas encore tout
entier, mais son premier tronçon
naît à la sortie de Paris, au Pont
de SaintCloud. Il commence par
un vaste tnnuel long de 800 mè-
tres e large de 40, qui a été inau-
guré par une course d’automobi-
les, ce qui était logique. Ce tnn-
nel avait été construit en 1940, et
utilisé durant l’occupation comme
dépôt de munitions allemand. I
contenait alors suffisamment de
barils de poudre pour faire sauter
une bonne partie de Paris ,et c’est
un miracle que tout soit resté in-
tact lors du départ brusqué des
occupants.
La route qui débute là mène

vers la Bretagne ou la Normandit.
Ce premier tronçon n’est encore
long que de 40 kilomètres. Cela
semble incignifiant pour un pays
de grand tourisme, mais c’est un
essai, et d'autre part, les routes
nationales françaises sont excel-
lentes. 11 faut songer aussi que
l'argent fait défaut, et que cet
avant-goût d'autostrade coûte à lui
seul la bagatelle de 300 millions
de francs.
À ce sujet, les journaux spor-

tifs se plaisent à rappeler les ex-
ploits des champions de jadis, les
cesse-cou d'il y a une quarantaine
d'années.
En remontant encore plus loin,

et. pour préciser, jusqu'à l'an de
grâce 1895, un Panhard a cou-
vert le parcours Paris-Bordeaux
et retour, soit 1190 kolomètres, en
48 heures. à 24 à l'heure de
moyenne. On la prenait pour un
bolide.
En 1903, une course Paris-Ma-

drid avait été organisée. mais il
fallut l'interromple à Bordeaux
tellement il y avait eu d’accidents.
par suite de l’indiscipline de la
foule et du nombre exagéré des
concurrents. A cette occcasion,
zun exploit sensationnel fut aec-
compli, ainsi ue notre confrère
arisien France Libre se plaît à
e rappeler:
Gabriel, sur Mors, fit les 550

kilomètres de Paris-Bordeaux à
plus de 100 de moyenne, et il
était parti 168ème'” écrit ce
journal, qui ajoute: “Songeons à
ce qu'étaient alors les routes. Ga-
briel réussit cet exploit avec une
voiture lourde. massive. aux re-
prises lentes, et à laquelle il fal-
lait 2 ou 3 kilomètres pour être
“en vitesse”. Comme on s'en dou-
te, on ignorait alors totalement
les Grains-avant. La réalisation
d’une terre moyenne, il y a 43
ans, peut laisser réveur et donner
à réfléchir à ceux qui, disposant
de voitures modernes, se pren-
nent pour de grands as. Et en
1901. un Français avait fait Paris-
Berlin à 75 de moyenne. tandis
que Marcel Renault, qui devait se

| tue rl'année suivantet dans Paris-
Madrid, faisait en 1902 Paris-
Vienne à 72 de moyenne sur une
Renault légére,, battant de peu le

 
 

 

Jacques Bonin,trois
ans, se noie dans
le lac Nipissing
SUDBURY, (Ont) (DNC) —

Une tragédie a mis fin aux va-
cances de la famille de M. et
Mme Edgar Bonin, 292, rue Peter,
ie 27 juin, torsque leur fils, Jac-
ques, âgé de trois ons, s'est noye
dans le lac Nipissing, près de Sun
Valley Lodge, au West Arm. La
victime fut repêchée deux heures
après l'accident par M. P. Paquet-
te et le capitaine R. Pigeon,
quelque 200 pieds du chalet de
M. Edgar Bonin. Ce dernier pre-
nait ses premiéres vacances, apres
avoir recu son licenciement de
l'armée canadienne, trois mois au-
paravant.

Le défunt laisse pour le pleu-
rer, outre ses pare”ts, une soeur,
Marie-Berthe, 7 ans et deux fre-
res: Robert, 6 ans, et Jean, 3 ans.

L'inhumation fut faite au cime-
Lière catholique de Sudbury, ven-
derdi le 28 juin.

Accidentsur la
rue Saint-Patrice

légèrement

 

a
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Une personne fut

fortement endommagées dans un
accident entre deux automobiles,
un tramway et un poteau, sur la
rue St-Patrice. entre les rues Cum-
berland et Dalhousie, vers sept
heures, samedi soir.
Joseph F. Rose, demeurant à 123

rue John, Pembroke, se dirigeait
vers l'ouest sur la rue St-Patrice,
et il tourna un pet au delà du

automobile appartenant à Léo
Charbonneau, 83, rue Georges, qui
était stationnée sur le côté nord
de la rue St-Patrice.
Un tramway se dirigeant vers

l'ouest. conduit par Fernand Poi-
rier, 590, rue St-Patrice, frappa
l’automobile-de Rose qui alla à
son tour frapper l’automobile qui
était stationnée. Cette dernière
poussée par ce coup avança une
trentaine de pieds environ pour
aller frapper um poteau et le cou-
per à sa base. Les deux automobi-
les furent endommagées pour une
valeur de plus de $300 chacune et
le poteau est évalué à environ $200
Jean Caron, demeurant à 45, rue

Myrand, fut légèrement coupé, Il
était passager dans l'automobile de
Rose.
Rose fut arcusé de négligence

au volant et fi bénéfiria de sa li-
berté sous un cautinnnement de
$200.
Le constable Louis Ullrich fit

, enquéte sur cet accident.
 

Les sportifs se plaisent à rappeler les exploits des
casse-cou de jadis. — Dès 1903, on réalisait Pa-

 

‘La FCUC comptera

Au Pont de Saint-Cloud, le premier
autostrade français prend naissance

ernt pr

cont kilomètres à l'heure

sportsman éclectique qu'était déjà
Henri Barman, premier des gros-
ses voitureze sur Panhard...”

Les entraîneurs français consta-
tent qu’il est une chose dont le
public ne se rend pa seuffisam-
ment compte en assistant aux
grandes épreuves, ll ne s’agit
pas, à ce point de vue, des brefs
parcours comme ceux de toutes
les dernières épreuves françaises
qui ne sauraient être comparées
en rien à celles d’avant 1940. Ce
que le spectateur ne comprend
pas, c’est le rôle que joue, pour
le pilote, ce qu'on appelle ‘la for-
me”.
Conduire, plusieurs heures du-
rant, les bolides d’aujourd’hui, exi-
ge une dépense physique considé-
rable qui ne se récupère pas tou-
jours rapidement, et il est rare
qu'un grand champion soit en
pleine forme deux saisons de sui-
te. D'autre part, la moindre va-
riation dans “L’équilibre moral”
d’un pilote suffit pour le rejeter,
durant deux outrois épreuves con-
sécutives, aux places secondaires.
Un réflexe insuffisamment vil, et
ça peut être la catastrophe.
Bon nombre de grands pilotes

français ont été en captivité, et
se sont trouvés diminués à tous
les points de vue. D’autres ont
fait de la Résistance dans la mé-
tropole, ou bien participé à la
guerre dans les pays alliés, et ils
doivent reprendre du début un
entraînement interrompu pendant
cinq longues années.
Néanmoins, les courses automo-

biles qui se succèdent connaissent
toujours la faveur du grand pu-
blis parisien, ainsi que vient de le
démontrer encore …récemment
l'inauguration, à 200 à l’heure, du
Tunnel de SaintCloud, et après
avoir joué de malchance dans la
Coupe Davis. il n’est pas impossi-
ble que la France ne cherche à se
réhabiliter sur le terrain sportif
en s’attaquant à des records auto-
mobiles.
rr 

une section dans

l'Ouest canadien
La Fédération canadienne des

Universitaires catholiques fonde: a
dans l’ouest canadien une section
qui, avec celles d'Ottawa. Mont-
réal, Québec et celle des Provin-
ces Maritimes, complètera le grou-
pement canadien de cette associa-
tion qui est affiliée à Pax Romans,
secrétariat international d'univer-
sitaires catholiques.
Me Lucien Lortie. C.R. biblio-

thécaire du Barreau de Québec et
président national de la Fédér.r
tion des Universitaires, a quitté
Québec hier pour se rendre dans
l’Ouest où il visitera tous les ceu-
tres universitaires, v rencontrera

les dirigeants dans chacun de ces
milieux afin d'élaborer un plan
d'action. de fonder les groupe-
ments et préparer le congrès na--
tional qui aura lieu en octobre
prochain, à Ottawa. :
Le président de la ¥.C.U.C. fera |

le voyage avec la délégation du!
Comité de la Survivance frarcaise
qui se rend aux trois Congrès des
Associations  canadiennes-françai-
ses des provinces du Manitoba, de
l'Alberta et de la Saskatchewan.
Me Lortie se rendra jusqu'à Van.’
couver el Victoria.

 

 

———— 
blessée et deux automobiles furent -

centre de la rue pour dépasser une!

Funérailles du

R. P. Fafard, o.m.i.
Plus de 40 prêtres et un très

grand nombre de parents ont as
sisté aux funérailles du R. P.
François-Xavier Fafard, o.m.i, dé-
cédé le 25 juin dernier, à Rouge-
mont. à l'âge de 89 ans.
Le R. P. Alphonse Lanocie. ss.»

curé de la paroisse St-Sacrement, |
à Sherbrooke, et neveu du défunt,
chanta le service. On remarquait
dans le sanctuaire, Mgr Philippe
Perrier, P.A., vicaire général du
diocèse de Montréal. le R. P. Gé-
rard Deschénes, o.m.i.. aumonier
de la mission indienne de Maniwa-
ki, où le R. P. Fafard fut aumo-
nier pendant 24 ans, et un grand
nombre d'autres prêtres et digni-
taires ecclésiastiques.

- Dans la foule, les assistants ont
‘pu remarqur une vingtaine d'An-

gonquins de la réserve de Mani
waki, venus pour rendre hommage

"a leur ancien missionnaire. le R.
| P. Francoix-Xavier Fafard. o.m.i.
Ils ont fait route dans des auto-
mobiles de citoyens de Maniwaki

‘et étaient accompagnés de leur
| missionnaire, le R. P. Gérard Des-
. chénes o.mi. Le groupe était com-
; posé de dix hommes et de dix
- femmes. Ls premiers furent hé-
bergés par le Juniorat des Pères
Oblats de Champly-Bassin: quant
aux dames. elles furent reçues au
couvent de la Congrégation Notre-

! Dame de Chambly. Cette démar-
che prouve l'attachement profond
de la chrétienté de Maniwaki pour

ile R. P. Fafard qui travailla 24
ans pour elle. ..
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etcélèbre
blonde chanteuse et danseuse du
Casino de Paris depuis un quart
de siècle, a épousé à Rome, un jeu-
ne ténor italien du nom de Lino
Cerenzio. C’est ce qu’annonce au-
jourd’hui France-Presse.

e MISTINGUETT,

 

 

En_corvectionnelle

Condamné a un
an Kingston

Fernand Emond. 21 ans. remeu-
rant a 182, rue Bolton, fut con-
damné ce matin en correctionnel-
le, par le magistrat Glenn-E.
Strike, à un an de prison au péni-
tencier de Kingston et à trois mois
indéfinis pour le vol d'une auto-
mobile d'une valeur de $700, pro-
priété de John D. Dyer, 602, rue
Wellington. Ce vo! remonte au
premier juin dernier alors qu» le
constable Plouffe arrêta une au-
tomobile dont les phares étaient
êteints et il découvrit par la suite
qu'elle avait été volée.

Cecil Weatherall. 86. rue
Stewart. comparaissait ce matin
sous l'acusation de conduite dan-
gereuse au volant, le 21 juin der-
nier, lorsque son automobile vint
en collision avec u ntramway de
l’Ottawa Electrie. L'aceusation fut
renvoyée.

Wilfrid Verdon, 30, rue Altha.
dut payer une amende de 8200 et
les frais pour avoir enfreint les
règlements de la loi des liqueurs
dela province d'Ontario.
Arthur Laviolette, sans adresse

connue, plaida coupable à l’accu-
sation de vol avec effraction dans
l’édifice de la Savation Army, 76,
rue Georges. Laviolette n’avait
qu'une robe de femme d'une va-
leur de $2 lorsqu'il fut tarrêté par
la police. Un officier de la Salva-
tion Army accepta de prendre
sous sa protection le jeune hom-
me qui est sans travail depuis dé-

Rose prévoit
une troisième
grande guerre

(Suite de la première page)

censpiré pour communiquer des
renseignements à la Russie, a été
condamné le mois dernier à six
uns de pénitencier. Sa demande
J'être libéré sur cautionnement en
attendant son appel l'automne pro-
chain a été rejetéc
Dans sa déciaraiion, Rose dit

qu'il avait été Llrouvé coupable
d'un crime qu'il n’a pas commis,
mais qu'il ne blama:t pas les mem-
bres du jury qui “furent victimes
c’une vaste machine de propagan-
de organisée dans ce pays depuis
l’etablissement de la commission
royale tôt en février”.

“Cette commission, organisée
par le gouvernement sur les direc-
tives d'une bande d'individus sans
zerupule a Londres et a Washing:
ton, s'est servie ce méthodes jus-
au’ici inconnues dans un pays dé
mocratique, afin de faire condam-
ner le peuple par le peuple. Jai
été l’une de ces victimes”.
La déclaration de Rose dit que

l'incendie du Reichstag “mit le
feu à la traînée de poudre qui
mena à la deuxième grande guer-
re” et que l'enquête sur J'espion-
nage au Canada peut facilement
étre le prélude à la troisième,
“une guerre atominue qui mettra
tin à toutes guerres, car elle fini-
ca par détruire toute l'humanité”.

 

Le ministre de la Justice M.
Louis St-Laurent, a déclaré au
jourd'hui qu'il allait répondre au
tslégramme de Mme Fred Rose,
épouse du député ouvrier-progres-
siste (communiste) de Montréal-
Cartier aux Communes. qu’il n'’é-
tait pas dans la jurisdiction du
ministère de la Jusiice d'interve-
nir dan saticune procédure des
tribunaux.

Dans son télégranme Mme Ro-
3e avait demandé que son époux
soit remis en liberté sous caution-
nement en attendan* la décision de
la cour d'appel sur la peine de
&x ans au pénitencier qu'a mérité
Fred Rose pour avoir conspiré
contre les intérêts du Canada
dans la cause d'espionnage. Elle
ajouta que le refus d'accorder un
cautionnement de $25,000 du juge
George Barclay. samedi, était “in-
juste et pas autre chose que de la
persécution”.

— 2e... jà assez longtemps.
Paul Bossio. propriétaire du

restaurant Capital Lunch, 230!,,
rue Dalhousie. comparaissait de |
nouveau devant le magistrat sous
l'accusation d'avoir en en sa pos-:
sesion de la bière qui ne fut pas
acheté avec son permis. Les dé-
tectives Lowry et Berndt trouve-
rent dans ses quartiers neuf cais-
ses de bière. Il plaidait non cou-
pable ce mati à cette accusation et
sa cause fut remise au 8 juillet.
11 bénéficie du'n cautionnement de
$100.
Joseph Sullivan, 299. rue Bron:

son. paya une amende de $10 et
les frais pour assaut.

TL -

La respiration
artificielle 3

heures durant
MAXVILLE — John T. Serson,

31 ans, demeurant à 181, rue
George, Ottawa, fut ranimé di-

 

Les bestiaux
MONTREAL PU.) -— Les ré

ceptions ont été plutôt modérées
sur les deux marchés des bes-
tiaux. Toutes les classes d'ani-
maux se sont vendues à des prix
variant de bons à fermes. Ré-
ceptions: veaux, !1,.87. porcs, 682;
bêtes à cornes, 732 moutons, 384.

! Les meilleurs bouvillons se sont
vendus $15.25, ceux de bonne qua-
lité, $13 à $14.50, ceux de qualité
moyenne. $11.50 a $J2 75. les com-
muns, $10 et plus. Les génisses
valaient $8 a $13, les bonnes va-
ches, $9.50 a $10 ¢t quelques-unes

! 510.50: les vaches communes de
boucherie. $7 et p.us. les animaux
pour la mise en conserve et l'abat-

, toir, $6.75 et moins, les bons tau-
| reaux, $10 ct $10.50 et les tau
I reaux pour la mortadelle. $7.50
et plus.
Les meilleurs veaux <2 sont ven-

dus $14.50 et S15, ceux de quali-
té moyenne. $10.30 2 £13.50, les
communs, $10.

Quclques jeuncs pores valaient
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Part d’Ottawa en |
couponsde viande

Jusqu'ici les citoyens d'Oitawa
ont contribué volontairement en-
viron 4,575 coupons de viande, ce
qui représente a’ peu près 9,450
livres de viande, comme leur part
dans la campagne nationaie en vue
de fournir plus de viande à l’Eu-
rope, annonce aujourd’kui M. Tom
C. Wood, officier régional du ra-
tionnement de la Commission des
prix et du commerce. ;

La campagne sous la direction
du Comité d’intormation sur les
vivres a atteint à travers le Ca-
nada un total de 124.442 coupons
de viande jusqu'au 15 juin.
En apouyant cette campagne la

Commission des prix e! du com:
merce en temps de cuerre a placé
tous les comités locaux du ration-
nement à la disposition du Comi-
té d'information sur les vivres et
d'autres groupes “de façon à faci-
liter la perception.
En collaboration étroite avec le

Comité et le Service du ration
nement, plusieurs eluks et plu-
sieurs organisations féminines d’Ot-
tawa ont beaucoup aidé à la per-
ception de ces coupons
Chaque groupe ou club se nom-

me un percepteur qui s'occupe
de la perception des coupons. Cha-
que cent Coupons recus sont di-
rigés vers le comité local du ra-
tionnement.

Le comité local du rationne-
ment au numéro 50 de la rue
Elgin aceeptera aussi des coupons
directement des gens.

tpge
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Voleurs dérangés

dans leur travail
Des voleurs sont entrés à trois

heures cette nuit dans le magasin
de musique Sherman, 1061, rue
Wellington. et tentèrent de se
sauver avec des radios et des gra-

  

mophones d'une valeur totale de
$305.
Une voisine madame Perrin,

demeurant à 1057, rue Wellinz-
ton, fut éveillée au cours de la
nuit par le bruit des voleurs et
elle vit deux jeunes hommes ui
se sauvaient avec divers objets et
elle appela la police.

Les voleurs semblent avoir sen-
ti l'approche de la police, car ils
se sauvèrent en laissant plusieurs
objets d’une valeur de $221 que
les policiers purent retrouver
dans le voisindge; mais il fut im-
possible de retracer les voleurs
entrés en brisant une vitre à l'ar-
rière du magasin. Les constables
Potvin et Hodgins firent enquéte.

 

Le nouveau comité 
central de l’ACC
! MONTREAL — Le nouveau (o-
mité central de I'A.C.s.C. se com-

| Pose maintenant comme suit: M,
Armand Godin, président général:
M. François Bastien, ler vice-pré-
sident: M. Jean-Jacques Fortin,
C.A.. 2e vice-président; M. Fer-
nand de Guise, secrétaire: M. Jean
Deschamps, trésorier; MM. Jea:-
Gilles Lafrance. Gilles Mercure,
Jules Deschénes et Guy Marcotle,
conseillers,

— 2 --_
7

Attlee n'entend
pas céder à
je . . .

l'intimidation
LONDRES (PC)

Attlee. en réponse à
L'availlistes contre la politique
souvernementale. a déclaré au.

: jourd'hui à la Chambre des com-
munes qu'il espere regler le pros

! bieme de lu Palestine conformé-
‘ment aux recommandations de la
i "ommission anglo-américaine d'en-
quête et qu'il cheiche a s'entendre

Clement
des attaques 

manche après-midi à Loch Garry. $22 pour le grade A. les truies, ! àdYec les Etais-Unis sur la ligne

par son frère et cinq autres vo-
dant trois‘ heures à lui appliquer
le respiration artificielle.

M. Serson nageait depuis 20
minutes lorsqu'il s'amena sur le
tremplin et les amis tachèrent
de l'aider à monter mais il re-
tomba à l'eau.
Son frere Bill Serson et William

Raycraft, d'Ottawa, le ramenèrent
sur la rive et commencèrent à ap-
pliquer la respiration artificielle.

Georges Villeneuve. d'Apple
Hill, sa soeur. M. et Mme Michaud

placèrent jusqu'à ce que M. Ser-
son füt ranimé.

service dans l'armée et la mari-
ne marchande.

;à sept milles au sud de Maxville. $19.50 a $20 hahillees.
La plupart des agneaux se ven-

daient 15 le cent livres et ceux
de qualité suprrieure. $16: les
moutons $5 a $9.

_ +... .

(rise en Australie
—

BRISBANE (Australie), (Pt).
"Brisbane est menacée d'un arrêt
‘dans l'industrie et le transport, à
la suite d'une série de grèves,

Six mille bouchers. deux mille
et deux ou trois autres se rem- mineurs, trois mille cinq cents dé ‘ Soixante-seize

bardeurs, ont cessé tout travail.
La conférence obligatoire des

chers et représentants n'avant pu

parvenir à une entente.

de conduite à suive pour rame-
nes la paix en Terre-Sainte.
En soulignant que son gouver-

nement ne pouvait tolérer aucune
i t*ntative pour forcer une deci
son, le premier ministre travail.
«liste déclara:
| ‘Aucun gouvernenient digne de
‘Le nom ne se rendra au genre de
I gression par la violence que l'on
a exercée. Mon gouvernement ne
le fera certainement pas”.

>.
POONA (Indes) -— (PC) - - Mo-

handas Gandhi. chef indou âgé de
ans, pense vivre

"cent vingl-cing ans, maintenant
; Qu'il a échappé de justesse a la

Serson est un ancien combat- bouchers et des représentants du' Mort. dimanche, lorsque son tr »
tant qui a plusieurs années de syndicat est au point mort, bou i frappa des pierres placées sur Ja

voie ferrée. dans ce qu'il croit
être un attentat à sa vie.

 
 

 ————em

M. H. Beaulieu est
élu président
QUEBEC. (PC) —  Hormisdus

Beaulieu, emplové civil fédéral en
retraite, a été élu hier soir prési-
dent de l'association nouveliement
fondée des anciens étudiants de
l'école normale Laval de cette
ville L'abbé F-X. Côté a été élu
premier vice-président, le major
Euzène Picard, second vice-prési-
dent, Roch Létournear secrétaire
général et l'abbé Rosaire Couture. au réseau établi récemmen ‘secrétaire adjoint.

t entre Toronto et Chicago.
quatre envolées chaque jour.

 
Voici un des nouveaux aérobus Douglas de la Trans-Canada Airiines affectés

Ces avions feront bientôt

Ci
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LAVIE SPORTIVE GOLF

Le Racing Club de France George Fazio est
en pleine progression champion

Un article inédit de
Pierre LORME

On apprend que le Racing Club|
de France, le doyen des clubs
sportiïs français, vient de se ren-
dre acquéreur d’un vaste immeu-
ble, de 1.600 m2 de superficie,
et qu'il se propose d'y installer
des courts de tennis couverts, des
salles de cultu..s physique, des
salles de sport, son siége social
et un Club house digne de lui,
On parle même, pour bientôt,
d'une nouvelle piscine.

Et ceci ramène une fois de plus
l'attention sur l'étonnant essor du
Racing, el sur la part prépondé-
rante qu’il a prise, depuis soixan-
te-quatre ans, dans le développe-
ments du sport français.
Quelques élèves d'un lycée, voici

soixante-six ans...
Reporinns-nous par la pensée

soixante-six ans en arrière. Nous
sommes en 1880. Quelques élè-
ves du Lycée Condorcet décident
de disputer des courses d'hommes,
imitées des courses de chevaux.
Is choisissent pour terrain... le
hall de la gare St-Lazarre. L'an-
née suivante, ces jeunes précur-
seurs sont rejoints par des élè-
ves de l'Ecole Monge (devenue
le Lycée Carnot) et du Collège
Rollin.

1882. Ces jeunes gens décident
de s'associer. Ils fondent un club
qu'ils nomment le “Racing Club
de France”. 1ls choisissent leurs
couleurs: bleu ciel et blanc. Ce
nom et ces couleurs sont restés les
mêmes.
l'autorisation d'utiliser la piste hip-
pique du Tir aux Pigeons.
Et une singulière mascarade
etonne les paisibles promeneurs
du Bois de Boulogne: des jeunes
gens en toque et en casaque de
jockey, des bas de soie noire rem-

En outre, ils obtiennent !

canadien
Il triomphe de Dick Metz dans

une ronde éliminatoire
—_—_

CLUB DE GOLF BEACONS-
FIELD, Qué. le 2 (F.C.) — Geor-

ge Fazio, de Los Angeles, a rem-
porté le tournoi de championnat
de golf canadien aprés avoir eu
raison de Dick Metz, d'Arkansas
City, dans la ronde éliminatoire
disputée ici hier après que tous
deux eurent terminé les quatre
rendes sur un pied d'égalité avec
chacun 278 pour les 72 trous.

Par sa victoire Fazio a mérité
la coupe d'or £-.gram .. une som-
me de $2,000, atndis que Metz,
qui se classe automatiquement
dvuxième, reçoit $1 400.

Le score de Fazio a été de 70
contre 71 pour ‘Melz. C'est un
putt de 15 pied au dix-huitième
trou qui lui a mérité les honneurs.
Trois autres étaien! égaux pour
la troisième place dimanche et se
partagent l'arçont des troisième,
quatrième et cinquième. Ils re-
coivent chacun $816.66. Ce sont
Harry Todd. de Dallas, Lloyd Man-
grum. de Chicago, et Stan Léo-
nard, de Vancouver.

- pr p——— — 

TENNIS 
——

Il démontre un service des
plus foudroyants
-

|! WIMBLEDON, Angleterre, le 2
! (P.A) — Yvon Petra, colosse de
six pieds et sept pouces de Fran-
ce. a probablement marqué le

| plus grand triomphe de sa carrié-
re, ici hier à Wimbledon. quand
il a défait le grand favori No 1,
Dinny Pails, d’Australie, 7-5, 7-5,

placant les bottes molles, une cra- | 6-8, 64.
vache a la main,
courses de chevaux.

parodient les
Ils portent

Quelle service... les amis
! Petra avait un service terrible

des noms de chevaux, se groupent | et a passé pas moins de 19 “as”
en écuries...
Un homme devait prendre en

main cette jeunesse et le premier
lui inculquer l’idée de ce que doit
être le Sport.

+a Pails qui a eu juste à branler la
itêle en voyant passer les balles
8 une vitesse extraordinaire.

Tommy Brown, des Etats-Unis,
Ce fut M. Geor-jest passé aux semi-finales, après

ges de Saint-Clair, le premier pré-j sa victoire de 6-2, 8-6, 6-4, sur
sident du Racing Club de France. | Ference Puncec. étoile de l'équi-

Membres actifs en 1884: 67;
en 1946: 12.600

En 1884, le Racing compte 67
membres actifs et 35 membres ho-
noraires. En 1886, il obtient l'au-

| pe de coupe Davis de la Yougosla-
vie.
Brown rencontrera maintenant

Petra. L'autre semi-finale sera
entre Geolf Brown. d'Australie,

torisation d'utiliser le terrain de |et Jaroslav Drobney, le fameux
la Croix Catelan, en plein Bois |as de la Tc'écoslovaquie.
de Boulogne.

Ils ont
Son Club House | respectivement trion phé de Len-

est une tente, prétée par Napoléon ‘ nart Bergelin. de Suède, et Pier-
Ney,, officier de mérite. descen-
dant du héros de la Moskowa. Il
y viendra de grands personnages:
Ferdinant de Lesseps, le baron
Pierre de Coubertin, le physiolo-
giste Marey, l'ambassadeur Herbet-
te. tous membres du Racing, v
recevront un jour le général Bou-
langer, puis le Président Félix
Faure...
En 1888. on construit un pa-

villon. On établit une piste ré-
gulière de course à pied de 450
mètres. En 1890. 480 membres
sont inscrits au Club.

En 1897, le pavillon de la Croix
Catelan est flanqué d'un chalet.

En 1902, la piste est portée a
500 metres. Il v a des terrains
de Tennis, 3 terrains de Rugby.
2 de Foot-Ball association, un de
Hockey. Le nombre des membres
actifs est passé a 977.

Enfin, en 1904. le Club House
de la Croix Catelan est construit. |

F41907, le Racing installe des
terrains et un stade a Colombes.
De 1912 a 1914, on approche

de 2.000 membres.
C'est la guerre. Puis la vie-

toire. Dès la paix revenue. le
Racing reprend sa marche ascen-
dante. Il installe son siège rue
Ampère. et construit le Stade O-
Iympique de Colombes.
d En 1926. en accord avec le Sta-

e.
bre stade de tennis Roland Car-
ros, où sont jouées tant de par-
ties sensationnelles de la Coupe
Davis. Les terrains de Colombes
se multiplient. Les membres sont
au nombre de 4.000.

En 1935, le Racing fait un coup
de maître avec la construction de
sa merveilleuse piscine de plein
air, qui, aussitôt. connaît une vo-
Rue extraordinaire et devient le
rendez-vous de toutes les élégan-
ces sportives. 1 Racing comp-
te alors 5,000 membres.

Pendant la serre de 1939-45,
malgré l'occupation. malgré les dé-
portations, l'activité se maintient.
En 1945, le Racing a ajouté à

ses installations les tennis de la
Rue Saussure et les courts de la
rue Chemin-Vert, avec un beau
Club House. Ses effectifs ont
fait un bond formidable en avant:
les membres sont maintenant près
de 12000, et plus de 5,000 deman-
des sont en instance. On ne peut
les accueillir faute de place’...

Pépiniéres de Champions en
toutes spécialités

Il faudrait d.s pages et des pa-
£es pour énumérer les titres spor-
tifs du Racing Club de France.
Contenlons-nous de dire qu'il est,
depuis 1914. sans une seule inter-
ruption, champion de Fran.» de
Tennis par équipes, qu'ii a <a-
£né en même temps la Coupe et
le Championnat de France de
Foot-Ball, e* qu’il fut une bonne
douzaine de fois champion de Fran-
ce de Rugby, de Cross-Country, de
Hockey, d'Athlétisme, de Nata-
tion... Sous les couleurs bleu
clair et blanc, 45 équipes de Foot-
Ball, 5 de Rugby, 22 de Basket
jouent chaque dimanche. Ces cou-
leurs, d'innombrables champions
les ont portées, depuis Pierre Fail-
liot et Géo André, jusqu’à JF.
Brisson et Pujazon, en course à
pied, de Lane à Y. du Manoir,
en Rugby, de Cochet, Borotra,
Brugnon, Boussus à Bernard Des-
tremeau et Marcel Bernard, en
tennis. ;
“L'esprit’du Club et le goût

du Progrès
À quoi faut-il attribuer cette

extraordinaire réussite du grand
club parisien? C'est
à l'obstination que < dirigeants
ent mise à allier le respect des
traditions avec un gout passion-

le Racing construit le célè-‘

sans doule:

‘pendant au moins dix jours.

 

‘re Pelizza. de France.
! +. -

P. Lavigne gagne
la coupe Snow

 

Phil Lavigne a gagné la coupe
; Snow, hier dans un tournoi tenu
au club Gatineau a l'occasion du

, jour de la Confédération. I! a été
“suivi de Duncan Cameron.

—_——— 

Moyens d'empêcher
la pourriture de la

pomme de terre
—__

Les recherches sur le mildiou
tardif et la pourriture des pom-
mes de terre de la récolte de 1945,
conduites par le Laboratoire fé-
déral de phytopathologie à Char-
lottetown revélent que l'infection
des tubercules peut être suppri-
mée à peu près complètement en
tuant le plant de pommes de terre
vers‘la fin ae la saison de pousse
ct en laissant la récolte sur le sol

cours de cette période, les spores
meurent et ne peuvent causer l'in-
fection, mére si elles sont trans-
portées par les tuvercules dans
l'entrepôt. S'il ne survient pas
de gelée. on recommande de pul-
vériser les plants vivants avec une
substance appropriée agissant ra-

i pidement, comme un herbicide. A
tout événement, a cause de la pre-
sence presque certaine de l'infec-
tion tardice sur les feuilles, on re-
commande aux cultivateurs de
tuer leurs plants de pommes de
terre comnie mesure préventive ;
supplémentuire du mildiou tardif.
La raison pour laquelle le mil-

dou tardif et la pourriture des tu-
bercules se produisent dans l’en
trepôt. bien qu’ils ne soient pas
apparents lors de l'arrachage. a
intrigue bien des planteurs. Tou-
tefois, d'après R. R. Hurst. qui di-
rige le Laboratoire de Charlotte-
town, cette raison est facile à ex-
pliquer. les plants ont réelle
ment été attaqués par le cham-
pignon du mildiou qui produit un
grand nombre de spores. Celles-
ci contaminent à leur tour la ré-
colte au moment de l'arrachage.
puis elles germent et infectent les
tubercules dans l'entrepôt. Les
conditions humides d'entreposa“e
favorisent l'infection. mais si l'on
pourvoit à une bonne aération ei
que les pommes de terre soient
tenues raisonnablement sèches, la
pourriture sera réduite au mini-
mum car, non seulement les spo-
res du champignon requièrent de
l'humidité pour germer, mais elles
se dessèchent vite et meurent dans
un air sec.

 

 

Ainsi, dans une
vieille terre depuis lougtemps
amoureusement cultivée et enri-
chie surgissent les floraisons les
plus riches. L'esprit de Club et
de goût de l'effort ont réalisé
cette oeuvre.

Mais on ne saurait oublier un
autrestitre du Racing, le plus dou-
loureux et le plus glorieux, celui
qu’a souligné devant moi avec
émotion, M. Pierre Gillou, depuis
vingt ans son président: 300 mem-
bres du Club donnèrent leur vie
pour la France lors de la guerre
1914-191. Pendant la guerre de
1939-1945. R4 ont disparu... Dieu
veuilie que la liste soit complé-
tel...

Pierre LORME

né du progres.

Pierre Petra élimine Pails

Au

À quoi

       Yo ahHLS

A quoi peut bien pe

gérant des Red Sox de Boston, et
“les honneurs de l’Américaine.

pense-t-il ? |
psTo

 
nser l’homme que nous voyons ci-dessus ? Se

! demande-t-il si son club arrivera enfin au championnat de la ligue

Américaine ?. Personne le sait, mais cet homme est JOE CRONIN, le

|

A |

||

M |
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tout indique que son club gagnera

 

 

Vastes entrepots
mis en vente à
Prince-Runert
| MONTREAL Deux facteurs
{ contribuérent grandement au dé-

veloppement de Prince-Rupert (C.-

, C.), au cours de la guerre: le gou-

vernement des Etats-Unis utilisa

cette ville comme port auxiliaire

d'embarquement pour l'Armée et

les forces militaires canadiennes y

furent également en grand nombre.

L'effort général de guerre ren-

dit nécessaire la construction, dans

cette ville, d'entrepôts. de quais,
etc. en vue de faciliter le trans-
port. des wagons aux cargos et
vice-versa. d'un important matériel

de guerre.
Prince-Rupert. situé à 500 milles

plus près de l'Alaska et de l'Orient
que n'importe quer autre port de la
côte du Pacifique. est desservi par
de nombreux chemins de fer. Son;
port est favorisé d'eaux profondes
qui sont, l'année durant, libres de
glaces.
Deux édifices. déclarés en sur-

plus à la Corporation des biens de ;
guerre et maintenant offerts en’
;vente. furent construits dans le
but de répondre aux besoins d’une
population et d'une activité inten-!
sives.

| L'un des édifices mis en vente,
autrefois le quartier général de
l'Armée américaine, est construit
‘sur un solage de béton: il a deux
i étages et une superficie de plan-
cher de 51,981 pieds carrés. L'au-
tre est un entrepôt, érigé sur des
piliers de béton, et dont les trois

‘derniers étages communiquent
‘avec un hangar d'expédition situé
en bordure des quais; il est muni
de neuf élévateurs — huit à mar-
chandises et un à passagers. —-
d'installations complètes pour l'é-
lectricité. l'aqueduc et le tout-à-l'é-
gout. Cet immeuble a en tout ap-.

i proximativement 367.224 pieds car-
‘rés de plancher. Ces deux édifices!

qui sont érigés sur la propriété
:des Chemins de fer nationaux,
: pourraient être utilisés pour fins
d'exportation et d'importation avec
l'Orient.

Les soumissionnaires devront in-
diquer le nombre d'employés qu’ils
comptent engager, ainsi que les
lins pour lesquelles ils désirent se
porter acquéreur de ces édifices:
facteurs importants lors de l'étude
des soumissions.
— ee

Gains annuels des
employés à gages|
dans l'industrie |I

La moyenne des gains annuels
des employés a gages lans toutes
les industries canadiennes est de
$993 au cours des douze mois ter-
minés le 2 juin 1941; celle des em-
ployées a gages, de $490, d'après
le bulletin récemment publié par
le Bureau Fédéral de la Statis-
tique. indiquant les chiffres défi-
nitifs ayant t-ait à la population
active, selon le groupe industriel
et le sexe, tels que révélés par le
recensement de 1941. Le total
d'employés à gages est de 2,117,357,
celui d'employées à gages, de
669,441, travaillant en moyenne
41.31 semcines et 40.67 semaires
respectivement durant les douze
mois.
Pour les fins du recensement,

un employé à gages est une per-
sonne active qui travaille pour un
salaire, des gages, une mmission
ou pour un raiement de tant par
pièce, qu'il soit un journalier ou
le gérant général d’un: banque.
Sont comprises ‘ans le salaire les
déductions pour la pension, les
impôts, les certificats d’épargne de
guerre et les assurances; ne sont
pas compris les sains provenant de
pensions, de placements, de com-
pensation ouvrière, de secours di-
rect et d'autres sources de ce
genre. '

Parmniles groupes industriels, la
finance et I'assurance enregistrent
la plus haule moyenne de gains
chez les hommes à “1,657 par
annee: le chiffre pour les femmes
dans ce groupe est de $751. Les

  
 

 

 

  £ains les moins élevés chez les

gouvernement de coalition est choi-

hommes sont relevés dans l’agri-
culture avec $298; les femmes
touchent en moyenne $233. Rela-
tivement à ces chiffres, toutefois,
il est bon de remarquer que la va-
leur en argent de la chambre et
de la pension n'entre pas dans les
rapports de gains du recensement.
Signe indicatif de la nature saison
nière de l'emploiement dansl'agri-
culture, la moyenne des semaines
de travail est de 35.42 et de 28.97
pour les hommes et les femmes
respectivement.

Le commerce détient la deuxième
place pour ce qui est des gains
chez les hommes, $1,588; les
femmes retiren* $758. Suivent
l'électricité, le groupe du gaz et
de l'eau avec $1,436 pour hommes
et $892 pour femmes, soit le
chiffre le plus élevé enregistré à
date pour ces dernières.

Dans les services publics, les
gains moyens des hommes ont de|
$1352, et ceux des femmes, de.
$784, tandis que les chiffres des
services prcfessinnnels touchent
$1.249 et $659 respectivement.

Les gains moyens dans les in-

 

Washington lutte
plus que jamais

contre l'inflation
Par Jack BELL

WASHINGTON (PA) — Le co-

mité bancaire du Sénat a accordé
aujourd’hui son appui à la refon-

te de l'OPA sous une forme accep-

table par le président Truman,

mme

grande monifestation à

L'hon. Paul Martin, secrétaire
d'Etat, était l'orateur invité, hier
après-midi, à Paincourt, Ont, à

une fête de la St-Jean-Baptiste

dont la célébration fut retardée

au jour de la Confédération dans
la région de Windsor.

Nous marquons aujourd’hui le commeil devenait de plus en plus

improbable que l'én applique.ait

un plafonnement des prix aux E-

tats-Unis. ;

Le comité est divisé presque é-

galement entre les partisans de la

renaissance de l’OPA selon une

formule agréable à M. Truman et

ceux qui désirenr voir disparaître

le contrôle des prix tel que sti-

pulé par le bill; le vote du séna-

teur du Marylana décidera peut

étre de la date de discussion du

problème au sein de ce groupe

puissant qu'est le comité bancaire.

C'est là qu’aura probablement

lieu la prochaine lutte.

La Chambre des représentants,

après des heures de débats ora-

geux, a refusé hi.r une motion d’-

urgence en vertu de laquelle le

contrôle des prix et des loyers

aurait été maintenu jusqu'au 20

juillet. Le vote fut de 283 voix

contre 61. .
mret

‘On s'entend mieux,

aux N.-U. sur la
régie del'atome

Par Francis CARPENTER

NEWYORK (PA) — Dans une

atmosphère de franchise et de

bonne entente, six hommes char

£é, par les Nations-Unies de ré-

diger une charte de régie de le

nergie atomique avancent lente

ment dans leur travail.

De source bien renseignée, on

repporle qua première ré

union, hier après-midi, l’on diseu-

‘a ouvertement. d’iine façon pra

tique et sans acrimonie.

Cet informateu. anonyme a dit

que le délégué soviétique au sous
comité, Andrei Gromyko. semble
on faveur d’un traité genéral con-
formément a un projet de pacte

scumis par la Russe à la Com:
mission de l'énergie atomique et
«cn vertu duquel les armes atomi-

ques deviendraient des instru-

ments de paix.
D'autre part, le point de vue

ia

‘ américain, selon \es rapports, sem-

! ole être fondé sur .c principe que | pays du Commonwealth, tout en
le traité devrait être étudié dans | restant lié étroitement et en per-

ies détails.

 

 

mesures radicales pour améliorer
la situation. Les salaires augmen-
tent de 15 p. 100 et l'on discutera

passage d’une étape dans les an-

nales de notre pays dit tout

d'abord M. Martin. C’est la pre-

mière fois après sept longues an-

nées de guerre que nous célébrons

notre fête natioiale dans la paix.

Au sortir de cette épreuve de

sept ans, le Canada. notre pays,

apparaît comme uv élément de

force et peut-être Ir pays le plus
favorisé du monde enties. Nous
avons atteint le sommet de notre
influence, celle d’un pays respec-
té à l’étranger et puissant à l’in-
térieur.

En ce ler juillet. le Parlement
a, par proclamaticn, fixé au dé-
but de cette nouvelle année l’en-
trée en vigueur de ‘a Loi sur la
citoyenneté canadianne. II me
semble qu’il coavenaif, pour mar-
quer l'état de maturité ainsi at-
teint par notre ways, de définir
ce que signifient ces mots: "Je
suis citoyen canadien’ Ft, à l’au-
rore de cette 8CGe vnnée. à titre
de jeune nation qui voit s’ou-
vrir devant elle ur si bel avenir.
il me semble a j:opos que nous
disions, tous tant que nous som-
mes, avec fierte ct pleine cons-
cience: “Je suis canadien”.
La question, dit M. Martin, que

la plupart des gens se posent au
sujet de l. Loi sur la citoyenneté
est celle-ci: “En quoi me concer-
ne-t-elle?” On peut y répondre

comme suit: Si vous êtes canadien
de naissance, ou Sujet britannique

domicilié au pays. ou encore ca-
nadien par naturalisation, si vous
avez l’une -1 l’autre de ces quali-

| Les, vous devenez automatique-

! ment citoyen canadien en vertu de

i

1

 
‘la nouvelle loi.

C’est dans le domaine de la
loi constitutionnelle que la Loi

¢ - * .

‘sur la citoyenneté canadienne ou-
| vre une nouvelle voie. Depuis
| nombres d'années deux théories
étaient courantes quant à notre: ¢ 00

i revient notamment aux Canadiens:
la!

| constitution,
: à l'unification de
avec citoyenneté

La première tendait
gouvernement

unique.

; dans la diversité. C'était l'unité
"avec uniformité. Chaque nation
: du Commonwealth devait étre sou-
; veraine, autonome sous la souve-
; raineté britannique.

Du point de vue politique. la
| seconde théorie a prévalu dans
le Statut de Westminster. Chaque

manence à la Couronne, a obte-
| nu le droit de se gouverner libre-
| ment comme pays. En ce qui con-
cerne la citovenneté, ce litige di-
vise ceux qui désiraient une ci-
toyenneté comme membre commun

dustries manufacturières en géné-' bientôt d'une revision complète des de l'Empire et ceux qui désiraient
rale atteignent $1,075 et $532 pour | prix a une conférence économique. une citoyenneté individuelle qui

les hommes et les femmes respec-!
tivement; les hommes ont Ja
moyenne la plus élevée dans les|
métaux non ferreux avec $1,253
et les fem - es, dans les métalloïd s
avec $638 par année.

Les chiffres des autres groupes
intéresasnts sont les suivants:
industrie forestière, pêcheries et

| piégeage. $522 pour les hommes
et $441 pour les femmes; mines et
carrières, $1215 et $833; coas-
truction, $737 et $690; trans-
ports, y compris les communica-
tions, $1,204 et $755. commerce

| (détail et gros), $ .085 et $355.

Bidault a toute la

confiance-du pays
Par ROSS MUNRO

PARIS (PC Cable) — Le troi-
siéme premier ministre de France
depuis la libération, le vif et é-
nergique Gearges Bidault, mon-
tre beaucoup de promesse et l'on
chain, la quatrième république au-
espère ici qu'avant octobre pro-
ra une constitution acceptable et
une Assemblée générale élue pour
cing ans.

Jusqu'aux règlement de sa lon-
gue crise constitutionnelle, la Fran-
ce continuera selon toute probabi-
lité à naviguer dans des situations
politiques vagues et incertaines. Le

si et l’'Assembléée constituante com
mence à préparer un projet de
constitution qui sera présenté en
referendum à l'électorat.

L'Assemblée a sept mois de-
vant elle pour rédiger le projet,
mais le travail consiste vraiment
seulement à amender la constitu-
tion rejetée en juin dernier et à
la conformer aux demandes de 1'é-
lectorat.

M. Bidault. chef du Mouvement
républicain populaire et ministre
des Affaires étrangères dans le
dernier cabinet du premier rvinis-
tre socialiste Félixx Gouin. réclame
«à priorité pour la rédaction de la
constitution pour permettre au
ne. M. Bidault demanda récem-
ment une trève des partis. dans
l’intervalle.

Les communistes s- partagent le
gouvernement avec les socialistes
el leurs ennemis jurés - le MRP de
centre-droite. Les communistes re-
tarderont peut-être le travail, mais
l'on prévoit que le gouvernement
de M. Bidault se maintiendra sans
trop de difficultés au moins jus-
qu'au referendum de l’automne.

Le nouveau premier ministre
semble lui-même beaucoup plus
fort que son prédécesseur, M. Gou-
in. La carrière remarquable de M.
Bidault d’un obscur journaliste et
professeur d’histoire, avant la guer-
re, au poste politique le pius impor-
tant de la République, et son ma-
gnifique travail dans la Résistan-
ce furent couronnés par sa nomi-
nation à la direction de tous les
groupements de résistance en Fran-
ce. Ses activités de guerre lui ont
gagne un appui solide.
La France est toujours dans des

conditions économiques très pré-

 

“Notre pays apparaît comme un
élément de force”, dit M. Martin

Le secrétaire d'Etat est l’orateur invité à une

Paincourt, Ont.

appartienne à chaque membre du
Commonwealth. Et c’est prérisé-
ment à cet égard que la Loi sur
la citoyenneté canadienne devient
la charte de notre titre de nation.

Elle crée une citoyenneté ca-
nadienne commune reconnue dans
le monde entier et qui vaut pour
la vie. E' élimine les anomalies
et la confusion qui nous ont em-
pêchés jusqu'ici de ¢ revoir dans
un esprit national ce qu'est un
Canadier. et qui possède cette qua-
lité. Elle reconnait à un Cana-
dien le droit de voyager et de ren-
trer au pays à titre de citoyen.
Elle donne la citoyenneté cana-
dienne à un enfant né à l’étran-
ser de parents canadiens et elle

permet aux femmes canadiennes
qui épousent des ressortissants
non canadiens de conserver la
citoyenneté canacienne si elles le
désirent.

Mais, puisque cette Loi marque
une étape dans le domaine de la
législation en nou proposant un
idéal com:iun a titre de Cana-
diens, elle comporte également des
devoirs et des responsabilités.
Comme devoir, celui d'atteindre
un plus haut degré d'entente et
de tolérance entre nos popula-
tions: comme responsabilités, cel-
le de poser la base d'une confian-
ce et d’un pect mutuels qui
permetra au pays d'atteindre dans
l'unité l’état parfait de nation.

La devise ce la province de
Québee, “Je me souviens” nous
rappelle sans cesse notre passé,
notre histoire, nos traditions.
C'est en effet un instinct pro-
fondément enraciné chez nous
qui commande de sauvegarder et
de défendre le patrimoine de no-

tribution si généreuse à notre
nays. La formation d’une nation,
comme nous le comorenons si
bien, a pour élément initial l’élé-

fover. C’est la famille et le foyer
qui. mul'ioliés, donnent l’élément

tivités forment la nation. 
L'autre théorie visait à l'unité :

Ici comme dans le Québec. il

| francais de comprendre que
survivance nationale se fonde sur
la famille et sur la collectivité.
L'histoire de cette survivance ~n
témoigne par elle-même. Nous

i comprenons aussi que l'avenir re-

| pose sur le fait non pas que la
collectivité dispense tout à l’in-

| dividu. mais que l'individu d>nne
le meilleur de lui-même à la col-
lectivité.

 

“Il est heureux pour nous. dit
en terminannt M. Martin que no-
tre pays soit bilingue. Je crois
;en effet que la culture anglaise et
la culture franc ise ont grande-
, ment enrichi notre héritage na-
, tional. Toutes deux ont certai-
nes qualités qui sont une source

‘de force et doivent être considé-
“rées comme mutuellement complé-

tre culture qui a app.rté une con-

v

EL

Ouverture des fêtes
du centenaire de la
ville de Hamilton
HAMILTON, Out (PC) — Au

moment ou les dernières lueurs
tes pièces pyrotecaniques s'étel-

: gnaient hier soir à la montagna
d'Hamilton, des muliers de ci-
tovens fatigues sen retournaient
dns leurs demeure. après la pre-
mière journée de célébrations du
100e anniversaire de leur ville.
Pendant ia matinee, ils envahi-

rant la basse ville, pour voir le
vicomte Alexander ouvir offi
cicllement les cérémonies. Ils fue
tent aussi témoins June immense
rarade. Le reste de la journée, ils
se livrérent a des jeux de toutes
sortes. Les fêtes recommencent
eujourd'hui.
La brièveté et la simplicité mare

a“èrént l'ouverture des fêtes. En
route pour une réception munie
pare à l'hôtel de ville. avec lady
Asexander et les autorités munici-
paies, le vice-roi coupa un ru-
ban en travers de la rue princi-
Fale et la parade commença.
Ds applaudissements spontancs

accueillirent le pas:age du grou-
pe vice-royal dans tes rues la
foule vit passet la parade a la-
quelle étaient rænrésentes 24
greupes nationaux et les princi-
paies entreprises d'affaires de la
ville.
Dans un discours à l'hotel de

ville, le vice-rol exprima le désir

que la ville jouisse à l'avenir da
la plus grande mesure de sanle,
ae bonheur ct le prospérité.

oo—

On accuserait Heirens |
de dix-neuf crimes À

—_—

  
ment humain — la famille et le.

collectivité. ot les diverses collec-

| CHICAGO (PA)— Dix-1euf crl-
; mes assaut avec intention de tuer,

vol — voila ce dont on accusers
William Heirens, déclare le pro-
cureur de l'Etat. William Touhy,
aujourd'hui. Heirens, jeune étu

* diant de dix-sept ans de l'universi-
; té de Chicago, doit être interrogé
au suiet de l'enlèvement et du
meurtre de Suzanne Degnan.

La police déclare qu'on a de-
couvert de nouveaux indice de
l'identité du meurtrier. Ils sem-

, blent de plus e. plus convaincre
«le jeune homme de ce crime.
 

 

| meataires et non pas comme op

; posée l’une à l’autre.”
Il s’ensuit que chacun doit fai-

re en sorte de consolider la bon-
ne entente. Nous devons mettre

; en évidence ce qui nous apparen-
te, non pas ce qui sépare.
Nous avons accompli beaucoup

dans le passé — nous accomplis
rons beaucoup plus dans l'avenir,

, et cela tous ensemble. Un Cana
, da plus grand ne saurait reposer
| sur des assises plus solides.
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L'Ajusteur (Groupe artisanal de l'Armée)
L'ajusteur. pour ne nommer qu'un seul! des 216 groupes d'artisans de l'armee, devait
être capable de fabriquer et d'ajuster des pièces neuves ou remises à neuf, pour canons,
trains motorisés, unités d'engrenage, soupapes et machines-outils. El devait, entre autres
choses, fabriquer d'après de simples croquis et bleus, des parties constituantes a même
les moulages de métaux, pièces de forge et matériaux en main. Il lui fallait connaitre
les propriétés de l'acier et des métaux non ferreux. Ce type représente des milliers
d'antiens soldats qui sont aujourd’hui à la disposition de notre industrie.

l'Artificier-électricien
Dans la Marine, cet artisan entretenait l'outillage électrique propre a la navigation,
les systèmes d'éclairage, les commutateurs téléphoniques etil faisait fonction d'expert
en matière d'électricité dans plusieurs installations électriques à bord. C'est un mécani-
cien habile, capable d'effectuer un travail ordinaire aux machines et de fabriquer ainsi
que de réparer les apparcils électriques. Moyennant une formation sur place il serait
en mesure de poser les fils électriques dans une habitation ou une usine.

CEUXQUI ONT BESOIN D'OUVRIERS ENTRAINES

Je vous recommande nos VETERANS

nf fi Vriond solide ers com

. ont utiliser J NNaissan
‘ Mmeille Connaj

Urniss Ure sour ai 5

Le Jénéra} H. D

Le Mécanicien de moteurs fixes — (C.A.R.C.)

Ses fonctions comprenaient l'installation. le fonctionnement, la revision et la répara-
tion de tout appareil de chauffage utilisé par le C.A.R.C. Il possédait certaines con-
naissancessur les conduites de vapeur, soupapes et autres accessoires, sur les pompes de
tous genres ainsi que sur les systemes de distribution souterrains et aériens. Il détient
le certificat provincial ordinaire de troisieme, deuxieme ou premiere classe. C'est la
seulement l'une des trés nombreuses spécialités que l'on trouve dans le C.A.R.C.

femmes de
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emplois d'après-guerre.
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UTILISEZ CES
BROCHURES
Bien des employeurs du
pays ont en main ces bro-
chures. Le Service national
de placement et les divers
bureaux relevant du mini-
stère des Affaires des anciens
combattants vous les expli-
queront et vous aideront à
choisir des anciens combat-

| tants pour occuper vos

  

   



 

Dr PHILIPPE BELANGER, 14, rue
Laurisr-est. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 S & ? à
8 h pm Tél: 6-0117.
 

Dr FRANCOIS COTE — chirurgie vev-
lement. consultation sur rendez-vous
232, rus Metcalfe. Tél: 56-1284

Or DE HAITRE, des hôpitaux de Parle.
161, rue Stewart Spécialités: Chi-
rurgie, maladies des femmes. maladies
des organes génito-urinaires. Con.
eultations: 2 8 4 h 30 et T à
8 h 30 p.m, Tél: &-1244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington. Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h
et 7 à 8 h p.m et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Or A. DROUIN, 318-319, édifice Trans
portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: Z à 5 b et T7 à
8 h. p.m. Tél: 8-9162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie,
Consultations: ! à 3 h et 7 à
8 h. p.m. 545. avenue King-Edward.
Tél: 4-2938.

Or J.-L. LAMY, 2il, rue Stewart
Spécialité: Chirurgie Consultations:
2 à 4h. et 7à8h pm. Tél: 38-7026.

Or ALFRED LaROCQUE — 418. rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
23-9454 Consultations sur rende
vous.

Dr J..ANTONIO LECOURS, 538. King.
Edward Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Or LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: |
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

ARTHUR POWERS médecin
spécialités: Maladies pul-

monaires et radiographie 11. rue
Front, Hull, de 11 am à midi,
tél: 3-3614 : à Ottawa, 142, O'Connor.

de Z h. à 4 b. et de 7 h. à 8 h.. tél:

3-5614.

* Or HENRI RACINE, B.A. L.M.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité.

99. rue Montcalm, Hull. Heures de

consultation : 10 à 12 a,m., 1 à 5 p.m,

, T à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:

| tour et nuit: 65-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-

rier - est Spécialités : Chirurgie

osseuse, ‘fracture. Consultation sur

rendez-vous. Téléphone: 4-0706.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.

Spécialité: maladie de la peau. Cone

sultations: 11 à 12 a.m.. 2 a 5 et

7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:

 

 

 

 

 

    
 

 

Dr
général, 
 

2-5587,

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine

générale Physiothérapie Consul-

tation sur rendez-vous. 268, rue

Dalhousie, Ottawa. Tél: 38-4101.
 

Or R.-E. VALIN, 165. ave Lsaurier-est.

Spacialité: Chirurgie exclusivement,

Consultations: 1] à 3 h. p.m et sur

rendez-vous Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.

Spécialité: Maladies des enfants

exclusivement. Consultations: 1 à

| 4 h. et sur rendez-vous, Tél: 4-2240.

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés,

cors. ongles inearnés. Chambre 402.

5 1 Tél: 5-6904.150. Metcalfe 16 janv. 1 an

Hommes demandés 15

HOMMES d'expérience pour manufacture

de portes et châssis, aussi homme pour

  
 

 

 

moulin à ecie de campagne. Amyot &

Fils, Hull. 2-8687. 15-158

COMMIS supplémentaire bilingue avec

expérience pour la vente de la chaus-

sure au détail pour les snmédis scule-

ment. Nous payons 50 sous de l’heure.

 
 

 

Avis i

PORTRAITS GRATIS — Ua beau por
trait 8" x 10” en couleurs avec chaque
mariage pendant juin et juillet Voyes
ou appeles Floriant Thibault, 67, St
Florent, ou tél: 2-8805 ou 4-8412.

14.N.0.

POUR portraits de mariage, appelez M. A.

  

  

 

 

 

Dubeau, 2-2875. Trois portraits gratis
aux mariés. 1-178

Decès 2
 

 

BEAUSEJOUR — M. Joseph Beauséjour
dit Lemery, époux de feu Rosina Caron,
décédé le ler juillet 1946, chez ss fille,
Mme Joseph Séguin, 29, rue St-Ber-
nard, Hull, à l’âge de 80 ans. Funé-
railles mercredi le 3 juillet. Départ à
9 heures 40 des salons mortusires Gau-
thier, 101, rue Notre-Dame, Hull, pour
service à 9 h. 45 a.m. en l'église No-
tre-Dame de Hull. Inhumation au cimt-
tière paroissial. 2-153

BISSONNETTE — Décédé à su demeure
7, rue Mary, Eastview, dimanche le 30
juig 1946, Charles Bissonnette, époux
d'Annie Lamoureux, à l’âge de 62 ans.
Funérailles mercredi le 3 juillet à 7
h. 40 a.m., des salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour service à
l'église Notre-Dame de Lourdes d'East-
view, à 8 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

 

2-153
 

DORAN — Mlle Sara Doran, fille de feu
Edouard Doran et de feu Marie Daya,
décédée le 30 juin 1946, à l’âge de 68
ans et B& mois. Las funérailles ont
eu lieu ce matin, 2 juillet, en l'église
Ste-Bernadette et l'inhumation au cime-
tière Notre-Dame de Huil. 2-153

HAPTED-—Décédée dans un hépita) local,
lundi le ler juillet 1946, Mélina Cham-
pagne, épouse de Michael Hapted, à
l'âge de 68 ans. Funérailes mercredi
le 8 juillet à 7 h. 40 a.m., des salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-Patri-
ce, pour service en l'église Ste-Famille
à 8 heures. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa, 2-158

 

 

JAQUES--Alice O'Hegan, épouse de feu
Jobn Jaques, décédée le 2 juillet 1946
à l'hôpital à l'âge de 81 ans. Funé-
railles jeudi le 4 juillet. Départ à 7
heures 15 des salons mortuaires Emond,
271, boulevard St-Joscph, Hull. Servi-
ce à 7 h. 46 en Il'église St-Pau) d'Ayl-

 

mer. Inhumation au cimetière parois-
sial, 2-154

MARLEAU — Décédé dans un hôpital
local, mardi le 2 juillet 1946, Wilfrid
Marleau, époux de Marie Régimbald et
de feu Olivine St-Jean, à l'âge de Tô
ans. Funérailles jeudi le 4 juillet à 7
h. 45 a.m., des salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour service
à la basilige à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'ottave.

-154
 

STRASBOURG — Mme veuve Maurice
Strasbourg, née Alexina Cardinal, décé-
dée le ler juillet dans un hôpital local
à l'âge de T4 ans et 7 mois. Avis des
funérailles plus tard. 2-164

SURPRENANT — Décédé dans un hô-
pital local le dimanche 30 juin 1946,
Dalma Surprenant, fils de Mme Israël
Surprenant et de M. Surprenant, dé-
cédé, à l'âge de 51 ans. Funérailles
mercredi le 8 juiMet à 9 heures a.m…
de sa demeure à Vars, Ont., pour ser-
vice à l'église St-Guillaume, à 9 heu-
res 30 a.m. Inhumation au cimetière
paroissial, 2-153

Perdu 11

PORTE-MONNAIE brun, avec grosse
somme d'argent, perdu au théâtre Ré-
gent où dans les tramways d'Ottawa,
hier soir vers les 10 hres 30. Grosse ré-
compense, Tél: 2-1671. 11-133

PORTE-MONNAIE en cuir avec initiales
J.H. Gros montant d'argent. Ré

4-5892. 11-154

 

 

 

 

compense.

PETIT CHIEN, pékinois.
Hull. 2-1450. Récompense.

CHEMISE polo de jeune wille en

 

221, rue Kent,
11-155
 

toile

 

 

  

 
 

 

 

; - bleu pâle perdue à partir de la rueS’adresser au gérant 297, rue Dalhov St-Laurent au boulevard Montclair,

ste. Hull. Tél, 4-2121. 11-158

Maisons à vendre 29 |On demande 13

MAISON à vendre, 11 appartements, AUTO usagé demandé. en bon fonteion-
bonnes conditions. 40. rue ghervitler nement ou endommagé. 55 rue Welling.
Hull, de § a 7 hres. NO ton. Tel: 3-465L. 13-J.N.O.

Ingénieur 18

|

ON demande entrepôt assez grand. Tél:
 
 

J.-D. CHENE. B. Se. A., ingénieur civil

et chimiste professionnel, plans et éva-

luation pour tout genre de constructios

et édifices. 162. NotreDame. Hull 78

Monuments 10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.

AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé

à 400 verges du cimetière Notre-Dame.

Avant d'acheter venez comparer mes

prix et mon exécution. Tél: 31288.0.

 

MONUMENTS de czractère distinctif et

moins eoûteux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin, 108. rne Georges.

Tél: 4.0417. 10-J.N.O.

VENEZ COMPAREZ sculpture, médaillons

et dessins sur nos monuments Plus de

50 monuments en dessous de $100.00.

Brousseau Enrg.. 359. rue Maisonneuve.

 
 

 
 

5.7259 13-J.N.O.

COUTURIERE d'expérience demandée.
S'adresser, F. Slover Ltd. 61, York.

12J.N.0.

 

 

JEUNE couturière demandée à 112, Rideau,
Ottawa. 13-J.N.O.

COUTURIERE, travail à la maison
chez elle. Tél: 4-1115—4-2060.

13-J.N.O.

 

ou

 

COUTURIERS et couturières. S'adresser
à F. Longo, 113%, Bank, Ottawa. 15-154

2

JEUNE FILLE pour aider au cenmptoir
pour le samedi et le dimanche. 12
heures par semaine. 35e de l'heure.
Doit avoir bonne apparence et être
honnête. 104, rue Montealm, Hull 153

=10

PREPOSEE au comptoir et laveuse de
vaisselle pour résidence de dames. Repas

 

Instituteurs demandés 18

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 2 JUILLET 1946

instituteurs demandés 18

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a
A vendre 26
   

A vendre 26
  

DESIRONS engager immédiatement tnsti-
tuteurs où institutrices puur durée sco-
laire 1946-47. Ecole aituée dans le vil-
lage près de l'église et station. Bonnes
pensions à prix raisonnables. Salaires
de $1,200.00 à $1,250.00 pour personnes
qualifiées. Adresser à J.-R Tremblay,
Fauquier. Ont 18-J.N.O.

ON demande institutrice bilingue, lére ou
le classe pour l'école Séparée de
Uno Park, salaire $1,200. S'adresser,
Edmond-E. Gervais, see. Uno Park, On-
tario. 18-185U

PRINCIPAL pour école de deux classes,
école séparée, section no 4, dans le
village de La Passe, près de l'église et
du bureau de poste. Devra
en septembre, donner qualifications, expé-
rience et salaire — références. S'adresser.
André Gervais, sec., La Passe, Ont

18-J.N.O.

INSTITUTRICE, brevet Tlère, 2e et 8e
classe peur école séparée No 3
Glackmeyer, de Cochrane, Ont. Pour

s'adresser, Hector Lainformation,
marche, sec. Cochrane, Ont .

18-J.N.O.

 

 

 

ON demande instituteur ou institutrice bi-
lingue pour 1946-47 pour les grades 7, 8,
9. 10; mentionner le salaire demandé :
références du dernier inspecteur.
S'adresser à M, Sarto St-Denis. Massey,
Ont, C. P. 27. 18-158

INSTITUTRICE dermendée pour école ru-
rale séparée No 1 Beauchamp. Salaire
$1,200.00. S'adresser & M. François
Cloutier, sec. Earlton Jet. Ont, 18-161

 

INSTITUTEUR ou institutrice demandé,
possédant certificat lère ou Ze classe,
bilingue, salaire $3200, pour 1946-47,
école publique No 1 Jenning-Casimir,
située 1L, mille du village. S'adresser,
M. J.-A. Perras, sec.-trés… R. R. No 8,
St-Charles, Ont. 18-J.N.0.

UNE institutrice qualifiée demandée pour
école séparée No 8 Lochiel, salaire $1300.
S’adresser, M. Benoit Duchesne, Glen
Robertsun, Ontario. 18-153

INSTITUTEUR ou institutrice pour l'école
Kendail No 2 de Hearst. S'adresser à
M. Henri Labelle, Hearst, Ont. 8.153

18-15

 
 

 

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
école séparée No ! German et Mathesan,
Connaught. Certifieat première ou
deuxième classe. Salaire $1600, Pour
information, écrivez à M. Léo Racicot,
Connaught, St., Ont, 18-157
 

QUATREinstitutrices demandées paur école
du village. Certificat 1ère ou 2e classe
désiré, salaire principale $1600, institue
trice $1500. S'adresser à M. Arthur
Beausoleil, sec.-trés., R.C.SS No 2,
Idington, Opasatika, Ont. 18-158

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée de Blind-River, Ont., possédant
un certificat de lère ou 2e classe.
S’adresser à M. DJ. Leclair, case
postale 92, Blind-River, Ont. 5

18-15

 

 

INSTITUTEUR ou institutrice bilingue
demandé pour école Field-Springer,
mentionnez salaire désiré S'adresser À
M. L. Areund, sec, Crystal-Fall, Ont.

18-J.N.O.

INSTITUTRICE catholique bilingue pro-
fessionnelle, seconde classe, demandée
pour école publique, de Penetanguishene,
fonctions commençant le ler septembre,
salaire $1000 à $1150, suivant expérience.
S'adresser à J.-D. McNamara, sec,
Commission de l'école publique, Pene-
tanguishene, Ont. 18-155

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-
lingue, diplômée, ayant bonne connais-
sance de l'anglais pour enseigner cette
langue aux grades anglais 3, 4, 5, 6,
en septembre, bon salaire et bonne pen-
sion. Références requises. Besoin ur-
gent. S’adresser à la Secrétaire, Gé-
raldton, Ont, case postale 216.

18-J.N.g.

INSTITUTRICE bilingre demandée pour
enseigner grades 1, 2, 8. 4, 25 élèves.
Pension et chambre $30 par mois. Exi-
geons facilité d'anglais. Pouvant en-
seigner le piano préférée. Minimum de
salaire $120. Pic School No 1, Heron
Bay, Ont. 18-154

INSTITUTRICE avec expérience et re
commandations pour école séparée No 1

 

 

 

 

 

INSTITUTEURS et INSTITUTRICES de- BARDEAUX en cèdre blane de l'est du POELE presque neuf. émaillé crème et

 
 

 

 

 

 

 

 

DOMESTIQUE demandé, bon salsire, pas
d'enfants, soirées libres. 108, Daly.

20.153

SERVANTE pour famille de trois, à
Wrightville. Pas de lavage. Devra cou-
cher ici. Meilleur salaire. Tél. 5.7847.

20-155

ON DEMANDE une personne pour avoir
soin du ménage et d’une personne. 149,

 

 

 

 

 

 

 

 

marque Orme, en très bon état Télé
phones: 8 hres du matin 3 8 hres de
l'après-midi Tél: 3-4061 local 14.

 

26~J.N.O.

STORES vénitiens, bois biane choisi ou
tringies d'acier. faits sur mesure.
Prompte Mvraison. Estimé gratis. Tél:
8-7288. 26. 14 nov. - 1 an

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers

 

 
 

 

 

 

 

PLUSIEURS propriétés. certaines prêtes
à être occupées dans un mois: gros cam-
pement à Wychwood, $7.500: terrain
3 acres près voies C.P.R., be) endroit

 

 

 

 

pour manufacture ou entrepdt; aussi
plusieurs lots  vacants. S'adresser.
8, Youville, Hull. Tél: 2-8080.,

80-154

Fermes à vendre 32

PRES Gatineau-Mills, obligé de vendre,
très belle ferme de 100 acres, toute
en culture, bien bâtie, avec tout l’ou-
tillage et bétail. Réelle aubaine A $10,000.
L. Titley. Tél: 2-4084, 82-J.N.0.

34

CHAMBRE à louer, à la semaine où au
mois. Hôtel Victoria, 34. rue Murray.

 

 

A louer
 

 

 

 

84-J.N.0.

CAMPEMENT, lac des Plages. 38-4685.
84-154

A LOUER

Bureau pour médecin sur la

rue Rideau. S’adresser à

J.-P. LAURIN

131, rue Georges. Tél. 3-8326

 

CHAMBRE,famille sans enfants. 62, Notre-
Dame, Hull. 34-153

CHAMBRE meublée, homme de préfé-
rence. 19, Vaudreuil (en arrière), Hull.

34-153

CHAMBRE moderne, pour le 15 juillet,

 

 

rue Hôte!-de-Ville, Hull. 20-158 Plumbing Supply, 320. rue Rideau. Tél:

SERVANTE générale demandée. 54, rue _6-1817- 165-N°0.
Fontaine, Hull (Wrightville). 20-154 POELES, fournaises, meubles. foyers, four-

naise à hulle orge A, Bélanger
; (Hull) Ltée 215. onteaim. Tél:

Vente ou échange 28} 28791. 26-4.N 0.

LOGIS, 4 pièces chauffées. à échanger BALANCES, ventilateurs électriques,
pour logis de 5 ou 6 pièces dans Ot. grille-pain pour restaurants, peleuses à
tawa ou Montréal. Tél, 4-0727. patates, trancheuse a patates et grilles-

28-135 patates, aussi une série complète de
verrerie et coutellerie de restaurans

iétés à Ottawa Store Equipment. 40, ruePropriétés a vendre 30 Bank. Tél: 2-0121. 26-3.N.0.
 

ELECTROLUX — Commandes nouvetax
modèles du seul agent français autorisé.
Léo Cloutier. Tél: 2-1098.

26-7 mat - 6 mois
 

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
plus, émaux, ete. matériaux de cons-
tructions, papier à eouverture, bardeaux.
bois brut et apprêté, clous, ete. M. Za-
germar & Co. Ltd. chemin Bayview,
Ottawa, Ontario. 26-J.N.0.
 

VASTE assortiment d'éventails ventila.
teurs et aspirateurs à vendre ou à louer.
Les plus bas prix en ville, Ottawa Store
Equipment Co. Tél: 2-0121.

26-4 .N.O.

AYEZ une bofte musicale (juke box) der.
niers disques, loués pour mariages.
Atlas Music. Signales 4.7833.

26- 22 mai - ! an
 

BRULEURS à l'huile pour poêles et four
naises, installation faite par experts,
garantie 5 ans. De Luxe Oil Burners,
61, Frontenac, Hull. Tél: 2-9304.

26-153

l'huile ROY-THERMO,
aussi brûleurs sans

AJexandre Cholette,
38-2854.

26-J.N.O.

de

 

FOURNAISE à
deux grandeurs,
mèches pour poêle.
Orléans, Ont. Tél:

 

50e PAIRES de souliers, sandales
toutes nuances pour dames et
Régulier 32.49 à 82.89 pour 80.79. Mo-
cassins, pour hommes et jeunes gens en
crome gris $3.50. cuir rouge $3.59, cuir
fawn, régulier à $5.95 pour $3.95. Sou-
liers de courses pour garçons et fillettes,
souliers sandales pour enfants, gran-
deur 8 à 10, régulier $1.29 pour $0.99.
Souliers en toile blanche avec semelles
caoutchouc pour garcons, grandeur |
a 5. Bottines blanches pour enfants.
Souliers lassés avec semelles caoutchouc
pour garçons, grandeur 8 a 10, $1.49.

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

filles.

 

 

mandés. Mentionner salaire désiré. S'a- Canada, de $1.20 le paquet, en mon rouge. Gros cabinet de cuisine verni
dresser a l'Ecole Séparée de Hearst, tant Independant Coal & Lumber Co. 208, Chemin de la Montagne, Hull
Ont. : 18-158 Tél: 8-049. 26-4 .N.O. Té), 5-5815 26-154

i esti TOILE, drapeaux, grosse toile. aovents. CHALET à Deschènes, Ont. $1,180. Té
Service dom ique 20 Lawrence Mfg… 12 rue York Fél: Mphonez à 4-3597 entre 6 et 7 p.m.

* » LiTBUNE FILLE pour aides à fourrage) _<-08L. 264.NO 26-154

de maison, couchers ici ou en dehor& BOITES de sûreté, pour bons ou effets
comprenant l'anglais Tél: wow personnels, en acier à l'épreuve du feu. Dactylotype 59

— | itereisible Ports Bron He| DACTYLOTYPES Underwood. portatives
SERVANTE générale: Téléphonez, 4-3987 : re et régulières Aubaines. machines pre
ap T hres. £0-J.N.O. pour construites. Aussi machines à addi

SOUFFLEUR fourtaiee à air chaud, tionner Sunstred Underwood Elitott et
Fisher Limited, 207, rue Queen 28581

DACTYLOTYPES réparées ov loudes
Aussi achat de dactylotypes. Qu'aves-
vous à offrir? W B Dymond, 34. rue
Union. Eastview. Tél: 8-6412.

89-4.N.O.

61

 

Automobiles

BAKER BROS. CO LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés

pour mise en pièces Parties neuves et

 

 

usagées d'autos. batteries, pneus. acces-
soires, ete. 2 magasins. 2-7393.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTUS S & S — Parties
neuves et usagées pour autos et ca
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angie Wellington et
Preston. 8-3700. 61

SPECIALITE: débossage.
dure. M. Bégin. 90,
2-5690.

 

 

peinture, sou.
Montcalm. Hull.

81-162

63

278. Maison.
sortes Tél:

6864.NO

 

 

Combustibles

M LUCIEN ARVIBAIS.
neuve: bois de tontes
2-8584.

SLABS et bois de
Amvor & Fils. Aull

 

 

 

corde mov
l'él: 2-8637

634 NU

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mov
à la corde ou au voyage Tél: 2.6965

63-J.NO

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve
Slabs de bois mou sec, à $8 la corde.
ou av voyage coupé. Tél: 2-8334.

63-J.N.0

sec

 

 

BOIS au voyage de $3 et plus, transfert,
service prompt. S'adresser, Raoul Tré-
panier, Val-Tétreau. Tél: 2-1873.

63-157

64

NOUS nous spéclalisons das les carre
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAcliffe-Grimes
131, Echo Drive. 56-1427. 64

REMBOURRAGE et polissage de meubles
antiquez — et modernes. Tél: z-Z198

64-J NO

 

 

Personnel
 

 

 

-REMBOURREUR de meubles, réparadtome
de chesterfields et recouvert à meuf
V. Champagne, 4%, rue Elmwood. Tél}:
85-4449. 64-154

SALON de beauté W.-Y. Demers.
246, Dalhousie, nous coiffons sans appoin.
tement ou tél: 4-2649. 64-157

ST-DENIS LEATHER CRAFT — Sacoches

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2¢ étage. 43, Champlain, Hull. 2-9090. Bilodeau Apparel Market, 33, York. . A
34-155 26-J.N.O. 4 mains pour dames, porte-monnaie,

serviettes, nécessaires de plastique et

CHAMBRE pour une jeune fille. Tél. BRULEURS i Yhuile pour poéles et four-| cuir pour faire répérations, 64, rue
4-3065. 34-153 naises, circulateurs à l'huile, ouvrage Electric. Tél: 3-5448. 64-162

~ - fait par experts, garanti pour cing ans. , - - — ;
CHAMBRE pour jeune fille. 37, rue Lan- M. Maurice Dugré, 155, Chumplain, Huil., UN régal pour vos pieds! Utilisez I'On-

gevin, Hul) (en haut). 34-155 Tél: 5-5447, 26-153 Suent Linyd pour cors et callosités,
ch a prompt soulagement. pos chez Brisson.

ambr i RESERVOIR d'huile combustible de esjardins. Ottawa; Pharmacie Union,
e et pension 36 500 gallons, bon état. 164, Besserer. Hull. 64

CHAMBRE pour deux garçons ou deux 26-155 DOULEURS ARTHRITIQUES oubliées ra-
jeunes filles, eau courante. Tél: 4-5981. HULL, 198, rue Notre-Dame, maison pidement avec ‘“Wintrn] Rubbing Oil”

<n 36-153 ayant trois petits logis dont uf vacant Modèles à $1 et $1.85 chez Denman.
le premier juillet. L. itley. 2-4084. Ottawa, et Pharmacie Union. Hull.

— 26-J.N.0. 64

Electriciens 43 50 ARPENTS de bon foi le cle bon foin sur le champ, 1

bon marché. A. Brunet, R. R. 1, Radios 66

DAGENAIS ELECTRIC, entrepren ttawa. 26-158 ;
tricien et réparations deee + : RADIOS, Laacriques, réparés21, rue Delorimier. Hull Tél: s-L619. PERPO — Tue-punaises, extermine com (General Radio Sales. 271. rue Bank43J.N.0 plètement punaises, coquerelles, voux, 4-6292, 66J.N.0

Le puces, tiques. Prévient la réinfesta-
DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur. tion. 85e dans les pharmacies, quin-| AC-DC. RADIO SALES SERVICE Nour

: vous prêtons un radio. pendant que le

 

 

 

 

 
 

 

cailleries, ou à Derpo Limited. Toronto.

 

 

 

 

 

Cairo, Matachewan, Ontario. Salaire électricien. Réparations électricue d
$1350. Grades 1, 2. S'adresser, H-E.| tous genres. 5, rue Fontains, “Hell 26- 25-27-29-2-4-6
Didier, sec, Matachewan, Ont. 18-155 Tél: 5-5252. 433.N.0. MANTEAU pour fille, grandeur 12 ans

-155 , .
TELEPHONEZ 34816, pour service prompt S'adresser à 33, Chapleau, Wrightville,

INSTITUTRICE pour école No 22 de æ efficace. Rideau Electric Co, Ltd (Hull). Tél: 2-1012. 26-154
Hammond, Ontario. ‘adresser au se- rvice de livraison par toute | ilde. : A z
crétaire, M. C.-E. Lefebvre, R. R. No 2. ° 43-3.N.0. PROJECTEUR silencieux, 16mm, Kodas-
Hammond, Ontario. 18-157 cope, films, $65. Case 309, Ottawa. 26

UN instituteur et deux institutrices pour 3
école séparée de Cochrane, Ontario. Plombiers 47 GRAMOPHONE. 93, DuPont, Hull,
Mentionnez expérience, qualifications, 26-158

Lifranvesofrulaire.userà4 GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur PIANO, Kettridge dictionnaires techniques,
Ontario. ’ ’ 18-163 Plombier. 81%, Maisonneuve, Hull. Goelzen lexiques francais et latin, autres

Tél: 5-2878 47-J.N.u. livres, table, buffet, lampe. 4-0823,
26-158

INSTITUTEUR ou institutrice dûment = 2
qualifié, détenant certificats bilingues Réparations 54 LUXUEUSErésidence d'été, meublée avec
pour école publique No 17 Tiny. un mille de terrain privé. Situé sur un
Adressez vos demandes en français et
en anglais. Salaire $1300. S'adresser à
M. Chas. C. Robb, R. R. No 2, Pene-
tanguishene, Ont. 18-157

 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE, bre-
vet lère ou Ze classes, Ecole Normale
d'Ottawa. Salaire $1,200. Ecole no 7,
Glackmeyer, à 3 milles de Cochrane.
S'adresser à J.-P. Mayer, secrétaire,
Cochrane, Ont. 18-158

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Hull Té): 5-4931. 10-J.N O. et uniformes fournis. Comprenant l'an-
glais préférée. 360, rue Sussex. 5-1375.

Service funéraire 13-153

3 COUPLE sans enfants, au femme âgée,

Gon fo Severmensor| COU TahtTBE
boul St-Joseph. 2-8744. me seul. 137, rue Montcalm, tal.5

“14Ouvrage en Feuilles On demande à acheter

2 ® AUTOMOBILE, bonne condition comp-
Métalliques tant. 4-3012. 14-J.N.0

T - ;
VENTILLATION Maisons demandées 21

Toitures dans toutes ses
CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-

branches poser de votre propriété L. Titley.
J R DOUGLAS Ltd Tél: 83-1541. 21.J.N.O.

° . , . =

Appts demandés 23
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

 

 

APPARTEMENT de © pidces demandé.  
 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de
mandés pour l’école de Lepage, Ont. 9
milles de Kapuskasing, Ont. Bonne pen-
sion, salaire, $1,300 par année. Ecole

 

dans le village même. S'adresser à
l'avocat Albert Serré, Kapuskasing,
Ont. 18-155

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de-
mañdé pour l’école séparée No 2 Play-
fair. Salaire, $1,200, Ecole moderne.
S'adresser par lettre ou télégramme au
secrétaire-trésorier, M, Aiibert St-Au-
bin, Ramore, Ont. 18-155

 

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
enseigner à Thornioe, village bien situé
près du chemin de fer et sur la
grand'route pavée, Veuillez vous adres-

 

 

REPARATIONS DF. MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Prénosés habiles. Véri.
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrors les machines. J. H
Cornor & Son, Limited, 10. rue Lloyd
Tél: 2-8548. 54-J.N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184 Murray. Tél: 4-3379.

 

 

64. 7-45

E ROY — Réparations de laveuses de
toutes sortes. S'adresser, 14, Guertin.
Hull. Tél: 2-6021. 84-J.N.O.
 

APPELEZ J. J. Dempster, B-7368, électri.
cien licencié pour appareillages. répara-
tions des appareils. Entrepreneur d'éjec-
tricité moderne, 12. rue York.

64-J.N.0.

BEATTY WASHER STORE — Service
cotnpétent par des experts sur toutes
marques de machines à laver et radios.
74, Rideau. Tél: 83-6284.

54-23 mai- 1 an

CENTRE DES APPAREILS BEATTY —

 

  lac. 9 miles de long. Prix $8500. Ap-
pelez 5-6115 entre 6 et 7 heures du
soir. 26-154

MAGIQUE soudeur à l'électricité, 110 volte
CD-CAÂ: soude, Prûle, coupe tous jes
métaux, d'un usage facile, toutes les
directions. Complet avec unité de pou-
voir. accessoires de flamme et d'arc
métallique, carbons, flux, baguettes,
masque. Seulement $19.95, servant
dans la marine, garanti pour un an.
Magic Welder Manufacturing Co.
241 HB Canal Street. New-York. .

’ 6

ENSEMBLE de chesterfield, poéle. 38.
Daly, Ottawa. 26-158

 

 

 

Tourne-disques électriques,

$19.95 et plus. Chaise de

véranda, en canevas, se pliant,

$4.50 et plus. Lampes de

boudoir. $3.95.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest. 
 

vôtre et en réparation Ouvrage ga.

 

 

ranti Tél: 5-6943. le solr 3.8282. R
Huot, prop. 66-1 an

Graveurs 75
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118. rue Slater. 38-5645. 15

 

 

Peintre décorateur 77
 

 

POUR vos travanx de pelnture et posage
de tapisserie Tél: 2-5693 77-J.N.O
 

POUR vos travaux de pecinture et posage
de répisserie, adressez-vous à Tremblay
Frères. Téi: 3-5247

77- 9 avril - 1 an

PEINTRE-DECORATEUR. Tél: 4-1561,
77-160

 

 

DECORATION extérieure et enseignes de
tous genres. Signalez 4-1324.

77-168
 

TAPISSERIE Craftex et peinture. Ser-
vice rapide, propre, jour et nuit. W.

 

5.00p.m., le samedi jusqu'à midi

 

 

SOUMISSION
La commission aculaire du canton de

Nepean No 16, ueceptera Jusqu'au & juil-
let à 5 heures p.m., des soumissions pour
la démolition v'une école en briques.
Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser à J-A. Lachance, secrétaire-tré-
sorier. Nepean. S. 8, No 16, Carligton,
Ont. Tél. b-6699-W.

2-3-4-5-6-8 juillet

 

 

AVIS DE REDEMPTION
LA CONGREGATION DES SQEURS DE
L'INSTITUT JEANNE D'ARC D'OT-
TAWA, $177,000.00, 34% & 4% obli-
gations datées le ler septembre 1936,
échéant le ler septembre 1937-1949.
AVIS EST PA LA PRESENTE

DONNE que LA CONGREGATION DES
SOEURS DE L'INSTITUT JEANNE
D'ARC D'OTTAWA rachètera à cent et
demie pour eent (100149) plus l'intérêt
courru au ler septembre 1946, toutes
les obligations de l'émission ci-haut
mentionnée,
Le muntant principal des dites obliga-

tios sera payé avec l'intérêt courru et
non payé sur le principal, sur présenta-
tion de ces obligutions avec tous les cou-
pons impayés à toutes des succursales de
la Banque Provinciale du Cunada dans la
cité d'Ottawa, Province d’Ontario, ou dans
les villes de Montréal! et Québec, Province
de Québec, le ler septembre 1046, après
quelle date les dites obligations cesseront
de porter intérêt et tous les coupons ¥
sitachér. pourvoyant au paiement des
intérêts après cette date, deviendront nuls,
CET AVIS EST DONNE conformément

aux termes de l'Acte de Fiducie.
DATE a Ottawa ce vingt-sixième jour

de juin 1946.
LA CONGREGATION DES
SOEURS DE L'INSTITUT

JEANNE D'ARC D'OTTAWA.
Par ses Agents

Capita) Trust Corporation Limitée
11), rue Metcalfe,
Ottawa, Ontario.

 

 

BY-LAW NUMBER

A By.Law of the Board of Trustees of
the Roman Catholic Separate School for
Schoo) Section No. 15 in the Township o!
Gloucester, in the County of Carleton, to
raise by way of loan the sum of $30,000.00
for the purposes hereinafter mentioned.

WHEREAS the Board of Trustees of the
Roman Catholic Separate School for
School Section No. 15 in the Township
of Gloucester, County of Carleton, require
to borrow the sum of $30,000.00 to raise
funds for the purpose of building an
addition to their present school house and
also to repay an outstanding debenture
debt in the amount of $14,000.00 and for
such purposes to issue debentures therefore
bearing interest at the rate of 49 per
annum.

AND WHEREAS it is expedeant to
make the principal of the said debt re-
payable in twenty (20) annual instalments
of such amounts respectively that the
aggregate amount payable for principal
and interest in any year shall be equal
or nearly as may be to the amount so
payable for principal and interest and
interest in each of the other years,
provided that each instalment of principal
may be for an even 100.00 or multiple
thereof, and the annual instalment of
principal and interest may differ in
amounts sufficiently to admit thereof:

AND WHEREAS it will be necessary to
raise during the respective years of the
said period of twenty years the res-
pective sums set forth in the fourth
column of schedule A" hereto which is
hereby declared to be and form part of
this By-law, to pay the yearly sum of
principal and interest as they become
due:

AND WHEREAS the amount of the
whole rateable property rateable for
Separate School purposes in said section 15
of the Township of Gloucester and
adjoining Township of Cumberland, a
portion of which said Township of
Cumberland is part of School Section
No. 15, according to the last revised
assessment roll is $287,500.00:

AND WHEREAS there are presently no
debenture debt or mortgage debt of any
kind of the said Board of Trustees of
the Roman Catholic Separate School for
School Section No. 156 in the Township
of Gloucester, except the said amount of
$14,000.00 which will be paid off by the
money borrowed under this by-law:

NOW THEREFORE the Board of
Trustees of the Roman Catholie School
for School Section No, 15 in the Township
of Gloucester ENACTS AS FOLLOWS:—

1. That for the purposes aforesaid there
shall be borrowed the sum of $30,000.00
and debentures of the Board of Trustees
of the Roman Catholic Separate School
for School Section No. 15 in the Township
of Gloucester shall be issued therefore in
sums of not less than $100.00 each,
bearing interest at the rate of 47% per
annum and having coupons attached

 

thereto for the payment of interest semis
annually.

2. The debentures sha!l be dated the
first day of July 1946 and shall be payable
in twenty (20) annual instaiments oo
the first day of July of the vesrs 1517
to 1986. both dates inclusive, und lhe
respective amounts af principal and
interest payable in each of such years
shall be as set forth im schedule A"
hereto.

3. I'he debentures as Lo botn principal
and interest shali Ibe exprensed in
Canadian currency, and shali be payable
at La Banque Provinciale du Canada,
Ottawa and Mn-treai und their agencies.

& The chairman and secretary-treasurer
of the said board shall sign and issue the
said debentures, and the debentures shall
be semnled with the corporate seal of
the said Board, the interest coupons
attached to the debentures shall be signed
by the Chairman and Secretary-tressurer
and their signatures thereon may be
written, stamped, lithographed or en
graved.

6. During the twenty years, the cure
rency of the said debentures, the res
pective sums set forth in the fourth column
of Schedule “A’’ hereto shall be levied
and collected annually by a special rate
sufficient therefore over and above all
other rates in the same manner and {rom
the like persons and property by, from,
upon or out of which other Separate
School rates are levied, raised and coliected
for the said period of twenty years and
upon all Separate Schools supporters of
the aaid school section liable for the said
debentures.
6 The said sum of $80,000.00 so

borrowed and interest thereon and the
said debentures shall be and the same are
hereby made a charge upon the school
house property and premises and on the
real and personal property vested in the
said Board of Trustees of the Roman
Catholic Separate School for School
Section No. 15 in the township of
Gloucester, and upon all the Separate
School rates of the said Board to be
hereinafter imposed until the said deben=
tures and each and every of them together
with all interest thereon shall have been
fully paid and satisfied.

7. The said debentures may contain Ley
clause providing for registration, thercof
authorized by any Stature relating tb the
Municipal debentures in force at the
time of the issue thereof.
PASSED in open meeting of the said

 
  

Board of Trustees thia 10th day of
Apri) 19486.

Arthur Duford.
Chairman,

O. Turgeon, ‘
Secretary-treasurer.

THIS IS SCREDULE A. TO THE
ABOVE BY-LAW

Amount te
Year Capital Interest be raised
1947 $1,000. $1,200. $2,200,
1948 1,000. 1,160, 2,168.
1949 1,000, 1,120. 2,120,
1950 1,000, 1,080. 2,080,
1951 1,000. 1.040. 2.040,
1952 1,500. 1,000. 2,500,
1953 1,500. 940. 2.440,
1954 1,500. 880. 2,380,
1956 1,500, 820. 2,320.
1956 1,500. 760. 2,260,
1957 1,500, 700. 2.200,
1958 1,500, 640, 2.140,
1958 1,500. 550. 2,080,
1960 1,500, 520. 2,020,
1981 1,500. 460. 1,960,
1962 2,000. 400. 2,400,
1963 2,000. 320. 2,320,
1964 2,000. 240. 2,240,
1965 2,000, 160. 2,160,
1966 2,000 80. 2,080,

$30,000. 14,100. 44,100,

2

 

SALON DE COIFFURE
Mme Léonie FILION
279, rue Montcalm

Ouvert tous les jours et trois
soirs par semaines. Lundi, mer-
credi, vendredi.

Téléphonez pour rendez-vous
à 2-0819 et demandez
Mme Léonie FILION

 

 

 

 

EVIERS
Eviers usagés pour votre cuisine,
en très bon état. Diverses gros
seurs.

Palmers Plumbing Supply
220, rue Rideau 5-1817   
 

On acceptera les demandes de

LE SERVICE PUBLIQUE DU CANADA
demande

Commis $1800, hommes et femmes

pour emploi temporaire dans les ministères fédéraux à Ottawa.

Les formules de demande que l'on peut obtenir à la chambre 110,
édifice Hunter, doivent parvenir immédiatement à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL
du Canada, Ottawa

candidats âgés de 18 à 55 ans.

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

   Mallet, tél: 3-2145. C. Gravelle, tél:
5-5338. 77-299

To = PRETS PROMPTS
COLLECTIONNEURS, demandes nos
carnets de timbres. envoyés en appro-
bation sans obligation de votre part
Mount Roya! Stamp Co. 1473. MeGill PROTECTION DE LA VIE
College Ave. Montréal. 90-167 SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur prêts de moins de $300
TAUX REDUITS — 149% par mois

Auvents 93 sur prête de $300 et plus

LES auvents complétent le foyer. vo|  
EEE

L'INDUSTRIAL LOAN vous offre
SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appelez M. Duplessis a 3-1149 pour autres informations,

 

ET CONFIDENTIELS

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

$300 & 31.600

TERMES — 15 & 24 mois pour

rembourser  
   

Feuilleton du Droit

wee FANETTE ws
Marclaypar Jean

 aX

—Je vous écoute alors, Mon:

sieur le Comte.

—J'ai rencontré, aux premières
heures du jour, Mlle de Boileroy

qui, courant les bois, se trouvait

près du terrain en question. À la

question qu'elle me posa à son

sujet. j'ai répondu par la négati-
ve, mais lorsqu'elle m'a eu con-

fié que ce coin lui plaisait parti-
culièrement. mon opinion person-
nelle...

—Autrement dit vous êtes main-
tenant vendeur.

—Pour obliger

roy.

—C'est une galanterie dighe de

vous, Monsieur le Comte.

—Un peu intéressée, je dois
vous l'avouer. Je ne connaissais
pas Mile de Boileroy, ou du moins

Mlle de Boile-

 je l'avais aperçue il y a dix ans!

e
t
J

 

et, ma foi, elle était si jeune que

je n'y avais prêté aucune atten-

tion. J'ai été charmé par sa beau-
té, par sa grâce, ses yeux éblouis-

sants, ses cheveux. Oh! cette che-

velure brune, Monsieur Valois,
une merveille! Bref, depuis ce
matin sept heures quinze, j'ai -re-
gardé ma montre, car je suis cé-
libataire, je suis absolument fou

de Mlle Fanette de Boileroy.
Le jeune ingénieur eut un ges-

te qui semblait dire: “Que voulez
vous que cela me fasse”. Le com-

te continua:

—Vous vous demandez pour-
quoi je viens vous faire cette con-
fidence?
—J'en conviens, acquiesca Pier-

re. -

—-Vous aliez comprendre. En
faisant part à Mile de Boileroy
de la décision que son désir m'ins-
pira, vous pourriez, avec un peu

de moi.

—Monsieur le Comte, répliqua

Pierre avec fermeté, la commis-

sion dont vous voudriez me char-
ger déborde le rôle que mes at-

tributions ici, m'octroient. Si vous

êtes vendeur de ce terrain, vous

me direz votre prix. j'en parle-

rai au baron, le seul auquel il me

soit permis de soumettre vos pro-
positions. Chargé des intérêts de
Saint-Mare, il est tout naturel

que je m'occupe de ce qui peut

augmenter le domaine dans des

conditions favorables,
—Vous voulez-vous dire par là?

—Que tout dépendra du prix

que vous demanderez. Je ne con-
seillerai jamais au baron de Boi-
leroy d'acheter une terre plus
cher qu’elle ne vaut.

—S'il veut l'acheter quand mé-
me!

—Cecl est
certainement.
Que pensez-vous de cinquante

mille?
—Je pense que cette terre ne

les vaut pas, si vous me permet-
tez de vous donner mon avis.
—Mais le pigeonnier, Monsieur

Valois.

—Moi je discute la valeur du
terrain. Le pigeonnier est le côté
artistique... il n'apporte aucun
élément de rendement.
—Puisque Mlle de Boileroy en

son affaire bien raffole. Pierre rétorqua:

—Dans ces conditions, ce n’est

plus un cadeau que vous consen-
tez à lui faire, Monsieur le Com-
te.

—Vous êtes bon, vous. Je ne

puis cependant me défaire d’une

terre pour les beaux yeux d'une

femme qui ne consentira peut-
être jamais à me regarder.
—C'est pour cette raison, Mon.

sieur le Comte, que j'estime que,

seul, vous devez mener cette af-

faire. Vous m'avez demandé un
service... je crois vous le rendre

en vous donnant un conseil. Les

affaires de coeur surtout ne sont

bien conduites que par les inté-
ressés,

—Vous n'avez peut-être pas
tort. Vous pourriez en tout cas

toujours conseiller le baron pour

le prix en lui soumettant votre
avis.

—Je vous l'ai fait connaître.
—Obtenez-moi cinquante mille,

Monsieur Valois.

Et, nonchalamment, il ajouta:

—L'ingratitude n’est pas mon

défaut.

Pierre Valois se cabra.
—Je vous arrête net, Monsieur

le Comte. Je n'ai qu'une façon
de traiter les affaires: le seul sou-
ci des intérêts qui me sont con-
fiés.

Le comte prit un ton narquois. —Mon bon Monsieur Valois, je

et l'on m'a ruiné. L'expérience
me servira, car la reconnaissance

des hommes est une illusion.

Vous vous éreintez pour le bien

des autres; on vous lache au pre-

mier tournant sans un merci. Au-

jourd'hui, on vous encense, on

vous déclare un homme indispen-

sable: qui vous dit que demain
vous serez encore là?

Cette réflexion qui ravivait les

craintes secrètes du jeune ingé-
nieur, heurtait aussi ses senti-

ments profonds. Avec gravité, il

répondit:

—On ne se refait pas, Monsieur
le Comté, et c’est un bien, car

l’on se referait. fort mal sans
doute.

Gilles de la Gardelle se leva
et prit conge.

—Allons, Monsieur Valois, sans

rancune. Chacun voit Yes choses

sous un angle différent. Je ne se-

rai pas venu pour rien et je vous
remercie du bon accueil donné.
Ceci est entre nous, je n'ai pas

besoin de vous le dire et je ne

doute pas de votre discrétion.

le baron de Boileroy, et si dans
quelques mois Saint-Marc et Saint-

Patrice ne sont point’ un même
domaine, par le sang de mes
aleux, je ne suis pas un de a
Gardelle.

Pierre Valois regarda s'éloi- gner ce gentilhomme-campagnard

Dés demain je me présenterai chez)

et, tout bas, murmura ces quel

ques mots qui dépeignaient tout

son caractère.

—Je n'ai pas pour vous beau-

coup de sympathie, Mademoiselle

de Boileroy, mais vrai, je ne vous

souhaite cependant pas pour ma-

ri un pareil phénoméne.

VI

En voyant apparaitre deux ca-

valiers au tournant lointain de la

longue allée de marronniers, A-

gnès de Boileroy éprouva une
joie de sensation intense. Et à

mesure qu'ils se rapprochaient, à

voir se détacher plus distincte-

ment la stature svelte et droite
de son mari, elle eut pour l'au-

tre cavalier, sa fille, un senti-

ment de vive gratitude.

Quels changements avait déja
apporté dans leur foyer cette pe-

tite tête brune dont l'humeur
toujours gaie, toujours accommo-
dante, répandait autour d’elle une
atmosphère de sérénité. De quels
résultats tangibles sa volonté n’a-
vaitelle pas été la conséquence
dans l'état de santé du baron,
dans sa manière d’être plus al-
lante. Lui qui, autrefois, recher-
chait la solitude, se complaisait
dans un isolement farouche. ou
comme un avare se plaisant à
plonger ses mains dans ses pièces 

pour trois adultes. Pridre d'écrire ser au secrétaire de l'école séparée, réparations tous genres, experts compé- ji i t til ve , ;
service ease 115, Le Droit, Ottawa M. Roland Falardeau, Thornloe. Ont. tents, service rapide et courtois. 71, rue Tél. 3-6211, phogezpour ato enantio: Bureaux dans l'immeuble Transçortation, 68, rue Rideau

v 18-J.N.0. 18-153-155-157 Laval, Hull. Tél: 4-4540. 64-J.N.O, ’ MANOee

de doigté, saisir ce qu’elle pense| Avec quelque impertinence, vous admire. J’étais comme vous|aux conceptions si particuliéres tisfaction maladive a des regrets| —Chére maman, elle sera
superflus... Lui qui fuyait la com-

pagnie et le bruit, ne paraissait

plus pouvoir se passer de l’exubé-

rance dont Fanette emplissait le

home. Et, comme pour apporter

à sa fille une approbation person-

nelle au désir qu'elle exprima
certain soir de son arrivée, Sté-

phanie — son nom exact — et

dont le besoin de diminutif avait

fait Fanette, était devenue pour

lui, Stéphan, à la consonance mas-
culine.

Le baron qui, prestement, ve-
nait de sauter de son cheval s’a-

vança vers sa femme, alerte et

satisfait.

—Nous avons fait, ma chère a-

mie, une promenade délicieuse.
Stéphan m'a conduit par des che-
mins que j'ignorais, et, ma foi, je

crois bien avoir vu pour la pre-

miére fois certains coins char-

mants de Saint-Marc.

Enjouée, les yeux éclatants de
plaisir, Fanette répliqua:

—Vous n’êtes qu’au début de
vos surprises, mon cher papa. Je
vous en réserve d'autres.

Mais elle poussa une exclama-
tion. Elle venait d'apercevoir, sur
un guéridon du salon, une enve-
loppe dont l'écriture lui était £a-
milière.
-—Une lettre de Gratia!
Et tout aussitôt, à peine déca- d'or, s'abandonnait avec une sa- chetée, elle s'écriait:

là

dans quelques jours.
Puis se tournant vers le baron,

elle dit, espiègle:

-—Monsieur mon pére, vous à

vez juste le temps de vous chan-
ger. Nos travaux nous altcndent

dans votre cabinet. Il faut que

l’histoire du château Saint-Marc

soit terminée bientôt. Je compte

aller compulser dans ce pit des
documents. à la bibliothègnte Mè-

janes.

—Surtout si ton

souligna le baron.

—Gratia ne modifiera en rien

nos habitudes. Elle s'y adaptera

très bien, au contraire.

—Alors, je n'aurai pas de va-

cances, sourit le baron.

—Vous en avez pris suffisaine-

ment, Monsieur, répondit Fa:iettre,

du tac au tac.

Tandis que Fanette relisait .a
missive de son amie, longue Je

plusieurs pages, Pierre Valois, au
pavillon, parcourait avec joie la
lettre plus courte, mais combien
apaisante, de Me Vaucquelin.

amie arrive,

(A suivre)

eee

La barbotte de l’Amérique du
sud, en temps de sécheresse, se
transporte en groupe par terre
pour trouver de l’eau.

 

EER
On dit qu'une livre de miel re.

présente le travail de toute une vie pour environ 1,000 abeilles,
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Quatorze

Un ancien soldat,
d'Ottawa, s’est
noyé à Pembroke
Un ancien combattant, dont la

femme et lex deux enfants sont
encore en Angleterre attendant
de ver:v au Canada, John Stephen
Redmond. 24 ans, demeurant à
211, rue Kent, Ottawa, s'est noyé
hier après-midi pendant qu'il na
geait au parc Centenary, a Pem-
broke.
Apparemment Redmond fut sai-

si de crampes, car à une vinglai-
ne de verges du quai on le vit
se tourner sur le dos. se débattre
puis s'enfoncer dans quelques ins-
tants. Piusieurs spectateurs assis-
tevent à cette tragédie mais il n'y
a<ait aucune chaloupe dans les en-
virons à ce moment-là et aucun
autre baigneur se trouvait dans
l'eau à ce moment.

Vers quatre heures Redmond
altendait un traversier pour aller
visiter des amis, l’autre côté de
la rivière, à Demers Centre. Qué.
lbrsqu'il se déshabilla et décida de
se rafraichir. Gertrude O'Gallag-
han, 463, rue Lisgar, et Edward
Tierney, de Demers Centre, ses-
cousins. le regardaient sur le quai.
Sen corps fut retrouvé une heu-

re plus tard par les équipes de la
volice et des pompiers qui se ren-
dirent sur la scène. On appliqua
la respiration artificielle pen-
dant quelque temps mais sans suc-
cès ef le Dr J. B. Calligan décla-
13 qu'il était mort.
Le corps fut transporté à la

maison funéraire Neville et l'on
a'tend une décision pour savoir
s'il doit v avoir une enquête.
Redmond s'était enrôlé en dé

cembre 1939 avant d'atteindre
l'âge de 18 ans et il participa a la
campagne de Sicile et d'Italie, de
France, Hollande et d'Allemagne
dans le Régiment blindé d’Alber- ;
ta. Depuis son licenciement en
août dernier il était un étudiant
à l'Ecole Technique d'Ottawa.
Son père lui survit ainsi que sa

femme et ses deux enfants qui
sont encore en Angleterre.

Galles gagné par le
coilège Samte-Anne
QUESEC (DNC) - M. Fernand

Côté, élève finisant du Collège de
Sle-Anne de la Pocatiere, a gagne

1# prix du Prince de Galles, en ar
rivant premier de tous

Philosophie dans les colleges clas-
siques affiliés à l'université Laval.

Pour les examers des ciases de
rhetoroque tection lettres-zram-
mires), dans les mémes colleges,
I'eléve qui s'est classé premier esl
M. Denis Nadeau, du Collège de
Levis.

Le prix Cardinal Villeneuve. of-
fert par Son Eminence le Cardinal
Archevéque de Québec, à l'élève
qui se classe le premier de tou: les
candidats aux examens d'immatri-
culation (versification), a été. ga-
gné par M. Pierre Letellier, du
Collège Apostolique de St. Alex-
andre de la Gatincau.

Enfin, le prix de la faculté dos :
aris offert par |: séminaire de
Québec, pourl'élève «ui arive pre-
nier aux examens de
‘les sciences, a été gagné par M.
Paul Eugène Lemieux, du Colege
de Lévis.

Le marchéBy
Fruits et légumes

l'arottes, 2 paquets 15¢

{‘noux, chacun . 15¢
! tis verts, sac de 5 lvs . . 20c-25c

‘'houx-fleurs, chacun 20¢-40¢
Lelteraves, 2 paquets 15¢
Laitue “Iceberg” (region)

le pied .... 10c 3 pour 25¢
Concombre. chacon 15c-20c ;

Fraises,
pinte . 2âc 6 pour $1.40

tr,2nons de table

tDutch), 3 paquets Be
(Biacx Seed). 3 nadq. pour

vpinards, sac de 5 les . . 15-
Laitue en feuille 1. 5e
llhubarbe, paquet. 5e
| dis. paquet _ 5
Asperses. paquet. 15c: 2 pour 25c
Navets, chacun 5c et 106
Panets. sac de 3 Ivs 15c
Patates, sac de 5 lvs … 20c
Tomates (plants). ! douz. 25c

Produits laitiers

Oeufs A-zros. la douz 45c-48c

 

 

 

A-moven. la douz. 43c
A-poulette. la douz. . 38c

Volaille. ‘la Fin 35c-38c

Foin

La tonne s15
Presse $17
Pailleooo $14

CHOIX DE

chez

J. P. LAURIN
103. rue Georges, Ottawa

 

 

 

 

(2:3 Votre

; Serviteur

Electrique
“READY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD

2.4401

CSE

36. rue. Sparks   

les can,
didats aux examens des classes de -

la section

5e |

Cols canadiens
reçus en France

ro
: (S1F.)—Vne cérémonie amica
le suivie d'un vin d'honneur. à
marqué à l'aumônerie générale
de Paris, le premier départ pou
la province. de colis offerts à la
France par les enfants des écoles
catholiques des diocèses canadiens
de Montréal, d'Ottava et de Peter-
borouch.

Le cardinal Suhard. Mme Va.
!nier. ambassadrice du Canada, et
{le chanoine Jacques Papineau. de
{l'archevêché de Montréal, assis-
.taient à cette cérémonie.
{| Dans une brève allocution. le
‘chanrine Papineau a rappelé com-
ment. en réponse à un appel lan-
cé le 17 mars dernier par l'arche-
vêque de Montréal, ces jeunes
élèves canadicns-français avaient
constitué. en trois semaines. 5.885
caisses de produits
pour la Jeunesse Française, vic-
time de la guerre. Une centaine
de ces caisses dont la distribution
est assurée par le Comité catholi-
que de secours,

 

sera distribuée
cette semaine par M. le chanoine
Papineau et M. l'abbé Adrien
Bousquet. le premier aumônier
“clandestin” des camps de travail
forcé en Allemagne pendant la
guerre. à des rapairiés malades

; Gans différents sanatoria du Jura
et de la Savoie.

it

 

 

   

  

  

   
JOSEPH-GAUDIOSE-AIMEM.

VALIN, B.Se… jusqu'a ces der-
-niers temps analvste-en-chef du
ministère de la Santé et du Bien-
etre, qui fut créé Compagnon de
-dl'Ordre du service de l'empire par
‘Sa Majeslé le roi Georges VI. \
Valin avait été au service du m.
nistere pendant plus de 45 ans.

Funéraiiles
R.S. Clotilde-de-Marie. « g.c.
Samedi le 29 jun, a 6h30 avait

licu, à la maison mêre des Soeurs
Grises de la Creix, le service de
Soeur Clotilde de Marie, s.g.c.

inée Maric-Rosalie dollain, chanté
| par le révérend Pere Pierre Pé-
pin. om. aumônier, assisté des
révérends Peres Bernard Julien.
o.m.iet Patrice Corriveau. o.m.i..
comme ‘iacre et <ous-diacre. Mes-
sieurs les abbes J-A., Lombard,
curé de Masson. et Paul-Emile
Dovon, professeur de Droit Ca-

:; Mon au séminaire des Trois-Ri-!
| vières, célébraieni aux autels la-
» (Craux.

‘La famille éta® larzement re-
| présentée par ses ombreux fré-

res et soeurs. uncles et tantes,
belles-soeurs, cousins c* cousines.
Quelques é'èves re Buckingham,
Monsieur l'inspecteur Bédard, la
supérieure et les re'irieuses de
Buckingham. les r*vérendes Soeurs
Saint-Hilaire et “aric-Arthur, S.

| G.LC. sont venus rerdre un der-
nier hommage à 'a défunte. Une

| Vingtaine de vor:ures constituaient
le corièze funèhre lars de Vin-
humation au cimetière Notre-Da-
me.
Mle Alda Boileau
Samedi le 29 jain. ont eu liou

les funérailles de Me
leau. 9. rue Rns-. décédée mer-

| credi le 26 juin aprrès une lon-
gue maladie, a l'ége de 55 ans.

Le cortège qu:‘ta 'a demoure
de sa nièce, Mme Edonard Gau-
thicr. 9, rue Rose à & heures 45.
pour se rendre à l'éstise Ste-An-
ne où un service fut chanté à 7
heures.

; M. l'abbé William Scantland fit
le levée du corps ot M. l'abbé

| Allen Kemn chanta le servire, as-
, sisté de MM. les abbes P. Martel
ct R. Benoit, comme diacre et

| sous-diacre.
| La défunte fut 1humer au cime-
i liere Notre-Dame. ou MM les ab-
I bés A. Kemp *t P. Mortel réci-
terent les dernières prières.

La direction des -unérailles avait

alimentaires :

\'da Boi-|

}

|
i

 

(Photo “Le Droit")
Mile THERESE L’'HEUREUX,

| 525, rue Besserer, a gagné la mé-
dailie du Conservatoire de Musi-

| que de Montréal, au concours des
| élèves de première année du cours
supérieur, tenu vendredi dernier

{a Montreal.
| Péleve de Mme Germaine
neault. 64, rue Blackburn,

 

 

 

M. P. Cantave{ ave
, en conge d'un
| mois a Haiti

; Le Consul géneral d'Haiti, M.
Philippe Can'ave. est parti, ceite
anrés-midi. pour Port-au-Prince
(Haïti) en congé d'un mois.
Durant son absence de la cap

tale. M. Jules Legault.
| d'Haïti à Montréal. sera charge
| des intérêts du Consulat général.

>

Un train frappe

Un homme fut tué et deux au-

 

rapide de marchandise du

a la traverse Booth, sur la voie
| Ottawa-Montrcal. à environ un de-
| mi-mille de Curran, pres de plan-
| tagenet, un peu arrès trois heu-
res samedi après-midi.

, Real Charbonnrau. agé de 29
dis. de Green Vailev, conducteur
G + camion. fut tué instantanément

let le chauffeur de la locomotive,
l George Kealy.
| mont, souffre de braiures a
; linure et aux bras ainsi que d'une
| fracture du bras dreit: l'ingénieur
| David Milks. 535. rue Albert,
. souffre de brûlures à la figure.

M. Charbonneau. qui était l'em-|
pioye de M. Joseph Vaillancourt.

l marchand de Green Valiev, se ren-
Ë à Pendieton

i

§

de grains. Il semble qu'il n'a pas
vu ou entendu le ‘rain lorsqu'il
s'approchait de la traverse. Le
train, se dirigeant vers Ottawa,
frappa le camion dans le côté et
fiL exploser ainsi un réservoir de
fazoline ce qui mit le feu au ca-
mion. Le camonn ful cnvové à
une vingtaine de pieds de la tra- |

4
pris sous ‘

verre.
M. Charbonneau ctait

lL camion en feu et aprés que le
teu fut éteint on ne retrouva que

des ossements carbonisés.

 

 

| camion.
Une ambulance de T.

cot fils, d'Alfrod. transporta MM.
Milks et Kealy, à ‘hôpital muni- |la Promesse, le salut du St. Sacre- |

| cipal. Le Dr H. H. Kirby, coroner ; ment fut donné parle R. P. Goyer,
; de Hawkesbury. fut appelé sur la
! scène de l'accident et il
“qu'une enquête sera tenue à Cur-
tan, le 9 juiliet.

“Gr Charles
Cambridge.

| Le consiable Goorges Nault, de
1: sûreté provinciale d'Ontario, fit
enquête. :

1

|
| Été confiée à la naison Gauthier.
259. rue St-Patrive.
M. J. Beaulne
BUCKINGHAM, «PO (DNC)

|Récemment, en l'église St-Gré-
goire de Nazian-e. avaient lieu les
funérailles de voscph Beaulno.
époux de fou Cé'ina Plouffe, dé-

| cédé à l'âge de 32 ans.
-_ M. le Chanoine A. Bélanger fit
,la levée du corps et chanta le
service.

Le défunt fut ensuite
.au cimetière paroissial,

inhumé

 

DONALD B. MacMILLAN, 71 2
Peary qui découvrit le pôle nord. est fei an gouvernail de son navire
BOWDOIN. Le hardi explorateur voyage dans le grand nord.

a

ns, un des membres de l’expédition

entreprendra bientôt son 25ièmé

|
|
|

d

Mlle L'Heureux est|
Re- |

consul

‘un camion: 1 mort °
| ires furent blessés. torsqu'un train |
! Paci- :

5 | que Canadien franpa un camion,

|

23%, avenue Fair- |
ia

avec une charge |

Le la paroisse. après avoir développé
chauffeur d la Incomotive se bri- ‘les trois grands principes de la
sa le bras lorsqu'il sauta pour al- | guide qui doit être fière de sa foi.
ler au secours du conducteur du ; fière de son église. fière de sa pa-!

Lamarre | de fille de Dieu, fille de l’Eglise. et

déclara !

Le train était sous la direction ‘se. Le R. P. Léopold, aumônier

Nicho'son, 78, rue |
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION |
|

Généreuse souscription de l’école de
l'Immaculée-Conceptionà Kapuskasing

Elèves ct personnel enseignant: $318.19
*

 

Nous adressons des remerciements spéciaux aux é'èves et au
personne! enseignant. re'igieux et laïque, de l’école de l'Immaculée-
Conception de Kanuskasing pour leur magnifique exemp'e de géné-
rosité envers l'Association d'Education.

Ecole de l'Immaculée-Conception de Kapuskasing,
par Soeur Ste-Cécilia, s.g.c.. dir |

Rvdes Soeurs Grises de la Croix de l'Ecole de l'Immaculée-
Conception — (1.00 chacune)-—Sr Sainte-Cécilia, du. Si
St-René Goupil, Sr Marie-Annette, Sr Marie-de-Nazareth,
Sr St-Jean-de-Brébeuf, Sr Jean-Gabriel.… .… .…. ©

Rvds Frères du Sacré-Coeur de l'Ecoe de l'linnaculée-
Conception — (1.00 chacun) —R. Frère Georges.Armend,
Frère Raynald, Frère Charles un

Personnel enseignant laïque de l’école de l'Immaculée-Con-
ception — (81.00 chacun) — M. Albert Boyer, M!les Mar-
guerite Brulé, Jeanne de Montigny. Thérèse Roy, Félicia
Bélanger, Georgette More!, Mme Berthe Scantianc, Mie
Madeleine Potvin.
Mathieu

$300.69

6.00

3.00

  

 

|
|
|
|

  

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronustics touruis par la Presse Canadienne)

MAXIMUM

 

Pronostics:
DEMAIN: BEAU

MINIMUM (ce soir)
(demain)

 

Ottawa et la région: Beau aujourd'hui et demain. Vents du nord.

quest (15 milles à l'heure), devenant légeis demain: peu humide.
; Vancouver 56. 72: Edmonton 52, 76: Régina 55. 75; i
! 49, 71: Toronto 54. 82: OTTAWA 59, 89: Montréal 63, 86: Québec

Winnipeg

488 170, 89: Saint-Jean 53, 38: Moncton 65, 83: Halifax 57. 76; Charlotte
town 67, 77; Sydney 63, 86; Yarmouth 37, 69.  

Mme RENE DE LA DURAN.
TAYE. directrice adjointe, division
de la Consommation, Office des
Prix et du Commerce en temps de !
guerre, 173. rue Cooper, Ottawa,

a élé créée membre de l'Ordre de
l'Empire britannique, par Sa Ma.
jesté le roi Georges VI.

 

 

Procession
du S.-Coeur |

a Ottawa
La solennite de la [éte du Sa

cré-Coeur fut marquee. dimanche.
soir. par une grande procession,
à travers les rues de la ville Le:
défilé comprenant des fidèles de
cinq paroisses d'Ollawa. se ren
dit de l'église Sacre-Coeur au ca”
ré Anglesea.

Le R. P. Robert Voyer, n.mi..
curé du Sacré-Coeur, portail ‘ei
saint Sacrement. M. l'abbe Ete!
Vézina prononça le sermon deva:,

nes entourant le reposoir.

SUDBURY |     |
1

| Les maires d'Otlawa et de Hull ont été créés Officiers de l'Ordre
- de l'Empire britannique par Sa Majesté le roi Georges VI. A gauche, |
son honneur le maire RAYMOND BRUNET, de Hull; à droite, son !
honneur le maire STANLEY LEWIS, d'Ottawa. i

} >

Abolition de la
- régie del'Énergie

Le ministre de la Reconstruc-
tion. le très honorable C.-D. Howe,

'a annoncé la dissolution du bureau

Cérémonie pour
le guidisme à
Saint-François

+

 

+!
. _ de la rézie de l'Energie, la dé-

La Semaine dernière. pour Ja mission de M. H.-J. Symington, C.
; première fois dans l'cglise St gp“ge Montréal. de son poste de
| François-d Assise, avait lieu une: résisseur de l'Energie. et l'abrsga-

| mprssionnante cérémonie de pro- tion de toutes les ordonnances de
messe guide. Les douze premières| Seri ‘Energie
aspirantes de celte nouvelle sec. | la régiedelÉnerxie.au a dit le

tion, devanl l'autel. en présence ministre. où il n'est plus nécessai-
| d'un grand nombre de fidèles, ont | re de maintenir les ordonnances
; prononcé, la main posée sur la ham-' de la régie de l'Energie et il sem-

| pe de l'étendrard guide, les paro-; ble que l'on n'imposera plus de
i les solennelles de leur promesse, nouvelles ordonnances de ce genre
de guide catholique: “Sur mon dans cette sphére de l'industrie ca-
honneur, avec la grâce de Dieu. je | nadienne. ]

| m'engage: à servir de mon mieux,| “En acceptant la démission de
Dieu, l'Eglise. le Roi et le Canada; | M. Symington, je fais l'éloge des
à aider mon prochain en toutes‘ services qu'il a rendus au Canada.

; circonstances: à observerJa loi des! nendant la guerre comme pendant |
guides”. la période de réadaptation et de!

reconstruction. Notre pays a été,
sans doute. heureux de compter

 

  

Le sermon fut donné par le T.

Les P. Louis. Cure, quifélicita et en- | parmi les siens des hommes de la!
couragea les premières guides de | compétence de M. Symington qui.!

; volontiers. étaient toujours préts|
:à accomplir une tâche importante |
lorsque le besoin l'exigeait.”

ère à se. “ 21,1 Les ordonnances de la régie de,
| trie: résumant ainsi son triple role; l'Energie qui ont été abrogées trai-

:taient en partie de restrictions im-
posées sur les appareils à gaz el
de l'emploi du gaz dans la région
sud-ouest de l'Ontario. !

fille du Canada. Apréstle chant de

 
O.M.I. —_ +... |
La cérémonie de l'investiture. A :

suivit immédiatement dans la sal- Prétentions de
“le paroissiale, celle de la Promes-

r »

l'amiral Okada
a bien- -_-souhaita la bien-|  roKIO (PA)— Le vieil ami

ral Kiescuke Okada, au tribunal
international de guerre. a déclaré
aujourd'hui qu'il croyait à l’exis- |
tence d'un “accord bénévole” en-
tre les Etats-Unis et le Japon au
sujet de l'expansion des Japonais |
en Mandchourie pour se ménager!
de “l'espace vai”.

L'interdiction des Etats-Unis sur
l'immigration japonaise cut pour|
résultat que les Japonais envahi-
rent le territoire asiatique pour ré-|
soudre le probleme de leur surpo-
pulation, d:i*-il.

Le témoin de 77 ans sans éla-
borer, déclara qu'il avait entendu

de la Section,
!venue à tous el remercia au nom
des guides les parents et amis d’é-
tre venus aussi nombreux encou-
rager de leur présence les premiè-
res guides de cette nouvelle sec-
tion. L'investiture fut accompa-
gnée d'un magnifique feu de camp
auquel prirent part les guides de
Notre-Dame de Hull que nous te-
nons à remercier du charitable
concours qu'elles ont donné à cette
occasion. La soirée se termina par
un léger goûter servi par les nou-
velles guides.

La paroisse St.-François possède
maintenant sa première compagnie
de suides cadettes. Cette nouvelle
section a été fondee. il y a quel-
ques mois, en la fête de St Joseph,

le 19 mars, Elle comprend Mlies |

Yvette Martin comme cheftaine et

i

I
J

 

 

  
Mlles Louise Berlinguette et Ma- Dr JEAN TERRIENrie-Anne Landry. comme assistan-'
te-cheftaines. Les autres guides
qui ont fait leur promesse sont: | Médecin-Chirurgien
Milles Ida Thériault, Claire Séguiz,
Viola Artelle, Constance Charbon- | 176 BOOTH (angle Albert)
neau, Eveline Lauzon. Hélène Al]
lard, Denise Hubert, Claudette Tél. 8-2259 et 2-3827
Bourgeon. Aline Laflamme, Rita
Bellefueille.
 

 

 

Funérailles du

Dr J. L. Shaopert
SUDBURY (Ont) (DNC)

Les funérailles du docteur J. I.
S. Shappert ont eu lieu samedi!

aumalin, en l'église Christ-Roi,
milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. M. l'abbé E.
M. Skillen présida au service. Il
était assisté de MM. les abbes
L. Murphy et J. Hickey. com-
me diacre et sous-diacre. Mgr J.
C. Humphrey, V.G.. curé, pronon-
ça l'oraison funèbre du distingué
disparu.
Le docteur Shappert décéda à

l'hôpital St-Joseph. le 26 juin, a
la suite d'une courte maladie. à
l'âge de 38 ans. Nalif de Goode-
ve, Sask.… il {it ses études médi
cales à l'Université Queen's et
une année d'internat à l'Hôtel-
Dieu de Kingston: en 1936, il
s'installait à Sudbury et se [it im-
médiatement une grande réputa-
tion comme médecin et s'attira
une nombreuse clientèle: dés sa
première année, il fut admis au
nombre du personnel de l'hôpital
St-Joseph, poste qu'il occupa jus-
qu'à sa mort.

Lui survivent, outre son épou
se, née Jeanne Armstrong. deux
enfants.  Stéphanie-Anne. 3 ans,
ct Marie-Constance, un mois: ses
parents, M. et Mme L. Shappert,
de Sudbury: deux soeurs, Cécile.
de Sudbury et Mme Marie Aqui
lon. de Prince Albert. Alta.

L'inhumation {ut faite au cime-
tière catholique de Sudbury.

   
t

une foule de milliers de person |

C.-R. LAFRENIERE
99, rue Rideau, Otlawa

Téléphone 4-3215

OPTOMETRISTE
Specialistes pour la vue

J.-W.-R. LAFRENIERE
36, Main

HAWKESBURY
Tél, Signalez 164

et musculaires des veux |
Correction et soulagement des défauts de réfraction

  

 

 

AVIS

R. J. BASTIEN
OPFOMETRISTE

9, RUE NICOLAS — OTTAWA

desire annoncer qu'il sera absent de son bureau a partir de

vendredi midi le 28 juin à vendredi le 12 juillet

 

BUREAU OUVERT

sous la surveillance de Jacqueline et Clément Bastien,

du 6 au 12 juillet.

 

 

La mode esi à
l'indépendance
à Hollywoo

———

Par Bob THOMAS
HOLLYWOOD (PA) — Une ré-

“volution se produit actuellement

 

phique qui sera peut-être aussi im-

et des artistes indépendants.

Il fut un temps à Hollywood où

indépendants.
personne ne
qu'aucun studio ne prenait le ris-
que de les payer régulièrement.
Aujourd'Fui. c'est une autre his-
toire.
On compte maintenant parmi

‘les artistes indépendants des noms
tels qu'Ingrid Bergman, Claudette
Colbert, Joel McCrea, Gary Coo-
per. Barbara Stanwick. John Gar-
field. Ginger Rogers, Henry Fon-
da, Walter Houston, Joan Fontai-
ne. Myrna Lov. Frederick March,
Ronald Colman, James Stewarl,
Loretta Young, James Gagney, Ed-
ward Robinson, Hedy Lamarr et
Joan C.awford.

Les grands artistes font tout en
leur pouvoir pour ne pas signer
de contrats à longue échéance.
Ceux qui sont liés par des contrats
de ce genre tentent d'obtenir la
permission de tourner des films
en dehors de leur studio. Clark

 

 

  

parler d'un ‘accord tacite” entre
les Etats-Unis et son pays au su-
jet du mouvement japonais en
Mandchourie. Sir William Webb, :
président du tribunal, un Austra-
lien, déclara que le témoignage

avait ‘bouleversé je tribunal”,

 

 

Revision de Camions

Chevrolet

En raison de’la rareté des nou-
veaux camions plusicurs pro-
priétaires devront utiliser leur
véhicule actuel durant une au-
tre année

Conduisez le vôtre ici mainte-
nant pour le faire réparer.

MYERS MOTORS LTD.
331, Laurier. Téléphone: 3-8411

 
J. H. LAPOINTE

F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine

| Sur rendez-vous Tél, 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER
 

les artistes craignaient de devenir.

{‘rio après scénario.

Gable lutte actuellement dans ce
but avec la MGM. refusant scéna-

Et qu'est-ce
que la Metro peut faire — conge-

| dier Gable ?

 

|

|

i

|
ii

 

Il y a deux causes qui expliquent
cet exode des artistes des gran-
des compagnies:
lo—Un artiste indépendant fait

plus d'aigent avec un contrat pour
un seul film qu'il n'en fait avec

au sein de l'industrie cinéma‘ogra- un contrat de durée.

20 — L'artiste peut quelquefois
portante que le fut l'introduction ' se tailler une commission à mé-
du son, C'est l'ère des producers me le revenu net du film qu'il

tourne pour un producer indépen-
dant.
I dey a actuellement plus

Cela signifiait que, trente producers indépendants a
répondait d'eux et | Hollywood.

—— 

La couche de l'atmosphère dans
laquelle l'homme vit se nomma
troposphère.

 

 

BRULEURS A L'HUILE
eomplétement automatique, contrôle e!
séservoir 150 ou 200 gallons, vendus
avec ou sans installation. — Terme
« désires.

LOUIS PLUMBING

& HEATING SERVICE
160, rue Bruyère Tel: 65-6045
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Je serai absent de mon

bureau du 2 juillet au 29
juillet

Dr Georges Bruchési,

Dentiste

204. rue Principale,
Hull, P.Q.    
 

 
 

 

CHARBON

“Vikingisé"
JOHN HENEY & SON

Limited

40. rue Elgin 2-9451

“Plus de 78 ans de service

impeccable de combustible.  
Le bureau du

Dr E. Quevillon
Chirurgien-dentiste

202!z. rue Principale, Hull

sera fermé du

8 au 22 juillet 
  
 

 

 

Magnifique choix de

ROBES D'ETE
fraichement reçues

1,95 - 9.95 — 11.95

7 anyo
OTTAWA

Vetements pour Dames

141, RUE RIDEAU

 

HEURES D'ETE

DU MAGASIN

9 à 5.30. comprenant le mercredi.

Magasin fermé toute la journée, samedi, |yphyCraoit
re o   
 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
3.7769

 

 

Chemin Hurdman  
 

 

 

 

 

 

  

Je suis absent de mon bureau, toute la journée,
le SAMEDI, durant juin, juillet et août

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue .

Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa

  

—
#

 

 

 

OCCUPATION

 
Vaste propriété 2 étages

au centre de AYLMER (Québec)

à 8 milles d'Ottawa

| Peut facilement se convertir en hôpital, maison A con-
| valescence, maison d’ense:gnement ou maison de rapport.

15 GRANDES PIECFS
(7 au rez-de-chaussée)

Chauffage central. Cave en béton.

Couverture métallique.
' Corps principal: 48 x 34.

Aile: 54 x 22

Terrain: façade 250

_ profondeur, 350

UNE AUBAINE
Appeler M. L.-P. Beaulieu, 2-0775, Ottawa

ou s'adresser à

, M. J-Adrien Gaudet,
Aylmer, P.Q.

IMMEDIATE

 
 


